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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L^Occidenf 
et Ténigme 
libyenne 

Washinston a choisi le 
- jonr où le- colonel Kadhafi, 
qu’au crarie des capitales euro-’ 
péenues 'n'avait souhaité' 
recevoir, commençait n n e 
Visite controversée à Vienne 
pour, rendre' pnblhtuê, mer- 
■ ■ credi’ 10 mars, les ultimes, 
mesures destinées à réduire 
à néant les rapports écono- 
miques entre les Etats-Unis 
et là Ubye. 

L’arrêt total des achats -de 
pétrole libyen par les Amé- 
ricains et l'embargo sur toute' 
exportation de matériel êner- 
gétlqite et technique dés Etats- 
Unis à destination de Tripoli' 
viennent mettre mot terme i 
un paradoxe dans lequel se 
trouvait r Amérique du prési- 
dent Reagan. Ne continuait- 
elle pas à commercer avec un 
pays qu’elle accuse depuis 
l*an passé — sans toutefois, 
fournir de. preuves irréfu- . 
tables — d'activités terroristes 
et subversives internationales, 
dont la moindre n’est pas 
l’envol d^m a commando ayant 
pour mission d’assassiner le 
chéf de r exécutif américain a ? 

La décision drastique de 
Washington n’a pas -paru 
émouvoir le « guide de la 
révolution libyenne n. Son 
«voyage non officiel* e» Au- 
triche, en eoanpagnie ' nTime 
suite royale, dç cent personnes, 
semble avoir pour,':nâ“ 
objectif de ~s'AdîésseT, & 

-de Vienne^ & 'ces. de 

r Ouest : dont Jes 
meuts, ponr Ab raisons .ecn- 
nondques, ne paraissent guère 
désireux de te joindre % la 
« croisade a de la Maison 
Blanche. L’Italie. la Grèce et 
la Turanie, forts’ consomma- 
teurs de haphte libyen, -ont 
refusé de s’associer à : Tem-* 
b&rgô de 


Deux scrutins en Amérique 





: victoire contestée 

du parti gouvernemental 

• COLOMBIE : r^ain de violence 
avant les élections du 14 mars 

# AP GUATEMAtxA, après les accusations de- fraude- lancées par 
les trois candidats de ropposîtion à Tétectian présidentielle, du 7 mars, t 

vtofente* échauffoicrées gui se sont -produites, vtardi, dans la 
capitale, le calme, est revenu dans les- dernières vmfft-guatre -heures. 
Le parti poitsemeaentol et les partisans dit candidat officiel, le 
général ArtSbal Gueva ra, fêtent leur victoire. 

• KN COLOMBIE, la violence redouble à Rapproche des élections 
du 14 mars. Une voiture piégée a explosé, le mercredi 10 mors, & 
Bogota, devant le palais présidentiel, peu. avant l’arrivée du chef de 
VBtat, Sf. Julio César Turbo». L’attentat, qui a fait trois blessés, 
a été revendigué par le mouvement de guérilla M-19 (mouvement 

du 19 avril), gui avait promis de saboter les élections. 

■» 

Guérilla, banditisme, trafic de drogue... 

■ - De notre envoyé spécial 


Usme, hostile A l'sppamîl et aux 
caciques du parti libéral; M. Ben- 
sarto Betancur. champion modéré 
d’un parti conservateur qui a refaR 
.son unité. 

. . . .MARCEL NlEDERGANG. 

(Lire la suite page 3 J 


Là France, en dépit de 
rebuffades, dont la .dernière 
en date est la condamnation 
à la prison à vie pour «espion-, 
nage an profit dé- Fbnpé- 
x ialîsm e américain et du 
sio nisme s d’une famille fran- 
çaise manifestement Incapable 
de nuire en viol que ce. soit 
à la Libye, parait préférer les 
. voies diplomatiques . — Wash- 
~hfn gt<_n lui même n’a d’ail- 
leurs toujours pas formelle- 
ment rompu ses' relations 
diplomatiques avec TripoH — - 
pour essayer d’arriver - à . un 
« môdus vivendi » avec le 
colonel Kadhafi. Là perspec- 
tive, à partir de Fêté prochain, 
de présider- TOrganisation de 
nwïté africaine pourrait 
l’amener à adopter une 
conduite plus orthodoxe dans 
les relations entre puissances. 

Qu’on l’appelle «refus des 
conventions», «violation conti- 
xraéHe des nonnes de conduite 
internationales », « aventu- 

risme » ou p subversion tons 
azimuts », P attitude de Tripoli 
continue d’être pour les chan- 
celleries à la fois ùn embarras 
et une que le boycot- 

tage américain, dont le dépar- 
tement d’Etat reconnaît déjà 
r« effet éeonoedepe limité», 
ne parviendra pas à' résoudre. 

LlnsoBte régime de TripoH 
ne manque, de toute façon, 
pais d’amis à travers Je monde, 
même s’il leur fait à eux aussi 
parfois grincer les dents, à 
commencer par l’Union sovié- 
tique, qui a surarmé la petite 
armée libyenne, sans toutefois 
parvenir h pouvoir exercer une 
influen ce partage SUT le 

colonel EaJhafi- Mais, sur- 
tout, le «guide de Trtpoti»-a 
là chance» en dépit de tons 
les c comités populaires » quH 
a suscités dans -son pays, de 
régner sur un peuple qui ne 
lui demande Jamais de comp- 
tes à propos de Putflisation du 
revenu national ou au sujet 
de ses engouements .intem- 
pestifs et - généralement pas- 
sagers. Le caractère person- 
nel, imprévisible «t hautement 
révocable de ses initiatives 
réduit l’Importance du rap- 
prochement avec -.rEuxope 
qu’il semble vouloir amorcer. 

(Lire nos informations page 5 J 


B.oflola^. — Paradoxale et. 
complexe Colombie l'insécurité, 
fa dâJïquonce, le bandülsmç, ont 
atteint ées niveaux préoccupants ;■ 
fe rapt eat -une industrie nationale 
pas de jour sans que les deux grands 
journaux" de ~ Bogota, ETTTêmpo et' 

B) Espectador, rapportent un 
enlèvement, un règlement- de comp- 
tes sanglant' entre trafiquants d» 
drogué, l’attaque d’un train on d'un 
vUiage par. une - bandé armée, un 
accrochage avec fa guérilla. L’actf- 
vfté des mouvements Insurrection nefs, 
endémique depuis plus d'un quart 
de siècle, .connaît une relance spec- 
taculaire depuis six ; mois avec la 
consolidation, dans la proviRce.aaft- 
zbnienhe.do .Caquète cfun «foyer- 
1fle-T8l»6rilfr ^ ; 

- Lê bizarre' sens 

IdéoJpgfe .fpefO ' pémie », 7 séton j 
terrnste de; yé- vsçtmBz .ciuTîsoza; 
présittent efe Ja' cpm mission colorié 
blentie dès drgfts dè l’homme, mats, 
dont- (es -Uêna avec Cuba sont de 
plus- en plis évidents, vient d’autre 
part de repousser roffra - "d'amnistie 
conrfftiormeHe du goùvernemsnt Ter* 
bay, et juçe- ~fte. fout faire » pour 
saboter fss éfecëons du 14 mars. 

On s’atterÊI dpoc à trouver un 
pays .tondu,, troublé, des. Wües qua-- 
drWéea. une population h huit dcl 
nerf* Rien de tout cela. Les-carn 
dldàts se . déplacent sans guère Üe l. Les difficultés que créent, res- 
prècàqtlQiâ, , multipliant les bains de , pectivement -àr Mme Niooie Qttes- 
foufe. Les . chefs de ffle des trois ' tlsux et À. M. Gaston Dafferre 
principaux « courants » ont faR le ' Texploftaticm pdUtiqoe de r«ef- 
fordng : M. Atforiso Lopsz Mlchelsan. faire Lucet» . et l’agitation qui 
déjà président- de 1B74 à •ftTS. can- règne dans la police judiciaire; 
dtdat' officiel du parti libéral ; la récente escalade verbale de 
M. Lus Carlos' Galan, porte-drapeau U Yvon Gattax, président dn 
dynamique "du N; ou vea u Libéra- CJïJpjE, affirmant que « pour les 


La loi sur l’audiovisuel 


POINT- 


Le « dégel 


Les syndicats ont été informés | de l antomobile 
dn contenu dn projet définitif 


Les syndicats de l'audiovisuel ont été reçus, ce Jeudi u mars, 
an ministèore de 1» communication, par M. Georges FOiond qni 
leur a fait-part des arbitrages rondos an conseil interministériel, 
du 9 mars, concernant le projet de réforme de l’andiovisneL 

La rencontre est importante. EQe déterminera, dans les fours 
venir, l'attitude des syndicats, très hostiles jusqu’à présent 
x grandes orientations qni leur ont été communiquées en 
avant-première», le 4 mars, afin qu'fis y apportent leurs cri- 
ât commentaires. 

Le ministre de la communication, dans Partiel e que nous 


à 


publions, tire la philosophie de la r éf o r m e qu’il a mise au point 
et qui devrait engager ravenir .de l'audiovisuel en France. 

Ouverture au grand angle 

par GEORGES FILLIOUD (*) 


Lorsque, les murs de mai par- Depuis ses origines, la télévision 
latent, ils pariaient déjà de libérer en France a toujours entretenu 
la télévision. Elle c’en est pas avec le pouvoir ries relations do 
m oi n s, depuis 1988. restée encitai- subordination. Subordination éfca- 
cée à ses chaînes. Le dernier mai, blie par tes I n stit u tions ; subor- 
ûéchaîné, criait à la Bastille qu’il dination aggravée par la pra- 
vo niait les briser. Le mai qui vient ' tique ; subordination imposée et 
devrait les rompre_ ma i s - per- subordination consentie. Ceux qui 
sonne n’en croit mais.- Mais-, réclament que cela change ne le 
non plus ne peut inter- souhaitent pas tous. Et ceux qui 
arbre 



à on 
printemps. 


de fleurir an 


LES POURSUITES CONTRE UN JOURNALISTE 

les ftuttaations primordiales 

.' par PHILIPPE BOUCHER 


« 


On de symboles; ~ fies symboles 
partemifecor po^^i ^^ e t,- ponr^ ■ résurwsjt parfois' abusivement en 

3, -oe copîna^a.^mtajnt te ^éditixr^-ax iriompluaa^ én fêpor- 

toges haqèériqufis oa qn-emlusl- 

rate~*<n un- éla^paurrestt l’être vit ® s bruyantes. Mais au-delà de 
aussi} ce n’est jamais un -détenu ce& paillettes, de ces fausses pers- 
ordinatre fseras la réserve qu’il pectives» rtofarmation continue de 
existerait des détenirs on±i- nimber fe fanrnftKttfc ji r*. yma 

noires). -Car Je journaliste; dans . le suit «u prisonT^ 

Qoeiinie' sUaUBm xrnil se rAac^-oa 

<pj’on Je - précipite, reste porteur (Lire la . suite page 12 J 


te- demandent- ne le demandent 
pas tous depuis longtemps. Les 
uns n’y croient peu, tandis que 
les autres n’y croient guère. Sans 
compter te plupart qui n*y. croient 


Four y rf asa n fl faut dfipooï 
le viefl homme. Lui ôter les habits 
qui le déguisent. Lui retirer l’uni- 
forme raidi de ses habitudes. En 
arracher les épaulettes. 

H faut regarder, et ri possible 
voir; comp re ndre, et si' possible 
accepter. D . faut en finir avec 
l’hypocrisie : les problèmes se 
. posent en termes de pouvoir. C?esfc 
donc es termes de pouvoir que 
les solutions doivent être formu- 
lées fin ne réglera jamais les ran- 
- ports de la communication dn 
masse avec l'Etat autrement que 
en -relations de farce et en rela- 
tions de droits. 

-(*) Ministère de la coouzrazricstlan. 

(Lire la suite page 3U 


passe difficile 



par 

RAYMOND BARRILLON; 


.à reprendre la responsabilité des 
affaires ». M. Jean Lecaaaet. pré- 
sident de ÎTJDJP^ se gante, lui, 

„ . , . . _ , . . toute prophétie aventureuse 

entreprises la cote (Tôlerie est tuais n’en est pas mnirvg sévère 
atteinte », lie contribuent pas puisqu'il reproche aux gouver- 
seutes à donner l'impression que, nants de « vider les caisses » 

J * — la victoire dû 


est 



dix mois 

10 mai, le «nouveau 
comme on dit abusivement, 
dans une passe difficile. 

Le cri d’alarme lancé, mercredi, 
par M. Fa Mas contre les risques 
'de détapage budgétaire; les consi- 
gnes données par M. Mitterrand 
et séton lesquelles aies dépenses 
anciennes devront être réexami - 
nées, votre remises en cause, et 
les dépenses nouvelles sélection- 
nées avec rigueur », posent te 
question , de savoir si te chef de 
l’Etat va pouvoir continuer de 
tarir tes promesses qu’il avait 
laites et dTwnorer tes e 
mente qu’il avait pris su cours 
de sa campagne du printemps 198L 

Le parti communiste se réjouit, 
certes, du mot d’ordre présiden- 
tiel qui'affizme ou plutôt confirme 
la « priorité de l'emploi », «ni. 
Ml Marchais exclut totalement 
que « les travailleurs se montrent 
moins exigeants » et «acceptent 
un abaissement de leur pouvoir 
d'achat». 

M. Lejoicie, président du gro up e 
communiste de rassemblée natio- 
nale; exige « la poursuite des 
réformes engagées » et écarte 
catégoriquement l’idée d’une 
«pause quelconques qui signifie- 
rait c F abandon dans la lutte 
contre le chômage et Vaggravar- 
tion de tous les problèmes », 

S’il demeure fort clair que le 
P.CJ?. n’aurait rien à gagner à 
u ne rupture avec le PA, de tels 
propos n’en constituent pas hmh«« 
des avertissements. 

Les difficultés du pouvoir et 

tes chats délicats qui s'im posen t 
à lui comblent d’aise les opposants 
et relancent leur- combativité & 
trais jours' du premier tour des 
élections cantonales. 

LL Jacques Chirac, président du 
qui avait retenu, il y a 
quinze Jours, r éventualité d’élec- 
tions législatives anticipées, 
appuie fortement sur la pédale et 
n*b£rite pas & affirmer que « Fop- 
position risque d’être rappelée 
plus rapidement qu'on ne Ta pense 


(1ère la suite page 10.) 


Cette fois, on en est sûr: 
Je marché français de rauto- 
mobila se dégèle. 

Après un mois de Janvier 
encourageant (en hausse de 
6JB °ln sur 1991), février rac- 
sure : Jes ventes d’automo- 
biles particulières ont atteint 
134200 unités , soit 1SJ3 a /o 
de plus qu’il y a un an. Cest 
plus qu'un signe; c'est une 
amorce de reprise. 

Depuis quatre mois, plu- 
sieurs éléments se combinent 
pour renverser la tendance. 
Outre /es raisons techniques 
( renouvellement du parc) et 
te lancement, depuis l’au- 
tomne, de plusieurs modèles 
(Renault 9, Samba) qui ont 
donné un coup de fouet aux 
ventes, rettltude des consom- 
mateurs se modifie, apparem- 
ment en profondeur. 

Si ron en croit la dernière 
enquête de l'INSEE auprès 
des ménages ( Janvier 1982), 
ceux-ci montrent une préfé- 
rence plus nette qu 1 aupara- 
vant pour fa consommation , 
aux dépens de l'épargne. 
Les Intentions d’achat de voi- 
tures progressent nettement 
(+8 °/o) par rapport h Jan- 
vier 1981. 

Le pessimisme ambiant 
se/nhle s’atténuer un peu dans 
les classes moins favorisées, 
estime la Chambre syndicale 
des constructeurs d'automo- 
biles, ce qui se traduit par 
une reprise des ventes de\ 
véhicules d’occasion. Quant ’ 
aux. « possédants », leur mo- 
rosité est compensée par le 
souci de mettre leurs écono- 
mies à rebrf : la •fuites 
devant le franc les conduit 
à acheter de grosses voitures, 
Mercedes, BJ4. aisément 
revendables _ môme à l’étran- 
ger. 

II ne faut pourtant pas 
chanter victoire. La reprise 
réelle reste modérée, et pour 
une part arifficleflement sou- 
tenue par les campagnes de 
promotion des constructeurs. 

L’avenir reste incertain. On 
attend, pour cette année, au 
mieux, une amélioration légère 
par rapport è 1981, soit un 
marché d’environ 1J9 million 
(T unités en France. La vraie 
reprise, on le murmure, atten- 
dra 1983 et le lancement des 
nouveaux modèle a de Peu- 
geot Citroën et Renault 


AU JOUK le jouit 

R faudra réduire le déficit 
budgétaire en 1983. Pour fi- 
nancer le changement sang 
ruiner la nation. 

R faut soutenir la consom- 
mation sans accrcfâre le dé- 
ficit du co mm erce extérieur. 


DÉFICIT 

fi font réduire tes inégalités 
sans augmenter la pression 
fiscale. 

R faudra, surtout, surveiller 
le défiait de V espérance. 
Canton par canton. 

BRUNO FRAPPAT. 


GALERIES DE PORTRAITS 

4 Papiers» de famille 


Nous devenons les parents des 
générations .qui nous ont précédés, 
puisque c’est par nous qu’elles sur- 
vivent Aussi bien, c’est une tenta- 
tion pour les écrivains d'affirmer ce 
privilège, en relatant rtilstoire de leur 
famine. 

Il peut être fascinant de donnai - , 
par récrit, une seconde existance à 
des ancêtres plus ou moins éloignés. 
Certains auteurs se sont accordé, 

- dans cette entreprise, toutes les 
libertés romanesques. D'autres, plus 


ieUte nie 

piMera tesil fonrin fctë naitf) 

U - F -Il a_ 

es résultats 
Al" ter 

fcs étatisas tartsuafes 


BgegfiflmeflaMrt ; 

LE MONDE DE L’ECONOMIE 
paraîtra swi 
(bk&v Été dîBUBdtc-bffldO 


soucieux de la vérité historique, se 
sont Inspirés des archives et des 
« papiers » familiaux qu’ils avaient 
pu consulter. 

Ainsi Jean DeJay a reconstitué, 
grâce à ees recherches, le trajet de 
ses ancêtres du seizième au dlx- 
nauvtème siècle (1). Récemment, 
Michelle Maurois, la fille d'André 
Maurois, et Jean Freustié ont adopté 
la même démarche, donnant è la 
généalogie une place dans les genres 
littéraires. La première dépeint les 
mesure et les travers d’une famille de 
grands bourgeois. La second noue 
prèserée une gâterie de portraits, à 
la fois émouvante et pittoresques. 

Deux autres livres paraissent; qui 
ont été faits è partir de « papiers » 
familiaux. L'un aous entraîne du tôt * 
de chez Proust L'autre nous permet 
de découvrir l'étonnante destinée 
d'une certaine Marthe, à brave™ des 
lettres retrouvées dans un château 
de province. 

/Tofr nos articles dans 
a te Monde des ttores », page 18 J 

(1) Avant mémoire. Deux tomes, 
Gallimard. Voir iss articles de Benv 
nsod Poirot-Delpech dans te Monde 

8 et du 

35 avril 1580. 
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Décentralisation 


■ 

En attendant la reprise 
du débat parlementaire 
sur la décentralisation, 
à la rentrée d’avril, 
le débat tout court 
se poursuit 
dans l'opinion. 

Maurice Le Lannou 
montre la nécessité 
de concilier deux séries 
de nécessités contraires : 
le vieux et le neuf, 
le commun 
et l’ individuel, etc. 

René Dozière 

et Jean Mastias 

s’interrogent, 

àla veille 

du premier tour 

des cantonales, 

sur le rôle futur 

des conseils généraux. 

Enfin, Honoré Cambon 

montre 

ce qu’il faudrait faire 
pour que les futures 
chambrés régionales 
des comptes ne soient pas 
des faux-semblants. 


Désert français ou France du vide ? 


I L est, en géographie comme en 
tonte science sociale, de ces 
erpre&sions-chocs, de ces for- 
mules à succès qui, si elles ont le mé- 
rite de braquer rattenûon sur des 
faits jusque-là trop négligés, ont 
asssi le défaut d’en rendre un 
compte exagéré où-inexact. Tel est 
le « désert français » que J.-F. Gra- 
vier popularisa il y a quelque trente- 
cinq «ns, et que nous voyons au- 
jourd'hui pas si désert que cela. En 
tout cas, pas si simple. 

Dans un ouvrage richement docu- 
menté et fort impartialement pensé, 
Roger Béteille nous montre que la 
France du vide, infiniment plus va- 
riée, somme toute, que celle du 
plein, conserve, à des degrés divers, 
nw> substance humaine bien loin 
d’être négligeable, riche en univers 
mentaux et en contradictions in- 
ternes,. et qui pose à la France glo- 
bale de bien délicats problèmes ( 1). 
Nous sommes fort éloignés des 
grands rides simplistes que des pays 
comme la Grande-Bretagne ou la 
Suède se sont contentés de consacrer 
sans chercher à y maintenir des 
hommes Han* des activités déclas- 
sées. Chez nous, le désert reste, 
d’une certaine manière, chargé de 
drame, comme en litige entre des 
prospectives contradictoires, celle 
qui lui promet une rénovation des 
lieux et un rajeunissement démogra- 
phique sans rupture avec le passé, et 
celle qui viserait plutôt à lé rendre 
plus désert encore, afin de le faire 
plus désirable, sinon à de nouveaux 
habitants, du moins à de nouveaux 
utilisateurs. Cette qualité particu- 
lière des déserts de France est le 
fruit de l’histoire ; l'industrialisation 


et rurbanisation ont été chez nous 
plus tardives qu'aille ors et, partant, 
plus brutales ; inversement, ce pays 
très vieux, très précocement par- 
venu à une czvümtion paysanne 
peuplante, et incomplètement vidé 
par l’exode rural, reste plus chargé 
que tout autre de ces sensibilités tra- 
ditionnelles de l’csdre social qui font 
la rie dure à l’aménageur. 

U faut dire que l’évolution brus- 
que du monde contemporain ne mfr 
nage guère ces vieilles institutions, si 
bien agencées qu’elles aient été. 
Elles étaient marquées par la soli- 
dité des communautés élémentaires, 
et par une certaine souveraineté, 
peut-on dire, du local, résultat d’une 
confrontation stricte des hommes et 
des lieux, lesquels lieux gardaient 
des vertus pr o pre s et n’étaient point 
encore dilués Twonymat de 
Tespace. Mais voici ces villages, ces 
paroisses, ces «pays» rivement in- 
sérés dans une société globale et une 
économie encadrante qui leur impo- 
sent des inspirations nouvelles et les 
fout véritablement éclater. 

B n'y aurait que demi-mal si ces 
encadrements nouveaux étaient eux- 
mêmes bien assurés, mais ils portent 
en eux, contradictoirement, sous les 
apparences d’une grande uniformi- 
sation socio-culturelle et technique, 
le principe de conflits enchevêtrés 
dont la politique est prompte à s’em- 
parer. Roger Béteille note ce para- 
doxe qu'une nouvelle géographie de 
la France du ride est ainsi en passe 
d’être conçue • par des cercles tota- 
lement étrangers aux populations 
qui y vivent encore ». Le mot cercle 
évoque avec force l'aliénation et la 
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contrainte. Et il est bien vrai que les 
groupes locaux en voie de désertifi- 
cation sont aujourd'hui assujettis à 
de nouveaux marchés agricoles, 
étouffés par des marées de touristes, 
dénaturés par la résidence secon- 
daire, expulsés par d'irrésistibles 
pressions foncières. Cette liste non 
exhaustive montre en tout cas la va- 
riété des menaces, laquelle, ajoutée 
à l'extrême diversité de la France 
vide, fait de l’aménagement du terri- 
toire préparé et znis en oeuvre par le 
pouvoir national un casse-tête sans 
fin. Béteille ajoute malicieusement à 
cette déconcertante confusion que 
« l'espace à aménager est aussi un 
espace électoral ». Où sont, en cette 
matière, les relatives mais rassu- 
rantes sérénités d'an tan ? 


Aménager pour quoi ? 


Aménager pour quoi ? Four re- 
peupler ou pour enrichir ? Il est ma- 
laisé d’atteindre à la fois l’un et l’au- 
tre objectif. Repeupler un 
demi-ride, dans la conjoncture ac- 
tuelle, c’est souvent achever de la 
vieillir, car ce sont le troisème âge et 
la catégorie des inactifs qui fournis- 
sent aujourd’hui, par la retraite, les 
plus gros contingents des repeuple- 
ments; Quant à f enrichir, B apparaît 
souvent pins expédient de le laisser 
faire tout seul que de chercher i y 
pourvoir. Les mutations récentes de 
l'économie ont' nettement séparé, au 
point de les rendre parfois antithéti- 
ques, deux termes - abondance des 


hommes et capacité de profit - qui 
étaient naguère les traits distinctifs 
et complémentaires du « bon pays ». 
De nos jours, Tmdigertce démogra- 
phique n'est plus nécessairement le 
signe de la pauvreté. Il lui arrive 
même de favoriser très exactement 
le contraire. Précisément parce 
qu’ils sont quasiment vacants, cer- 
tains cantons peuvent offrir des 
chances à d’étoonames réussîtes in- 
dividuelles capables de secouer effi- 
cacement leur atonie. Qn oublie trop 
aisément, écrit Béteille, qu’ * il 
existe en France des régions presque 
vides d’hommes et pourtant , dyna- 
miques ». et qu’il y a sur notre sol 
bien des exemples d’ « économies 
locales de conquête »„ La remarque 
est lourde de sens. Dans le processus 
de reprise des territoires en anémie, 
l’avantage est aujourd’hui à ce pion- 
nier nouveau genre qu’est le jeune 
agriculteur. C’est que la commu- 
nauté traditionnelle ne compte plus 
guère dans les devenirs de ces pays, 
sinon comme groupement résidnef 
de résignés et d’assistés, et donc 
comme une pesanteur. ■ 

On comprend assez que la chance 
individuelle, trop facilement liée à la 
désertification, ne suffise pas au re- 
nouveau d’un territoire national en- 
combré des réussites . anciennes de 
ses propres colonisations. L’aména- 
gement ne saurait se contenter de 
manifestations pionnières, et il ne se- 
rait pas judicieux non plus qu’il se 
bornât à maint enir sans rénover: 
Maïs comment rénover sans alié- 
ner ? Depuis qu’a été constatée la 
faillite des décentralisations indus- 
trielles, Fespotr a pu être mis dans le 


tourisme et dans le loisir sons les di- 
verses formes qu’ils revêtent au- 
jourd’hui. Et il est certain que ces 
migrations ajoutées à la mode crois, 
santé d'activités « ludiques » variées 
— la planche à voQe est la plus ré- 
cente - ont. permis d'obtenir cer- 
tains succès. Mais qui ne voit l'as- 
pect risqué de ces réussites, et 
surtout, pourrait-on dire, eu dépit de 
leur grand appétit d’espace, leur ca- 
ractère hors sol, autrement dît leur 
précarité. 

C’est la grande contradiction d’on 
aménagement du territoire déjà ti- 
raillé entre le principe technocrati- 
que et la sensibilité si nuancée des 
régions à ranimer, que d'avoir à 
concilier deux séries parallèles de 
nécessites contraires. Comment ac- 
commoder le vieux et le neuf, le 
commun et r Individuel, l’autochtone 
et l'étranger ?- Comment ménager à 
la fois les chances de rentabilité et la 
qualité de la vie? Comment proté- 
ger de la dégradation- et «coiaer- 
ver » — je pense aux «parcs « natio- 
naux et régionaux, ces solution 
paresseuses — sans véritablemait 
dénaturer ? Comment choisir entre 
■l’espace et le lieu ? 

Comment, d’un mot, régionali- 
ser? Bonne chance, monsieur Def- 
ferre ! Mais n’oubliez pas de consul- 
ter (pourquoi ne pas commença' par 
cette France du vide à pénétrante 
de Roger Béteille ?) les géographes. 


(1) Roger Béteille, la France du 
vide, Librairies techniques (CdL « Géo- 
graphie économique et' sociale », diri- 
gée par Paul Clara)?, 1981, 256 pages. 


Demain, le conseil général 


L ongtemps méconnu, ie 

conseil général, à l'heure de 
la décentralisation, se 
trouve au centre de l’actualité. Le 
mercredi 24 mars, les préfets auront 
vécu. Les « commissaires de la Ré- 
publique » ne seront plus que les re- 
présentants de FEtat. Le président 
du conseil général, loi, préparera et 
exécutera les décisions de l’assem- 
blée locale. 

Les conséquences pratiques de ce 
transfert d’autorité sont impor- 
tantes. Depuis de nombreuses an- 
nées, les conseils généraux intervien- 
nent discrètement dans tous les 
domaines de la vie quotidienne. 
C’est aussi grâce à l’aide financière 
dn département que les maires des 
trente-deux mille sept cents com- 
munes rurales de moins de deux 
mille habitants peuvent réaliser les 
travaux communaux nécessaires, 
l’Etat orientant ses subventions vers 
les agglomérations les plus impor- 
tantes. Quant aux impôts départe- 
mentaux, ils atteignent souvent (en 
ville) le tiers de l'impôt communal ; 
en milieu rural, il n'est pas rare 
-qu'ils soientplus élevés. 

Les conseils généraux réglant dé- 
sormais par leurs délibérations 
toutes les affaires du département, 
des compétences nouvelles leur 
étant demain octroyées et des res- 
sources nouvelles attribuées, ces ten- 
dances s’accentueront. La question 
de la nature de cette assemblée et 
‘ celle de son mode de désignation 
sont donc posées. 

-, Assemblée de compromis, entre 
notables issus des mêmes catégories 
socio-professionnelles et parlant le 
même langage, le conseil général 
va-t-il devenir lieu d’affrontement ? 
Des signes passés témoignent déjà 
d’un changement. Le taux d’absten- 
tion a diminué. Le nombre de duels 
s’est accru au second tour et ira eu 
s’amplifiant, compte tenu d’accords 
qui renforcent la bipolarisation. Les 
élus rajeunissent : cinquante-trois 
ans en moyenne en 1979 contre 
cinquante-six en 1973. Les candi- 
dats sont moins nombreux : à peine 
quatre pour un siège en 1982. 

Observateurs et acteurs s’accor- 
dent tous maintenant pour donner 
valeur politique à une compétition 
longtemps vécue et présentée 
comme une affaire de choix de bons 
administrateurs. Encore devraient- 
ils le faire avec prudence. La com- 
mission des sondages n*a pas eu tort 
d’émettre des réserves sur des en- 
quêtes réalisées à partir d’un échan- 
tillon national, alors qu’un siège sur 
deux seulement est renouvelable et 
que les considérations locales restent 
importantes. Ceux qui veulent déjà 
rapprocher les futurs résultats des 
cantonales de ceux, passés, des pré- 
sidentielles et des législatives, se- 
raient bien inspirés de ne comparer 
que ce qui est comparable et de se 
référer aux scores de 1976 qui 
concernent la série aujourd’hui re- 
nouvelable. S'imaginer enfin que le 
clientélisme et la coloration rurale 
vont d’un coup s’évanouir est rêve de 
Parisien. 

Pour apprécier les forces respec- 
tives de .la majorité et de l'opposi- 
tion, deux baromètres existent : 1» 
suffrages recueillis au premier tour. 


par RENÉ DOS1ÈRE * 
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la répartition des présidences. La 
progres si on régulière depuis 1 973 du 
parti socialiste se poursuivra-t-elle ? 
fi y a six «ns, les socialistes obte- 
naient 26,5 % des suffrages ex- 
primés (et & peu près 27 % 
en 1979). De son côté, le parti com- 
muniste réalisait un score de 22,8 %, 
supérieur de deux points à celui des 
législatives. Toutes tendances 
confondues, la gauche pouvait être 
créditée d’environ 56 % des voix. 
Maintiendra-t-elle cet étiage ? 
Réussira-t-elle surtout à conquérir 
de nouvelles présidences ? Actuelle- 
ment, en métropole, l'opposition en 
détient quarante-neuf sur quatre- 
vingt-quinze, dont quatre aii béné- 
fice de l’âge. Verra-t-on la majorité 
nationale conquérir la majorité dé- 
partementale au moment où elle fait 
le pari de la décentralisation ? 

Une réponse positive ne manque-, 
rait pas d’intérêt, si l’on observe que 
la nature des règles électorales lui 
est favorable. Le mode de scrutin 
avantage les notables modérés et 
concourt au cumul des mandats. Le 
découpage est largement anachroni- 
que, même si l’on vient de créer cent 
soixante-cinq cantons dans 
cinquante-six départements, ce qui 
est peu, rapporté aux deux mille 
vingt-neuf sièges à pourvoir. D'ail- 
leurs, la circonscription elle-même 
est à la recherche de son identité. Si 
un canton exprime peut-être une 
certaine communauté en zone ru- 
rale, quelle signification a-t-il dans 
les villes, alors que les citoyens n’en 
connaissent pas les limites et ne le 
perçoivent pas comme un cadre de 
vie? 

Une des ambiguïtés de l’assem- 
blée départementale est bien là, 
dans le divorce entre sa base de re- 
présentation et les pouvoirs qui se- 
ront maintenant les siens. Une autre 
est dans le compromis qu'elle im- 
pose entre les élus et le représentant 
de l’Etat. Le sujet est certes renou- 
velé, mais 3 subsiste de multiples in- 
connues sur la coordination entre le 
président du conseil général et l’an- 
cien préfet, comme sur le parfait 
fonctionnement de services qui se- 
ront alternativement à la disposition 
de I*im et de ('autre. Or, de la ma- 
nière dont les relations s’établiront, 
dépendront l'harmonie de la vie dé- 
partementale et l’efficacité de l'ac- 
tion de l'instance collégiale. 

La spécificité du budget départe- 
mental et son rôle de péréquation 
renforcent la particularité de cette 
assemblée, dont la gestion ne saurait 
être assimilée à celle d’une com- 
mune, fût-elle importante. 

. Un budget d’investissement 
consacré, pour moitié, à aider les 
collectivités locales et les syndicats 
intercommunaux (prêts, subven- 
tions) ; l’existence de nombreux 
fonds départementaux (fonds sco- 
laire, fonds de la taxe profession- 
nelle...) pour lesquels le conseil gé- 
nérai fixe les modalités d’affectation 
de ressources apportées par d'autres 
(Etau ou communes) ; la fixation, 
dans le cadre de services départ» 


mentaux, de cotisations obligatoires 
pour les communes (aide sociale, 
service d’incendie...), autant de ca- 
ractéristiques qui exigent un sens 
aigu du dialogue que possédait bien, 
ànrx l’ensemble, le co r ps préfecto- 
ral, et que 'l’on retrouverait dans des 
bureaux où l’opposition départemen- 
tale serait représentée; 

. Enfin, quels seront les rapports 
entre la collectivité départementale 
et la collectivité régionale ? Déjà, le 
transfert de l'exécutif régional, le 
15 avril, et les attributions nouvelles, 
en matière de développement écono- 
mique et de planification, renforcent 
l'autonomie de rassemblée régio- 
nale, qu’accentuera fortement l’élec- 
tion au suffrage universel prévue 
pour l'an prochain. Les risques de 
conflit en seront accrus dès lois que 
la taille étroite de la plupart des ré- 
gions conduit à de multiples que- 
relles d’attribution. 

La solution n’est pas seulement 
affaire de texte. La personnalité des 
■élus. et leur orientation politique pè- 
seront lourd dans les réponses à ces 
questions. 

(*) Président P.S. du conseil régio- 
nal de Picardie. 

Chargé de conférences i la Sor- 
bonne. 


Les chambres régionales des comptes : 

un faux semblant ? 


L ES chambres régionales des 
comptes n’existent encore 
qne sur le papier. Mais la loi 
de décentralisation s’applique dès 
aujourd’hui Les collectivités lo- 
cales, du plus petit village à la plus 
vaste 'régirai, jouissent désormais 
d’une entière liberté dans la gestion 
de leurs finances. 

i 

Les préfets et les trésoriers- 
payeurs généraux, anciens tuteurs 
de ces collectivités, disparaissent en 
tant que tels. Les finances régionales 
et locales ne seront plus à l’avenir 
contrôlées qu’après coup par ces 
chambres régionales, qui, certes, 
sont prévues, mais qui sont loin 
d’être organisées. 

Voilà donc désormais les assem- 
blées régionales et locales et leurs 
exécutifs, maires ou présidents élus, 
libres de définir une politique et 
d’en décider le financement, notam- 
ment par. l’impôt et par l'emprunt: 
Seul rèmpart contre l'erreur ou la 
faiblesse humaine, qu’elles prennent 
la forme de la simple irrégularité ou 
de la dilapidation des fonds publics, 
voire de la corruption : un contrôle a 


R.P MARTIN 

Le livre des 

compagnons 



t enseignement 
secret du 
Général de Gaulle 


Qui sont ces compagnons secrets 
choisis par le Général ful-méme ? 
U leur imposa 10 ans de silence et 
de méditation* Aujourd'hui, sans 
concessions pour personne, les 
compagnons révèlent, entre au - 
très, la vision gaullienne, prospec- 
tive et intemporelle de l'histoire et 
du monde* 

ACL/ROCHER 
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posteriori, dont les futures cham- 
bres régionales seront responsables^ 
Mais leur responsabilité sera-t-elle 
réelle ou seulement apparente ? 

Cette question essentielle n’est 
pas encore tranchée : les compé- 
tences des nouvelles juridictions sont 
encore mal définies ; leurs moyens 
demeurent incertainv'Ct leur indé- 
pendance reste à garantir. 

La loi est claire, dans sa lettre 
comme dans son esprit : elle donne 
compétence de droit commun aux 
chambres régionales pour assurer le 
contrôle a posteriori des finances 
locales et régionales. Elles seules 
peuvent, sous réserve du rôle de juge 
d’appel confié à la Cour des 
comptes, mettre en jeu la responsa- 
bilité personnelle des comptables. 
Elles seules peuvent, à cette, ooca- . 
sion, formuler des critiques sur la 
gestion des collectivités, -faire 
connaître leurs remarques aux élus, 
et assurer ainsi indirectement 
l'information des adminis trât, qui 
ont, par leur bulletin de vote, le pou- 
voir de sanctionner les erreurs com- 


En confiant ces attributions aux 
chambres régionales, le législateur a 
ainsi voulu que fflt assuré un 
contrôle juridictionnel satisfaisant 
de la gestion des collectivités décen- 
tralisées. Le contrôle ne saurait être 
tel si, tirant prétexte de commodités 
administratives, le gouvernement 
adoptait l'interprétation de certains 
services qui, désirant restreindre la 
portée de la réforme intervenue, 
voudraient voir les trésoreries- géné- 
rales conserver de facto l'apurement 
des comptes des collectivités les 
moins importantes. Les nouvelles - 
juridictions ne doivent pas être une 
simple façade de r riè r e laquelle se 
dissimuleraient des services exté- 
rieurs du ministère des fmances. 

Eucore faudra- t-ü pour que le 
contrôle a posteriori soit satisfaisant 
que les chambres régionales scient 
dotées de moyens suffisants en 
quantité et surtout en qualité. Ce 

sont, en effet, les comptes et la ges- 
tion de trois mille ou quatre mille 
collectivités ou établissements 
publies de nature et de taille 
diverses qu’une chambre régionale 
d’importance moyenne devra contrô- 
ler. Or 2a loi de décentralisation se 
borne, en matière de contrôle, à défi- 
nir les principes. Elle n'a pas traité 

— ce n était d’ailleurs pas son objet 

- des moyens accordés aux nou- 
velles juridictions. Alors que celles- 
ci doivent pouvoir fonctionner dès le 
1 er janvier 1983, le budget de 1982 
ne les dote que d’effectifs squeletti- 
ques, dérisoires. Seul le budget de 
1983 permettra de savoir s! les pou- 
voirs publics entendent donner la 
possibilité aux chambres régionales 
de jouer pleinement leur rôle. 


sable, elles devaient dépendre de 
divers services, tout naturellement 
tentég-de mettre à leur disposition 
leurs, moins bons, agents, si leurs 
mag is trats ne pouvaient s'appuyer 
sur des-'équîpes d’assistants suffi- 
samment nombreux et qualifiés, et 
si . tien n'était prévu pour assurer la 
formation dé leurs personnels. 

n 

- Et fi en serait de même si, ne dis- 
posant pas de locaux qui leur «rient 
propres, elles devaient demander 
l’hospitalité à des services de l’Etat 
ou & des collectivités qu’elles auront 
pour tâche de contrôler. 

Les chambres régionales seront 
proches des administrés et.db & us. 
Ce sera pour elles un atoutprêcieux 
en même temps qu’un risque évi- 
dent. Quel sera leur poids face à des 
élus 1 locaux, et régionaux auxquels la 
réforme donne des pouvoirs accrus 

et, par là, une puissance nouvelle ? 

■* ‘ . 

Les qualités de caractèré et la 
compétence .professionnelle des 
■ futurs, magistrats financiers jac sau- 
raient être mises en doute. La loi 
leur accorde la collégialité' et l’Ina- 
movibilité, fondements de leur indé- 
pendance. Mais- les garanties 
concrètes de cette indépendance res- 
tent encore à définir, fi est indispen- 
sable que soit créé un consul supé- 
rieur des chambres régionales, 
analogue au conseil supérieur de la 
magistrature, chargé d’exprimer un 
avis sur toutes les nominations, pro- 
motions et mutations des' conseillers. 

Quant aux présidents de ces 
chambres, la loi a décidé' qu’ils 
seraient recrutés parmi les 'magis- 
trats de-la Cour des comptes, déà- 
- gpés à leur demande et sur proposi- 
tion du premier président, pour 
exercer cette fonction. Leur inamo- 
vibilité et les conditions habituelles 
de leur recrutement garantissait 
leur indépendance. Encore faut-il 
que cette disposition ne soit' pas 
qu’une apparence ; que ces désigna- 
tions interviennent sans qu*ü soit 
dérogé aux règles statutaires, fixées 
par la loi, de nomination des magis- 
trats de la Cour. S'il devait en être 
autrement, les fonctionnaires ainsi 
Tvwiînés, quelles que soient leurs 

qualités personnelles, pourraient 
être suspectés d’avoir été nommes 
pour «rendre des services et des 
arrêts ». Une telle image ne saurait 
les aider à affirmer le prestige des 

nouvelles juridictions. 

■ 

Jusqu’ici, dans le contrôle dns 
finances locales, la Cour des 
comptes a tiré profit de son expé- 
rience plus que séculaire et, .dans 
une certaine mesure, de sou âdigré- 
ment géographique. Les chambres 
régionales, proches des récités 
locales, devront s'affirmer d’emblée 
par leur dynamisme autant que par 
l'indispensable sérénité dont 
constatations et leurs décisions 
devront faire preuve. Maïs leur en 
dodnenH-on la possibilité ? 


Elles ne pourraient s'affirmer si. (*) Membre du Syndicat dcsjai gb* 
pour disposer dû personnel in dis peu- ‘ trais dé la Côûr’des comptes. 
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IMISe 



AMERIQUES 



Colombie 


Guérilla, banditisme, trafic de drogue... 


(Suite de Ta première jw gej 

tes dépotés et les sénateurs du 
nouveau Congrès élus le 14 mars 
sous les' bannières des trois 
* grands, pourront réviser éventuel- 
lement leurs alliances de mare à 
tnaL La politique politicienne est 
reine en Colombie, et le Parlement. 
A ta disposition de l’exécutif, est 
passablement discrédité. Las plana 
des états-majors peuvent aussi , être 
bousculés par la balle d’une fana- 
tique ou par une opération surprise 
d’un commando du M-ffl. Des me- 


pfen n’est paria#, soupire avec rési- 
gnation M. Turbay, dont le mandat 
présidentiel s'achève la 7 août. Voua 

ne pouvez rien contre un commando 
suicida, m 

M. Turbay ne semble pas fonder 
beaucoup d’espofrs sur sa nouvelle 
offre d'amnistie, bien qu’il revendique 
ia reddition « d’une centaine de 
gu&rillaroa » seulement « H y ~a deux 
types de violence, dlt-H, celle qui ao 
réclama du ' mandsme-iéainlsma et 
qui est née à Cuba : oetfe~/à est dif- 
ficile i réduire. Mais on peut agir 


sures exceptionnelles œ sécurité ont sur la violence liée à ia délinquance 
été prévues une semaine avant les et A le misère sociale. » 
élections, et c’est Tannée, pour ML Turbay. qui termine son man- 
première fols, qui veillera A Va régu- dat dans or» certaine morosité, n’a 
(arfté des scrutins. « Mais aucun manifestement pas- réussi A pacifier 


Guatemala 

Le parti gouvernemental l'a emporté 
aux élections générales 

4 

De notre envoyé spécial 


Guatemala. — Orchestres fol- 
Koriqtbas cootoe concert de 
klaxons : h Guatemala,, les affron- 
tements du mercredi 10 naa ont 
été moins br u taux que ceux de la 
veille. Si la tension a baissé, c'est 
peut-être en. raison de l'en- 
jeu : la survie d’un système 
qtü a fait la preuve de son 
efficacité dans la' résistance au 
changement. Xes miafamt, dn 
parti gouvernemental, le Front 
démocratique et populaire, ont 
fêté au son des manmbas (xylo- 
phones en bols) mie victoire qu'ils 
estiment indiscutable et méritée. 
Selon les résultats définitifs, en 
effet, c’est le candidat officiel, 
le général An Rial Guevara, qtd Fa 
emporté A l'élection présidentielle 
de dimanche, avec 85 % des suf- 


sfcné. Et depuis dimanche,, huit 
scrutateurs ont disparu et deux 
autres ont été tués. 

le c dossier de la fraude >, 
enfin, n’est pas encore convain- 
cant- Il est fait de mêmes inci- 


te pays. C’est son grand regret, bien 
qu’il affirme que « ia risqua d'explo- 
sion sociale est plus dangereux que 
la guérilla », U n’a pas non plus 
réussi A réduire te trafic de drogue, 
cafta m économie paraUfrte > qui a, 
en 1931, « rapporté • 2 milliards de 
dollars, deux fols plus que te café, 
premier produit d* exportation, il est 
vrai en baisse. 

Les « parrains » en aeffon 

Non seulement te trafic n’a pas 
diminué, mais las trafiquants sont 
de plus en plus audacieux et sur- 
tout influents. En février, a Cali, 
quatre cents ■ parrains . de la 
Mafia colombienne ont décidé de 
partir en guerre contre les auteurs 
d'enlèvements, crapuleux ou ooli- 
tfques. Ils ont mis ia coquette 
somme de 8 militons de dollars, pour 
commencer, A te disposition d’une 
organisation Intitulée MAS (Mort aux 
ravisseurs) et qui dispose, paralt-JI, 
do huit mille hommes de main. 

Motif de cette colère spectacu- 
laire: reolâvament de te fiHe du 
- parrain • de fa Mafia de Medellin. 
deuxième ville da Colombie, où tous 
les records de crimfnafité sont battus 
depuis un an. Le commando du 
M-19 qui avait séquestré te jeune 
femme a baissé les bras sans condi- 
tions et libéré son otage dans las 


cant -U esc ran ge memes mm- trois Jours. AiHeura te MAS est oassé 
den tee* (te p résomptkmsd’eg san - ) Mn „ „ M p „ 

bte. te taçpJxm- . nteM,, deux miM* rea.eeea- 


qoes des paras pounqnes au 
moment dtt d^oofllement n’est, 
certes, guère clvüSsé, mais est-ce 
une preuve suffisante? Consta- 
ter que M. MaMonaflo gagne 
partout où les contrôles sont 
ndaUvement faciles h effectuer et 
le gàiéral Goevara dans les zones 
les plus reculées ne serait pas 
décisif pour un tribunal ^nai dis- 
posé à l’égard, des plaignants. 


L’issue de la luite menée par 


frages contre 26 % à M. Sandoval tes trois .candidats d'opposition 
(extrême droite, 21 %àM, Maîdo- (qui viennent de recevoir l’appui 
nado (modéré) et 9 % A M. An- <*e ls démocratie - chrétienne 


suefco (droite) fl). En attendant 
te confirmation de Jour victoire 
par lé Congrès» qui de vrai t avoir, 
lieu dans matas d'une semaine, 


tfAméricme latine) dËDesDd de 
l’attitude que prendront tes Etats- 
Unis. 


« exécuter deux truands responsa- 
bles de l’enlèvement et de la mort 
d’un entent de trois ans, alors qu’lis 
étalent détenus dans un quartier de 
. haute sécurité de ia prison de 
Medeffin. Aucune enquête officielle 
n’a été encore entreprise sur les 
activités du MAS. 

C’est dans es cCmat de violence 
que fa classe politique se Ovre au 
jeu des pronostics et des sondages. 
La démocratie « eg état de aldge » 
de la Colombie fonctionne, c’est un 
fait, maïs elle tourne .un peu A vide. 
La - corruption 0e directeur général 
des douanes ytent d’ôtre incarcéré), 
<e « cactqùteme », l’immobliteme des 


développement axé siir l'agriculture, 
une décentralisation « A (‘allemande • 
et l’adhésion du parti libéral A l'In- 
ternationale socialiste. 

La politique française en Amérique 
centrale n’est pas absente de la 
campagne : M. Lapez Mlchelsen, 
francophile, ayant fait des études à 
Paris, a violemment attaqué récem- 
ment las ventes d'armes au Nicara- 
gua et mis en cause le statut privi- 
légié de Renault an Colombia 

Il doit affronter non seulement la 
concurrence du « jeune Galan * (Il a 
trente-neuf dns) qui fait appel au 
sein du- parti libéral aux - Jeunes 
contra las caciques » et déclare ta 
guerre « aux Incapables qui nous 
gouvernent », mais aussi l'hostilité 
des deux anciens présidents libéraux, 
Lieras Restrepo et Lieras Camargo, 
symboles d’une oligarchie honnête, 
cultivée, que choque l'apparition sur 
la scène politique des hommes des 
classes moyennes. 

Les préférences 
4e Garcia Marqnez 

En revanche, il a reçu un soutien 
Inattendu, celui de l’écrivain Gabriel 
Garcia Marquez, ami de Fidel Castro, 
« réfugié » au Mexique, qui estime 
que • Lopez Mlchelsen est la der- 
nière chance de la démocratie en 
Colombie ». 

Il est vrai que la « vraie » gauche 
est bien absente de oe débat EKe 
a fait un score ridicule aux der- 
nières élections. M. Gérardo Mollna, 
candidat de la gauche et du P.G. 
(qui est légal, bien que son •bras 
armé», les PARC — Forces armées 
révolutionnaires de Colombie, — 
poursuive la guérilla), est un homme 
âgé, fatigué, honnête mais sans 
perspectives. Autre «liste» de gau- 
che: celle du MCHR (Mouvement 
ouvrier de la gauche révolutionnaire), 
vaguement pro-chlnols et dont la 
candidate aux élections est 
Mme Consuêio de Montera, qui a 
bien du mal' A dissimuler ses ori- 
gines «oligarques».' 


T U VISITE DE AL M ITTERRAND AUX ÉTATS-UNIS 

« 

dirigeants américains ont c o n scien ce 
e détérioration des relations avec Paris 

Oe notre correspondant 


Washington. — M. Mitterrand 
n’était pas attendu de sitôt A 
Washington. Les responsables 
américains affirment qu’ils ne 
sont pour rien dans l’avancement 
de cette visite, mais apprécient 
de pouvoir S’entretenir, dès le 
vendredi 12 mars, avec le prési- 
dent français, fis constatent, en 
effet, que les relations entre les 
deux pays se détériorent et que 
l’alliance atlantique est dans le 
brouillard. 

Si M. Mitterrand souhaite s'en- 
tretenir de l’économie avec ses 
interlocuteurs et préparer le som- 
met des sept grands pays Indus- 
trialisés. convoqué en juin & Paris, 
M. Reagan et M- Haig veulent 
surtout parler politique. Ils s’at- 
tendent A des récriminations sur 
le dollar (trop fort) et les taux 
d’intérêt américains (trop élevés). 
Une idée fait lentement son che- 
min & Washington : pour calmer 
leurs partenaires, les Etats-Urtis 
pourraient soutenir les monnaies 
européennes en attendant wr»» 
normalisation du crédit. 

La principale récrimination des 
dirigeants américains à l’égard de 
te France concerne les relations 
Est-Ouest. Ils estiment que Paris 
a bien réagi sur te Pologne, mais 
n’a pas su en tirer les consé- 
quences pour ses rapports avec 
nx&SJS. Peut-on acheter du gaz 
a ce pays, lui fournir des crédits 
avantageux, comme si de rien 
n’était ? « Les tractations com- 
merciales habituelles (business as 
usual) sont désormais impossi- 
bles, souligne-t-on à Washington. 
La France continue de raisonner 
en termes de business, malgré des 
proéUmations, excellentes au de r 
mettront, sur la liberté des peu- 
ples à disposer (Feux-mimes. » 

Les Etats-Unis ont quasiment 
renoncé & obtenir de leurs alliés 
l’abandon du gazoduc sibérien. Ils 
ne semblent même pas prêts à 
prendre des mesures unilatérales 
pour en perturber te construction. 
Mais si Paris eft Bonn obtenaient 
le feu vert, de lait pour le gazo- 
duc, on leur demanderait en 
échange une autre sanction 
contre FUJELELS., par ««nie te 
restriction des crédits. 


pas visée par ce dernier point, 
mais beaucoup finissent par l'as- 
similer h l’ Allemagne. 

La deuxième récrimination de 
Washington concerne l'Amérique 
centrale. Les Français sont accu- 
sés d’avoir recanna les fronts 
d’opposition salvadoriens et de 
vendre des aimes au Nicaragua. 
On les soupçonne de roni connaî- 
tre cette légion, et, plus encore, 
de l’utiliser & des fins discutables. 
eLes Caraïbes, c’est loin de Paris, 
ce n'est pas dangereux, souligne 
un responsable. Cela permet de 
faire plaisir aux militants socia- 
listes. Imaginez que nous fassions 
la même chose avec un pays 
d'Afrique francophone ?» La dis- 
cussion avec M. Mitterrand ne 
peut se limiter & cette remorque 
polémique. Les dirigeants améri- 
cains essaieront de voir si te 
France — mieux encore que le 
Mexique — ne pourrait jouer un 
rôle de médiation le moment 
venu. 

Pour le Proche-Orient, 1a polé- 
mique n’a pas de raison d’être. 
Sans partager tous les points de 
vue de M. Mitterrand, Washing- 
ton juge l'attitude de te France 
*pws équilibrée » que sous le 
précédent gouvernement. On veut 
connaître les impressions, encore 
fraîches, du- chef de l’Etat sur 1a 
visite en Israël, Une visite & 
laquelle la presse américaine avait 
attaché beaucoup d'lmporam>Æ. 

S’ils en ont le temps, MM. Rea- 
gan et Haig aborderont avec 
leurs interlocuteurs français un 
sujet plus marginal mais qui .eur 
tient a cœur : le terrorisme. Mal- 
gré une bonne coopération des 
autorités françaises après les 
attentats contre deux diplomates 
américains à Paris, on se déclare 
« troublés ici par la manière trop 
laxiste dont te Franc» sanction- 
nerait les activités terroristes sur 
son soL 

c Nous voulons clarifier tout 
cela, affirme- t-on à Washington. 
Hais ü ne faut pas perdre de vue 
une entente avec la France dans 
beaucoup de domaines, notam- 
ment la sécurité européenne. » 
Ces convergences seront 
doute soulignées. pabüquement par 
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République Centrafricaine . 
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APRÈS L’OCTROI DU DROIT D'ASILE A M. RATASSE 

• 1 " i ■ ’ 

Les autorités de [langui veulent éviter l’aggravation de h tension avec Paris 


Bien que Paris ait décidé d’accorder 
le droit d’asile à M. Ange Pa tasse, leader 
de l’opposition centrafricaine, toujours 
réfogîé à l’ambassade de France à Ban- 
gui, la tension dans les relations franco- 
centrafricaines est retombée. De part et 
(Tantre, on continue de dédramatiser la 
situation et les autorités centrafricaines 
donnent le sentiment de vouloir jouer 
l’apaisement. 


•Rantn Ti- — jours se suivent 
et ne se ressemblent guère sur les 
rives de rOubangui. Après le 
remue-ménage diplomatique de 
la veille, 2e mercredi 20 mais aura 
été le jour de l’apaisement, no- 
tamment dans les relations fran- 
co -centrafricaines, A telle ensei- 
gne que certains y niaient pres- 
que l’existence d’une « crise s 
entre Paris et Banaut 
L 'ultimatum diffusé à trois 
reprises ' mardi par Radfo-Ban- 
gai — réclamant la remise 4 la 

justice centrafricaine de M. Ange 
Patasse dans un délai de qua- 
rante-huit heures — n’était plus 
qu’un malentendu le lendemain. 
En fait, on ne réclamait plus, 
comme l’a indiqué mercredi le 
Quai d’Orsay, qu’une réponse 
française à là demande d’extra- 
dition formulée dimanche soir 
par le gouvernement centrafri- 
cain. Autrement dit, après la 
brève visite de SA Guy Penne 

— qui s'est déroulée mardi dans 
une atmosphère de « courtoisie ». 

— il y avait accord, de paît et 
d’autre pour « dédramatiser s la 
situation. On imaginerait ensuite 


Madagascar 

DES DÉSORDRES SOCIAUX 
AURAIENT FAIT 
PLUSIEURS MORTS 
DANS 1E NORD DU PAYS 

Tananarive (AJ? JP.). — Dans 
plusieurs villes de la province 
d’Antsiranana (ancienne- 
ment Diégo-Suaiee) an nord de 
Madagascar, des manifestations 
violentes auraient tait, au cours 
des dernières s emaines selon 
divers témoignages non confir- 
m ès officiellement, plusieurs 
morts et- de nombreux blessés. Le 
gouvernement malgache obe^re 
un mutisme total sur ces événe- 
ments, qui ont entraîné la démis- 
sion du président du conseil exé- 
cutif d’Antsiranana (chef de 
provincel. M. Diny Georges. 

Le quotidien M adag oscar- matin , 
qui a évoqué simplement la ; 
« crise du Nord » dans détails, ni 
commentaires, dans son édition 
de mardi, a été censuré mercredi 
10 mars pour y avoir fait & nou- 
veau allusion dans son- billet 
quotidien. 

Les événements les plus graves 
ont eu lieu, selon tes témoignages, 
le week-end dernier, dans TBe de 
Nosy Be, située au nord-ouest 
Un meeting y aurait dégénéré en 
manifestations de rues suivies 
d’incendie de bâtiments adminis- 
tratifs et du pillage de magasins. 
Divers témoignages font état de 
cinq morts et de plusieurs blessés. 

Parmi les causes de cette vio- 
lente agitation sociale, cm note 
la grave crise économique que 
traverse te pays et les pénuries 
de produits de première néces- 
sité (riz, sucre, savon, médica- 
ments, etc.) qu'elle engendre. 

Le calendrier scolaire et uni- 
versitaire étant, par ailleurs, per- 
turbé, l’agitation estudiantine 
s’est également manifestée, en 
particulier & Antsiranana il y a 
plusieurs semaines, donnant te 
signal d'une contestation qui 
s’étend aujourd'hui & plusieurs 
localités de la région et touche 
une frange de la population de 
plus en pins importante. 


M. Lionel Jospin, dont s’était réclamé 
M. Patasse pour pénétrer dans l'ambas- 
sade de France & Bangui, a fait savoir 
dès mercredi qn*ü n’avait jamais ren- 
contré ce dernier. D'antre part, .le PS. 
a précisé qn' - aucun membre do la 
direction on dn -'secrétariat international 
du parti n'a en de rencontre avec 
M. Patasse ». 

De son côté, de retour d’Abidjan, aa 
terme d’une visite an Mau et en Côte- 

De notre envoyé spécial 


d’ivoire* M. Jean-Pierre Cot, ministre 
délégué â la coopération et au dévelop- 
pement, a affirmé j<n£ II mars que tes 
rameurs selon lesquelles certaines per- 
sonnalités françaises de son ministère 
auraient été impliquées dans la tentative 
de coup d’Etat de dernier à Ban- 

gui sont * sans aucun fondement ». ■ Ces 
ntineurs font partie «Tune vague d'intoxi- 
cation qui a entouré cette affaire depuis 
le début. » 


une solution tenant compte dn 
souci de la France,, exprimé par 
M. Bérégovoy, de * respecter te 
droit d’asile ». 

Pour les uns, la raison a Uni 
par prévaloir. Quelques policiers 
sont demeurés en faction devant 
la chancellerie française, exer- 
çant un contrôle plutôt débon- 
naire des visiteurs, tandis que 
l’ambassadeur de France était 
reçu par le chef de l’Etat, te 
générai vcnungim. On. en oubliait 
même qu’une semaine plus -tôt 
des opposants avalent tenté de 
prendre le pouvoir par la force 
et que deux officiers généraux, 
radies depuis des cadres de l’ar- 
mée, étatent en fuite et que tes 
principaux dirigeants du Mouve- 
ment de libération du peuple cen- 
trafricain (MJLP.C.) de M. Pa- 
tasse — mouvement dissous — 
étaient sous le verrous. Four les 
autres, donc, la mariée était un 
peu trop belle. 

Radlo-Bangni devait, dans son 
flash de mercredi midi, prendre 
un ton nouveau de compromis en 
indiquant que le comité militaire 
de redressement national, tout en 
a exigeant 7 extradition de M. Por- 
tasse », souhaitait que e le pro- 
blème soit réglé dans .ïintérét de 
la France et de la République 
centrafricaine ainsi que dans ce- 
lui de notre souuentùteté. sans 
déboucher nécessairement sur une 
crise majeure ». Bref, on était 
loin de l’affirmation sèche de la 
veille selon laquelle tes autorités 
locales avaient « demandé que 
il. Patasse soit remis à la justice 
centrafricaine dans un délai de 
quarante-huit heures », cela an 
moment même où le conseiller 
de M. Mitterrand se trouvait 
le bureau du général 
Kolingba. 

Beaucoup d'inconnus 

une nuée de questions demeure 
cependant m suspens. Tout 
d’abord, Paris ayant accordé au 
réfugié centrafricain le droit 
d’asile, il ne faut passcras-estimer. 
quelle que soit leur réaction sur 
te champ, l’ampleur de l’amer- 
tume des dirigeants militaires 
centrafricains ainsi c frustrés » 
d’une victoire complète sur la 
« bête notre » du régime. Pendant 


des mois, par une campagne de 
tracts clandestins. M. Parasse a 
nargué tes autorités et tenté de 
creuser te fossé ethnique entre le 
nord et te sud du pays. Après son 
retour, - ses azote ont appelé à 
population de Bangui à l’insurrec- 
tion. Le gouv er n em ent centrafri- 
cain ne pourra pa* s’empêcher 
d’estimer son autorité battue en 


. L'INVIOLABILITÉ 
ras AMBASSADE! 


Depuis - la convention de 
Vienne, de 1962, -la notion 
d* a extrateirttarialltê a, des 
ambassades a fait place A 1’ «in- 
violabilité a. Dan» la pratique, 
certains effets sont les mêmes ; 
la police eu l’année nia pu le 
droit de pénétrer dans' orne am- 
bassade ou de Ptavestlr, saut & 
la demande dn chef de posté. 
Cependant. - Juridiquement, - le 
territoire' de F ambassade n'est 

plus considéré comme se situant 
en dehors du pays hôte, {/am- 
bassade ne peut plu donc, -en 
droit, donner ndnge en refusant 
toute explication, à une per- 
sonne recherchée par le gou- 
vernement dn pays hôte; celui- 
ci en revanche ne peut pour- 
saine la personne idehôchêe 
dans les Idéaux ou sur le ter- 
rain de Fhmbassade. Sente nue 
solation politique peut mettre 
fin sa différend. C’est précisé- 
ment ce cas qui - se passe 'à 


brèche par un droit . d’asile accorde 
h un adversaire qui. en cas de 
succès de son entreprise, aurait 
été peut-être sans- merci, du 
moins I'estime-t-oU ' ici dans tes 
miUemc officiels. - ■ 

H ne faut pas oublier non plus 
que -les responsables c en tram- 


chef du M.CJLN. (Mouvement 
centrafricain de libération na- 
tionale) clandestin, qui a reven- 
diqué l’attentat du U Juillet dans 
un cinéma de Bangui et dont les 
liens avec Tripoli sont générale- 
ment «uitwfeL Autrement dit. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghonîjhni 

L E M INISTRE DE LA 
DEFENSE, le général Moham- 
med Rafi, a regagné tSaboul, 
mercredi 10 mats, après un 
séjour de quatre mois en 
UJL5.S., a indiqué a radio 
afghane captée a Islamabad. 
La radio a précisé qn’« ü avait 
suivi h Moscou des « cours de 
perfectionnement ». Son éloi- 
gnement. et son remplacement 
par 1e général Qader avaient 
été Interprétés comme un épi- 
sode des lattes de dans au 
sein du régime afghan. D’an- 
tre part, te président Reaqan a 
dédie au peuple afghan 'e pro- 
chain vol de la navette spa- 
tiale américaine, le 22 mass. 
Une Journée de 1* Afghanistan 
aura lieu la /élite aux Etats- 
Unis; qui vont envoyer une 


aide- alimentaire supplémen- 
taire aux réfugiés s’élevant & 
23 mfiiyrriR de dollars et por- 
tant ■ leurs contributions à 
200 millions de dollars depuis 
trois ans. -s- (JLFPJ ... 


Chine 

■ 

CAPTURE D’UN BATEAU 
VIETNAMIEN.. — . Le Quoti- 
dien du peuple a annoncé ce 
jeudi U m&re la. capture d’un 
bateau de reconnaissance 
vietnamien, avec dix pexson- 
nes A bois, la semaine der- 
nière. à proximité des. Des 
Paraœls (occupées par la 
Chine et aussi -revendiquées 
par le Vietnam). La veille, 
Fefcfn avait , pr otesté officiel- 
lement auprès de Banca. ac- 
cusant Ja marine vietnamienne 


M. Patagse serait lié aux Centra- 
fricains de - la « légion islamique *- 
libyenne, réinfiltrés clandestine-- 
ment -dans leur pays d'origine. 

Si tes autorités centrafricaine» 
parient de c p résomp t ions de 
complicités concernant certafaes 
« personnalité* françaises », elfes 
se gardent de mettre ai doute 
l'attitude de l’Elysée. Ce qui leur 
parait incompréhensible, c’est que 
AL FhtassA pendant cinq mois de 
séjour en France, ait pu avoir 
certains contacte officieux h 
Paris. aOn se fiche&es socialistes. 
Le Centrafngne n’est pas la 
France- de Mitterrand », dira un 
peu brutalement un haut fonc- 
tionnaire .à propos des échos; 
inintelligïbtes ici. de la polémique 
entre le Quotidien de Paris et 
M. Jospin à propos de M. Patasse. 

Cette question pose le problème 
plus grave des relations entre la 
France et l’Afrique francophone 
Les pou wte en . place ici. ne 
parviennent toujours pas à ima- 
giner que te parti socialiste puisse 
tenir ’m langage différent de 
celui du gouvernement français. 
Lé où il peut y avoir dualité, on 
traduit aussitôt, sur ee continent, 
duplicité. On parié alors de 
a complicité» avec des opposants, 
voire même de « double jeu ». Les 
■pouvoirs africains ne . pouvait 
admettre qu’une seule vote fran- 
çaise et des relations bilatérales 
au sommet 

Quoi qnH advienne désormais, 
te sort de M. Patasse promet, au 
moins dans les prochaines se- 
maines. d'empoisonner tes rela- 
tions entre -paris et BanguL 
' Actuellement Bangui la ■ Co- 
quette -somnola' Une manifesta- 
tion anti-française y parait peu 
probable et la volonté de- com- 
promis avec l’ancienne métropole 


— remportera nu -setndu- Comité 
militaire an popvqir^Sa bref, le 
temps- tara son œuvre et /amitié 
francô-orâtrafriêetae - aidant, . te- 
cicatrice s’effacera .d'eüe-même. 
Disons que mercredi a donné rai- 
son aux optimistes, et espérons 
simplement que la suite dés évé- 
nements ne leur donnera pas tort 
dans ce pays aux équilibres- pré- 
caires et qui a déjà subi assez 
d’épreuves pour ne-pas avoir A en 
connaître de plus pénibles. 

JEAN-CLAUDE' POMONTf, ; 


d’avoir mitraillé une flotitle de 
pêche chinoise (dix-huit dis- 
parus et' riz blessés). — 
(AJ J* J 


Éthfooîe 


DEMENTI SUD - YEMENITE. 
— Le comité central do parti 
socialiste yémènite (an pouvoir 
au Sud Yémen) a démenti 
mercredi 10 mars une déclara- 
tion du parti socialiste (français, 
selon laquelle te République 
démocratique du Yémen aurait 
envoyé des' forces militaires en 
Ethiopie pour lutter contre tes 
séparatistes-. érythréens. Un-e 
source officielle an - sera du 
département des relations esté- 
rieuses du comité central a 
affirmé quH n'y avait » pas 
une once de vérité » dans ces 


République Sud-Africaine 


■ a 

Les mercenaires ne sont 
plus ce qu'ils étaient*. 

.De notre envoyé spécial 


Pietermaritzburg. — Les mer- 
certaine ne sont' plus ce qu*8s 
étalent. Te/te est le conclusion 
que fon retire d’une première 
rencontre avec les quawto-troie 
Inculpés que le justice aud-afrt- 
ce/ns s’est résolue è poursuivre, 
après le tentative de putsch eux 
Seychelles en novembre 198t. I» 
procès ■ lieu à Pietermaritzburg, 
tranquille petite vffla du- Natal. A 
les voir alignée, te- mercredi 
10 mars, dans le box des «ce a* 
Béa, ■ rime des misons de leur 
piteux état saute eux yeux. Pour 
le plupart. Ils n’ont paa, ou dont, 
plus, la condition physique de 
leur emploi. Voûté par rarthrite, 
leur obet, le • coionél » Mika 
Hoare (soixante-deux ans), n’a 
plus rien du prestigieux chef 
du m commando des olss sau- 
vages -, personnifié naguère par 
Richard Burton è récran. Ses 
lieutenants n’ont pas metileure 
allure. 

. Pour son piètre travail de 
recrutement et d* « organisa- 
tion -, le patron de l’équipe 
aurait touché 2 mlîîlùns de 
francs, somme qu’il consacrerait 
aujourd’hui à le défense de ses 
hommes. Eux auraient reçu 


6000 francs cAnxui avec pro- 
messe d’en toucher dix Ma 
plus el le coup réusslsstdt 
Le plupart tTettire eux aoat 
des chefs de famille, de s petits 
propriétaires de pavBlon de ben - 
Bette ou des employé a modèles. 
Le juarcmariat a’est embour- 
geoisé. « Ce sont des soldats de 
I ' anticommunisme, des ; Idée* 
listes », affirme un homme d’af- 
faires de Durban, M. Norman 
flemme, «P» rient de lancer une 
souscription nationale pour aider 
Attire Hoare A payer les trais du 
procès. « Ceci est un appel au 
publie, écrit-il, pour qu'il tienne 
au secours de ces hommes dans 
notre cause commune. * tct. 
peut-être, /dus qu’aitieura, le 
mercenaire est un personnage 
ro ma n ti q u e. L'Afrique do Sad a 
le culte du pfstolera, surtout 
quand H mat son art eu serties 
Cl renversement de « régimes 
mrrxlstes ». Le pays constitue 
le maRteur marché étranger du 
magazine américain Soldlers Œ 
Fortune, Mensuel d» aventurière 
professionnels, dans lequel on 
peut recruter par petites annon- 
ças un « soldat de fortune • 
• pour un .Jour ou un mois au 
pôle Nord ou è Quito ». 


■ 

Un pays peuplé d’mnforfsrs 


Depuis la tristement glorieus - 
époque des « affreux », fAîriqua 
du Sud est sms doute, avec 
/Amérique du Sud, te pays le 
p/us peuplé (Taventurfer*. Que 
rôplnhm publique s» soit rangée 
de leur o été n'a rien d’étonnant 
Mme ■ Pamela Raid, moire de 
Pietermaritzburg, est d’ailleurs 
ravie de T événement Elle re- 
grette de n’avoir pas pu m vfter 
■ Monsieur Hoare et ses cama- 
rades » au cocktail de le presse 
— « Mon conseil municipal m’a 
refusé rautoriaation », — mate 
elle se oonso'e car • ce procès 
va nous amener une publicité 
tohoidabfo ». ' 

" Le lirbcès, dont la première 
audience fut co n sacrée^ pour 
ressentie!, i f enraghuetsent des 
identités, pouratt aê” prolonger 
plusieurs semaines .- Outre te® 
qüarantedrofs inculpés, qui plai- 
deront tous non coupables, fl 
reste plus 'de sdxante-tilx té- 
moins A entendre. On Ignore 
dans quelle mesure ceux qui 
seront appelés è la barre évo- 


: accusations et a réaffirmé e le 
1 soutien du StUP-Yémen à 
; TSthiapte socialiste dans son 
combat pour, atteindre la p ro- 
■■ grès économique et social k — 
’■ (AJJJ 


Tonga 


.mus. AIDE FR&NÇ&ISE A 
été aocazdée à l’archipel du 
Pacifique sud, ravagé récem- 
ment par un violent cyclone 
qui a . détruit une grands 
partie des habitations et 
anéanti les cultures. Un avion 
militaire fiançais vans de 
Papeete a transporté & Tonga 
10 tannes de vivres et de médi- 
caments et des tentes, 1e 
6 marc dernier : aider 

humanitaire a aussi été ap- 
portée au royaume par l’Aus- 
tralie et la Nouvelle-Zélande. 


qusront les conditions, ta prépa- 
ration. ut l'exécution de fopô- 
ration. Ce' n’est pas le tentative 
de coup d'Etat qui est, en effet , . 
reprochée aux Inculpée. — la 
désteMffeatfoo de gouvernements 
étrangère ne ffgore pas dans ' 
te 'code pénal aud-atrioaln, — 
ma/a reete de piraterie aérienne 
qui leur, a permis de •décro- 
cher ■ après leur échec. Seuls, 
lea sept malchanceux qui n’ont 
pu aa replier A temps seront 
jugés pour oe crime aux Sey- 
chelles, où lia risquant leur 
téta. 

Quant eux complicités ofth 
efeüaa sucf-africalneB, dont au», 
ratent bénéficié Jas soldats per- . 
dus A ll n’àn - aère apparemment . 
pùa question '& Pietermaritzburg. 
Acooaée, /année a fait aa pro- 
pre enquêtai déniché quelques 
coupables, dont lea noms n’ont 
■paa été - révélés, . et sévi. Pour 
e/M et pour le gouvernement de . 
Pretoria par la même occasion, 
rinc/dant est don. 

PATRICE CLAUDE. 


Turquie 


• M. SGEVTP INTERD IT DE 
SORTIE. — M. Ecevtt, ancien 
premier ministre riedt . vu 
refuser, le U mais, l'autorisa^ 
tion.de se rendre aux Btatsr 
unis, où fl devait donnée une 
série de conférences. Les auto- 
rités turques ont jastfue cette 
interdiction par te fait qu’une 
enquête est en cours contre 
certains membres dn parti 
républicain du peopte, que 
dirige M. Ecevtt, afin çTètablrr 
les relations qu'entretenait ee 
parti, «vaut la coup <TEte* 
militaire du Z a septembre 1980, 
avec «les organisations ter- 
■ rortstes d’extrême gauche, le 
paru communiste et certains, 
syndicats*. — {AJPJPJ 


sjt 


MAROC.TUNISIE. 


s . m 

" . ■ 

Nouveau. Des Tarifs Vacances 


Des prix pour fout le monde. 

Sur les lignes tfAir France, de Royal Ær Maroc et 
de Tunis Air, ces tarifs sont valables sur certains vois 
pour des voyages individuels aller-retour au départ 
de Paris. 

fcurtous renseignements sur les conditions par- 
ticulières de vente et de transport, adressez-vous à 
votre Agent de voyages, à Air France, à Tunis Air ou 
à Royal Air Maroc. 


vers 


TUNIS 1510F AGADIR 2300F 

MONAST1R 1510F CASABLANCA 2045F 

TOZEUR* 1740F FEZ 2045F 

SFAX* 1650F MARRAKECH 2175F 

DJERBA 1740F RABAT 2045F 

* Vois Ttris Air sartsment TANGER 1830F 

AUBtrerotm 




ASSAHce 00 


DJERBA 

4 Vüb Turfs Air sautanent 


u vorace oure. vous Mire 
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PROCHE-ORIENT 


«Le président Mitterrand 




âî 


flous déclare le cheikh Zayed, chef de l'État desÉmirats arabes unis 

De notre envoyé spécial tjgSFS^SUSJsin 


AJxra-Dhabl — Les retombées 
de la visite de IL Mitterrand A 
Jérusalem s'occupent pins les 
premières pages des journaux" dn 
Golfe, mais limpect qu’elle pour- 
rait avoir sur les relations franco 
israéliennes, notamment dans les 
domaines du nucléaire et des 
armements, suscite interrogations 
et inqnlétadea Dans la perspec- 
tive des prochaines canvexsatuHis 
e ntr e le chef de FEtai et Je pré- 
sident Reagan, certains éditoria- 
listes posent la question de savoir 
si la Béance ne se .ferait pas le 
< relais » de la stratégie améri- 
caine au Procbe-OrienÊ 
le sflenoft que -se sont imposé 
leé gouvernements delà région — 
qui se consultent sur Vattrtude à 
adopter' & Fégaxd de Parts — a 
été rocqm dans un entretien qae 
nous a accordé le cheikh Zayed 
Ben Sultan Al-Nahyarte, le prési- 
dent de l’Etat des Emirats arabes 
unis. La Fédération, qui r egro up e 
sept pt i ndpantéa du Golfe, se 
targue d'avoir Je r ev en u lé pins 
élevé an monde per tête d'habi- 
tant. 

De toute évidence, le président 
Zayed — un Bédouin qtd a forgé 
un Etat moderne à la force du 
poignet — fera tout- ce qui est 
en «m pouvoir pour conserver de 
bonnes raterions avec Paris. . Mais 

a n’hésitera naa . le pjm échéant, 
assure-t-il avec, fermeté, & infliger 
des sanctions économiques & la 
France. Voici Ira principaux traits 
de l’entretien qui s’est déroulé au 
palais de Battue, en présence , du 
minist re de Ftnf carnation, le 
cheikh Ahmed Ben ECamad, du 
ministre de l’intérieur, ainsi que 
de ‘ plusieurs proches collabora- 
teurs du président de la Fédéra- 
taon. 

< La visite de M. Mitterrand en 
JsraSI n'a rien de répréhensible 
en soi », déclare d’emblée le pré- 
aident de l’Etat, a La France, est 
un pays indépendant et son pré- 
sident se rend ' là où bon lui 


■ tiens tout ce meros aamient dft 
entendre. Ses- dedarat&mr ne sont 
pas à nos pesa équSibrées. IL ne 
téur a pat dit de restituer aux 
Arabes tous les territoire* conquis, 
la vBle .de Jérusalem, comme le 
Golan, la Cisjordanie, Gaza. Il rtc 
le* a pas conjurés de renoncer à 
V expansion , aux agressions répé- 
tées contre les pays arabe*! contre 
le Liban en particulier. H ne 
leur a pas reproché d? avoir Chassé 
les Palestiniens de. leur patrie et 
de leurs foyers pour installer à 
leur place des juifs russes au 
américains. H n’a pas dénoncé 
les violations des droits - .de 
Fhomme, les internement* arbi- 
traires, les. persécutions, le dynd- 
mttage de . miniers de mations 
dans les territoires occupés. Ces 
omissions ont institué le doute 
dans nos esprits sur. ^impartialité 
d’un homme çuj vetet rendre jus- 


te perdre ie.Vai dit à £\xSea»f 
son lors de sa . récente visite chez 
nous, et je le répète: le mande 
arabe et FEurbpe sont, intime- 
wwt interdépendants ët ce- ce- 
ratt bien dommage, de porter 
atteinte aux intérêts vitaux des 
deux parties. 

■. » Je le dis avec la même si n- 
<*rité et franchise : si. la France 
devait s'engager sur une voie - que 
nous estimerions partiale et nui- 
sible aux droits légitimes des 
Arabes, nous serions contraints 
de prendre des mesures appro- 
priées. Vous pourrions, par exem- 
ple, détourner notre ■ co mm erce 
vers d'autres puissances ■ euro- 
péennes qui, Mies, tiennent 
compte de nos intérêts et de 
notre sensfbütté. ■ 

— N’êfces-voos nfts &tasi rfln» 

. ", sévère pour la Rance «ie 
pour les Etate-ütols. dont la 
PolitlqDe procbe-orientale est 
■ loin de vous satisfaire ? 

— Les intérêts gai lient le 
monde arabe aux . Etats-Unis, 
notamment dans lès domaines 
financier . et commentât, sont 
supérieurs à ceux gui nous atta- 
chent à l'Europe, tout le monde 
le sait. Malgré cela, nous crttt- 
guoiur la politique américaine 
beaucoup plus vkHemment que 
i attitude française. H rten reste 
pas moins que Washington nous 
a promis de favoriser un règle- 
ment conforme aux aspirations 
arabes et à ’ V équité: 

— Faites- vous confiance aux 
promesses des Etats-Unis? 

— Les Américains font valoir 
gvtlls ont tenu parole en faisant 
restituer le Stiitn. d Pi Egypte, ns 
nous demandent de patienter, 
afin, de leur donner le ' temps 
d’obtenir ^évacuation des . autres 
territoires occupés. Vous avons 
décidé de vérifier Ta validité de 
leurs propos, tout comme nous 


. — N’avea-voas pas oublié, 
pour votre port, que IL Mit- 
terrand est*, le premier 'chef 
- d'Etat français d prôner la 
création d’un Etat 
■ - et la reconnaissance mutuelle 
des deux peuples en conflit? 
— Nous remercions Je prési- 
dent Mitterrand - pour cette prise 
de position qui ramure. Ce gutü 
propose est. naturel, voire indis- 
pensable, en commençant par ta 
reconnaissance des droits légi- 
times et imprescriptibles du 
peuple palestinien: Vous, tel re- 
prochons, en revanche, d’avoir 
évoqué Je sort des populations 
résidant en ' Cisjordanie et à 
Gaza seulement, en passant sous 
silence le pbtpe palestinien dans 
son ensemble, dans son droit à 
ÇautodétermtiiatloTL el à une 
existence indépendante. Vous 
lui reprochons, encore de ne pas 
reconnaître TOJ+P. comme le 
seul . ' représentant 


UNE MEK» DE PAIX GtAMt 
DUE N'A PU RENCONTRER 

L'IMAM KHOMEDIY Ht RAISON 
DE L'ÉTAT DE SANTÉ DE CE 
DERNIER. . 

I4 ministre <tas tflUni Ann- 
glAs dn Bangladesh, M. Cbamsonl 
ttoonqaJ, & qiuIUlé m ttcifd L Utun 
i Dsca.de n sattnftOianta p les résui- 
tats dt Le wcittft fflsetoCt sou sa 
dlzeetfm en débat de semaine cotre 
FXrasi et llnk pmx les ebm mem- 
bres dé ,la m Usina de jpafac feUsnl- 
qne» a précisé qae eeOe^el aurait 
PO* à Xébéraii, s'entretenir avec 
r tmam KHomeftty, en raison de la 
« mauvaise santé » de ce de mi e s 
rot la première fols qu’au renxm- 


qae Is l a mique sait aUnslon- a la 
« m al a dies dont serait ftappé l'imam 
et sur laquelle des rumeurs circu- 
lent dopais plusieurs jours hors 


On idèvt d*a«rtre part» qae 
K. Mahmoad Hassaln Baebrad, se- 
crétaire général dn Front arabe de 
libération d^Q-éhoms (Khousfistau 


le nun -à Paris» la reprise de la 
lutte armée de sm mouvement, sou- 
tenu par PWl en vue de Fristo* 
détczmfnatkm;s de ’ la popnlatton 
arabophone dé cette provlnee* pétro- 
lière du s ad -oust de l'Iran, 

A Téhéran, la presse a annoncé le 
même jour que quatre trafiquants 
de 'drogue et sept personnes accu- 
sées d'adultère ont été exécutées» 
après avoir étÿ lécasneot condam- 
nées I mort -par les txfbtmaar .de la 
Bérotatioa fslsxnlqaee de Bojûoard 
CKboraJsan» nord-est de FIOd), et 
de Ramadan {onesQ. — (JlFX. A^.). 
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£*Wùiat 


davantage de compréhension et 
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AU SERVICE 

OTUttf CUBrTÈUDEQOALJTÉ 


2 \t. AVENUE JEAN LDLTVf ( »t 3 ) t J i 

93500 PANTIN - MQ. 40.64 



CEYLAN 


4550 


Séjour 
F 9 jours 


WffîlWÆ. 


Kuaisin 


Partez loin, payez moins 



Kenya Séjour 9 j. 
Bangkok Séjour 9 j 
Egypte Circuit 9 j. 
Bali Séjour 10 j. 


F 4.350 
F 4.780 
F 6.480 
F 6.900 


Prix minimum au départ de Paris 


de dtfû’re. ! u<- 

Demandez conseil à votre agent de voyages 

ôu 

Voyages KUON* 

7S009 PARIS - 12, Bd des Capucines - Tel. ; 742.83.14 
75008 PARIS - 33, Bd Malesherbes - Tel. ; 265.29.09 
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certaine 


outra,' le 


de psease ce jeudi U mars an 
soir. Cette votanté affichée de 
e’adzesser «q mande occidental 
depuis le- texxUaize ifon pays 
neutre est-elle la clé du. mystère ? 

81 ie c chef de la révolution 
tibyeane- z- véat profiter de sa 
visite en Autriche pour.préparer 
un rapprochement avec les Euro- 
péens, lia 


de notre 


UN DS DIRIGEANTS 
DÈL'OiP.: 

SL Ftfonk Kadduumf» chef du dé- 
partement poUtfque .de FOfguziisa^ 
tin de Utintittu 1 de la Palestine (le 


nrr: 


«le rOJLt)^ mbé m e rcre d i à Parti 
« h titre privé e, a été reçu ce jeudi 
11 mars, à 11 h 3S, par HL Cbemon, 


• Crest Jim première rencontre entre 
un. Représentant . du gorrvememexit 
français et tu re^onsahle «le l’OÛ 
depuis le abîm ée BL- -Sflttemnd 


I/OXJP.' mi t ô itiqa é le é b e wn » 
durait la KjuohA dn président 
f ronçais, csttprfi que edu VeL en 


LL- 


nomiqoe 


conteste ■'to&adjÆèîs importante 
entre La Jü^e^ot-âes firmes- atttrl- 
chlfinaes .ûnt Até signés l’année 
dernière et soutien cotas de réa- 
llsatteo. . Ûbe . erÈiepiiec aatri- 
chieane construit an réseau .de 
■camüiattlons en Libye. Les négo- 
dâtiom eoat en. boijne voie' pour 
la signature ^âeccsrdç commer- 
daxnc. Enfia.^-Lltee est lé troi- 
sième fournisseur de pétrole de 
rAütridbA;jtto-nfa. voit quel élar- 
gissement spectaculaire de cette 
coopération économique pouvait 


Liba n 

* . 

DEUX VOTTURES PIÉGÉES: 
EXPLOSENT PRÈS.DE BEYROUTH 

(De notre corre s p on da n t-) . 

Beyrouth, -r la, violence au Li- 
ban a pris, uœ noovdle fols la 
fonne tftme . épreuve de force 
'entre les deux secteurs dn pays. 
Deux voitures piégées ontr en ef- 
fet explosé mercredi . 10 mars, & 
vingt minstes- d’intervalle, à quel- 
ques kilomètres de distance, snr 
là route ' oôtière de port ée d'autre 
de Joanieh,. en secteur, chrétien. 
La prexnlère chaige placée A ZMifc, 
à prarimité d’an centra pour 
jgmea équipé de jeux électroni- 
ques, a fait douze blessés légers ; 
la. seconde, placée A UaazrèUtixL 
près d*un casino, n'a provoque 
gué des dégâts matériels, . 

- Les deux attentats ont été re- 
vendiqués par un ~ c Mouvement 
d'éhramcaHoa du péché a, 
totalement inconnu. M, Béchfr 
Geznayei, oommandant des forces 
lflwaaiBBB 1 Chrétiennes), a néan- 
moins accusé Afaonx Ayad. un des 
prineÿaux- responsablse palès- 
tfalens, d’en £tee TflBcgânfSBtetB. 
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Embarquez sm: notre Instar de Paœ tons îes vendredis 
Ct (Ênancftes ^cès-mMi et atterrissez à Sri Lanka fe tendeman 
> mafinàraube.ArcxxasQnd , ODeescate,saYourezmi 
instant de détente dansnotte 3e paracBs# oa prHœzBa 
çxore^iyW^Ærectepour Siogapom: 

- ■■ Quel <pa soit votre dm, nous^ vous promeüxsnsde 

vraK rfmyer avec te. chatem- et Tamahifit4 . 

monmparaMes des habitaiitsdeœPiarads 

qu’est Sd Lanka. AIRLANKA?/ 

Dnæxnâ&ùltktfiimds. 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Irlande du Nord 


LA < GUERRE SECRÈTE > CONTRE LE TERRORISME 

R 

La police et l'armée tirent parti 
de plusieurs défections dans les rangs de TIRA 


La guerre souterraine que livrent A 
riRA « provisoire • et à l’INLA (1) les 
services spécialisés de Tannés bri- 
tannique en Irlande du Nord et de 
la police connaît depuis quelques 
semaines des développements dont 
on attend beaucoup à Londres. La 
satisfaction anglaise devant tes suc- 
cès enregistrés se nuance toutefois 
d'une certaine Inquiétude devant le 
risque de voir ces organisations, sur- 
tout la oremière, porter le conflit 
sur te territoire de la Grande-Bre- 
tagne. En particulier, d'actives re- 
cherchée, & le suite de l'interception 
de certaines informations, sont 
actuellement menées dans la région 
de Southampton. 

Mars la lutte contre TIRA a Incon- 
testablement avancé sur le terrain. 
Au moins vingt-quatre personnes, 
dont certains responsables Impor- 
tants, ont été arrêtées depuis le 
début de l’année. Le chiffre peut 
sembler modeste au regard de celui 
des symoalhlsants du mouvement 
parmi fa communauté catholique. 
Mais if est, en réalité, alarmant 
pour una organisation qui n'a jamais 
cherché à recruter en masse et a 
toujours préféré de petits effectifs 
très actifs. 

Ce choix répondait aux nécessités 
de T attentat ou de l'embuscade au- 
tant qu'à celles de (a clan destin Hé. 
Mais en mettant la main sur deux 
douzaines de cadres de HRA et de 
l'INLA, les autorités pourraient avoir 
porté un coup très dur aux deux 
- armées » nationalistes. La seconde, 
en oartlcufter, aurait perdu dans 
l'opération son chef militaire de la 
région de Belfast, et serait, aux 
dires de certains observateurs peu 
suspects d'hostilité à sa cause, 
dans un état proche de la disloca- 
tion. 

Ces arrestations sont d'autant plus 
préoccupantes pour l'ensemble du 
courant - réoublicalft » qu'elles se 
sont accompagnées de saisies d’im- 
portants stocla d'armes et de muni- 
tions. On estime ainsi' qu'en cinq ou 
sbc semaines TIRA a perdu environ 
les trois quarts de son arsenal, du 
moins en Ulstar, Mais surtout, TIRA 
et l'IN LA se trouvent confrontées au 
grave problème des «informateurs». 

Ceux-ci. assure-t-on dans les mi- 
lieux proches des deux organisa- 
tions, ne sont qu'au nombre de deux, 
s'agissant du moins des » traîtres * 
susceptibles de divulguer des se- 
crets ds quelque Importance. L'un sa 
serait détourné de TIRA et de la 
fuite armée à la suite d'une conver- 
sion religieuse. L'autre aurait aban- 
donné TIRA, en faisant des révéla- 
tions à ra police, en échange d'une 
oromesse d'impunité. 

Il semble cependant que ce mou- 
vement de défection soit pfus vaste. 
Une certaine désaffection se serait 
fait jour chez des militants en désac- 
cord avec ta stratégie des grèves de 
,-ta faim, qui devaient coûter ia via. i'an 


LIVRES 


* 


ILONAIS 


sa la 



dernier, à Hobby S ends et neuf de 
ses compagnons de captivité en rai- 
son de l'Intransigeance de Mme That- 
cher. Informés de ce malaise, les 
spécialistes britanniques aa sont 
employés à transformer la fissura en 
brèche et 4 « retourner - un certain 
nombre de ces militants. Le plus sou- 
vent en leur promettant une amnistie 
totale, ainsi que les moyens de 
gagner la Grande-Bretagne et l’étran- 
ger pour y refaire leur vie sous une 
autre identité. Et en faisant valoir 
que c’était lè le seul moyen, pour 
ceux qui souhaitent déposer les 
armes, de vivre en paix. 

fl suffit de quelques défections 
pour en amener d'autres, et le Royal 
Ulster Constabutery, la police d'Ir- 
lande du Nord, a ainsi réussi à mettre 
la main sur de nombreux cadres 
importants de i'IRA et de l’INLA. Ce 
problème des informateurs est devenu 
si aigu pour les deux ■ années » 
nationalistes que celles-ci ont récem- 
ment décrété une trêve ds deux 
semaines au cours de laquelle les 
■ traîtres » étalent assurés de l'Im- 
punité s'ils venaient se confesser aux 
dirigeants de ces mouvements, après 
quoi Ils seraient autorisés à quitter 
le pays sans subir de représailles: 
Ceux qui ne viendraient pas sponta- 
nément, ajoutait TIRA, étaient de . 
toute façon connus et seraient abat- 
tus. On voulait en effet faire le point, 
à l'état-major de l'organisation, sur ' 


l'ampleur des informations désormais 
en possession de l'armée et de la 
police; pour prendra Iss mesures 
nécessaires. Pour autant qu'on puisse 
la savoir, cet appel n’a été que très 
partiellement entendu. 

Le changement politique qui a eu 
lieu à Dublin è l'occasion des der- 
nières élections législatives, en revan- 
che, peut apporter quelque souiagé- 
ment aux nationalistes du Nord. Sans 
renier la tradition patriotique irlan- 
daise. M. FItzGerald. premier ministre 
sortant, ; avait manifesté plus de 
compréhension à l’égard de Londres 
que Son prédécesseur, et la coopéra- 
tion entre les polices et lés armées 
respectives d'VJlster et de République 
d'Irlande s'en était trouvée facHîtéa 
Vaincu Tan dernier, M. Charles Hau- 
ghey, leader du Flanna Fait, est d'un 
nationalisme plus ombrageux, même 
s'il ne peut évidemment, passer pour 
un supporter de I'IRA. 

Mais c'est, dans l’immédiat, sur un 
terrain plus directement technique et , 
militaire que 11RA et l'INLA vont 
devoir tirer (es leçons de leurs revers | 
actuels. H est vrai que la forme 
choisie par (es organisations » répu- j 
bllcaines » pour leur combat leur 
impose de lier constamment le poli- 
tique et le « militaire ».• 

BERNARD BRIGOULEIX. j 

■ • j 

<11 Iriah National libération Army, 
considéré* comme marxiste* 


Finlande 


En faisant à Moscou son premier voyage officie) 

Le président Koivisto a cherché à dissiper 

la méfiance dn Kremlin 

De notre correspondant 


LIBELLA 


tt <« m ute r» ras. 

«nTéL 326-51-0 


Moscou. — Reçu, mardi 9 mars, 
par M. Brejnev, à l'occasion d’une 
« visite de travail s dans la capi- 
tale soviétique, M. Maaro Koivisto, 
nouveau président de la Répu- 
blique de Finlande, qui effectuait 
son premier déplacement à 
l'étranger depuis son élection, le. 
26 janvier, a tenu à son hâte le 
langage que celui-ci attendait. 
Au cours des pourparlers des deux 
délégations, puis du dîner offert 
en son honneur, il a en effet 
déclaré que le traité d’amitié, de 
coopération et d'assistance mu- 
tuelle signé entre les deux pays 
en IMS demeure le «noyau» de 
la politique étrangère de la Fin- 
lande, qu’il « conserve invariable- 
ment son actualité dans toutes 
ses clauses», qu’il a correspond 
aux intérêts vitaux tant de la 
Finlande que de l'UJtS.S. », qu'li 
permet de maintenir leurs rap- 
ports k en dehors des fluctuations 
conjoncturelles de la politique 
internationale » et fait de ceux-ci 
un «véritable modèle ». 

Cette prise de position n’est 
pas nouvelle, mais II importait 
aux Soviétiques qu’elle fût solen- 
nellement réaffirmée à Moscou, 
où l’élection de M. Koivisto avait 
été accueillie avec une certaine 
réserve : si Radio-Moscou avait 
salué la victoire des « forces de la 
gauche » contre celles de la bour- 
geoisie (le Monde daté 24-25 jan- 
vier'. aucun organe de presse 
n’avait repris ce commentaire. Le 
Kremlin, qui n’avait pas misé 
sur M. Koivisto, restait dans 
l'expectative. 

La visite du président finlan- 
dais suffira-t-elle, toutefois, à 
effacer la méfiance réciproque ? - 
IL Koivisto s’est exprimé avec 
prudence, sans aller, semble-t-il. 


au-delà des termes convenus, en 
souhaitant que tous les moyens 
soient mis en œuvre pour revenir 
«ou processus de la détente et 
du renforcement de la confiance 
entre les peuples ». en se pronon- 
çant pour c la voie des ententes 
et de a compromis » à la confé- 
rence' de Madrid. Et. sur le plan 
bilatéral, en soulignant l'accrois- 
sement des échanges commer- 
ciaux soviéto-finlandais. . 

En contrepartie, M. Brejnev a 
assuré que « jamais CÜnion sovié- 
tique n'a tenté d'imposer ses 
opinions à la Finlande, de s’im- 
miscer dans ses affaires inté- 
rieures», assurance qui vaut évi- 
demment pour, l’avenir autant que 
pour le passé. H a précisé que le 
traité de 1848 est conçu «comme 
un traité entre deux partenaires 
à égalité de droit, qui ont décidé 
^établir leurs relations sur un 
respect total et la. prise en compte 
réelle des droits et intérêts mu- 
tuels». fi a souligné, pour s’en 
féliciter, que l'on avait vu «se 
consolider les bases de la politique 
pacifique indépendante de la Fin- 
lande », qui a, d'autre part, été 
pour IT7ÂSA «un bon et loyal 
voisin ». 

Mais Je chef de l’Etat soviétique 
n’a pas mentionné, dans son dis- 
cours, la proposition ■ finlandaise 
de création d’une zone dénucléa- 
risée dans le nord de l’Europe. 
Cette omission comme ITnslg- j 
tancé de M. Brejnev sur la néoes- ! 
si té d’un «effort long et opi- 
niâtre » pour asseoir 1« relations 
entre les deux pays sont peut-être 
le signe que du côté soviétique 
aussi «toutes les incertitudes ne 
sont, pas dissipées». 

THOMAS FERENCZI. 


Pologne 

U COMMISSION DES DROITS 
DE L'HOMME DE L’ONU VEUT 
ENVOYER UNE COMMISSION 
D’ENQUÊTE. 

La commission des droits de 
l’homme des Nations unies, a 
adopté mercredi 10 mars à 
Genève, par 39 voix contre 13, une 
résolution demandant TenvcA en 
Pologne d’une commission d'en- 
quête sur la violation des droits 
de l’homme. La résolution était 
présentée par le Danemark. l’Ita- 
lie, les Pays-Bas et la RJF A. Le 
représentant de la Pologne; M. Lo- 
patka a aussitôt déclaré ce tte 
résolution « inégale, mille . non 
avenue et politiquement néfaste ». 

La commission a également 
décidé par consensus, sur propo- 
sition de la France, la reconduc- 
tion du mandat de deux ans du 
groupe de travail sur les dispari- 
tions dans le monde, 

A Paris, le porte-parole du 
Quai d'Orsay a. d’autre part, 
annoncé mercredi que la France 
refusera les demandes d’asile de 
citoyens polonais qui « ne seraient 
pas libres de leurs mouvements 
et de leurs décisions si - | 

«Tl est clair ., a ajouté le porte-, 
parole; que les autorités polonai- 
ses espèrent ainsi se défaire des 
personnes qui les gênent. Loin de 
reprendre le dialogue avec les' 
responsables de Solidarité comme 
Heurs déclarations permettaient de 
Cespérer les autorités polonaises 
exercent des pressions sur les 
internés et leurs familles afin de 
les contraindre à Pesai. Le gou- 
vernement français ne peut ad- 
mettre cette nouvelle atteinte aux 
droits de l’homme. » 

Les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne ont adopté la même 


- è ‘ 
V. V 


L'Assemblée européenne sa prononce 
pour un mode d'éfectioH uniforme : 
un scrutin proportionnel régional 


De notre coîTespçmcïaht 


Le gouvernement français a. 
d’autre part, levé vendredi der- 
nier les restrictions à la circula- 
tion des diplomates polonais en 
France Ces restrictions 'avaient 
été imposées début Janvier par 
mesure de réciprocité à des res-, 
frictions analogues imposées à 
Varsovie aux diplomates étrangers 
et qui ont été levées il y a quel- 
ques Jouis. 


La dette polonaise 


NOUVEAU DÉFAUT 
DE PAIEMENT 

Nouvel épisode dans l’affaire de 
la dette polonaise. La banque 
BLandlowy du commerce extérieur 
n’a pas remboursé une obligation 
émise sur le marché international 
à taux variable de 35 millions de 
dollars qui venait à échéance en 
janvier. Elle n’a pas non {tins, ré- 
véle notre confrère le Financial 
Times . acquitté le paiement des 
intérêts sur line autre obligation 
de 30 millions de dollars. Dans le 
premier cas, c’est rAmerioan 
Express qui est chargé de rece- 
voir les paiements au nom des 
porteurs, dans lé " second cas. 
c'est la Banque nationale de Pa- 
ris. 

Ces nouvelles n’ont pas manqué 
de raviver les inquiétudes des mi- 
lieux financiers. Il suffirait, en 
principe, qu’un porteur demande 
que la Pologne soit officiellement 
déclarée en faillite; pour que la 
procédure soit engagée devant un 
tribunal Or, jusqu’à maintenant, 
les Etats et les banques créan- 
cières de Varsovie ont refusé de 
prendre ce parti, préférant négo- 
cier avec les autorités polonaises 
des accords de rééchelonnement 
de la dette. 

Cependant, comme on le sait, 
l'accord concernant la consolida- 
tion de la dette polonaise vis-à-vis 
des banques, venu à échéance en 
1981, n’a toujours pas été conclu, 
parce que 'la Pologne n’a toujours 
pas payé la totalité des intérêts 
dus. 


Strasbourg. — L’Assemblée eu- 
ropéenne s’est prononcée, mer- 
credi *10 mare, par 158 voix contre 
78 et 27- abstentions, -pour un 
scrutin uniforme proportionnel- et 
régional pour les élections euro- 
péennes de 1984. Les- représen- 
tants britanniques- (conservateurs 
et travaillâtes) à deux on trois 
exceptions près, ont voté contre 
la résolution ainsi que les com- 
munistes grecs et raahens ; tes 
communistes français : se sont 
abstenus : tes gaulliste* ae sont 
abstenus ou ont voté contre. 

La proposition présentée par 
M. Seitlinger (démocrate -chré- 
tien, France), en préparation de- 
puis près de deux ans, 'comporte, 
à l’issue -du vote TBiâl ^quatre- 
vingt-quinze amendements avalent 
été présentés) une anomalie de 
taille. Deux amendements contra- 
dictoires ont. en effet, été retentis 
par la majorité des députés. Pré- 
senté par tes conservateurs brr- 
taumques. le premier élimine un 
paragraphe du texte -Initial, qui 
demandait aux Dix d'accorder 
le droit de vote aux xefisortissa&ts- 
d*un autre Etat membre -résidant 
sur leur territoire depuis su 
moins cinq ans. Le second, pré- 
senté par les socialistes, offre, 
l’éligibilité à . un citoyen de la 
Communauté s’il est installé {tou- 
jours de puis cinq ans) dans -'un 
autre pays que celui de sa nation 
nahté- Autrement dit. Je texte peé^ 
voit . qu’un ressortissant de . la 


M. CHEYSSON : je ne porte 
pas de denteiies. 

(De notre correspondant, i 

Lille. — M. Cheysson. 
ministre des relations exté- 
rieures. a participé à la cam- 
pagne des cantonales dans te 
Pas-ae-Calais en prenan* la 
parole i deux meetings réu- 
nissant quelque trois cents 
personnes à Ziéoatn et à 
Barlin. M. Cheysson. au cours 
de ses exposés, à évoqué la 
pclitigue extérieure. A propos 
du Proche - Orient, ü a 
décimé ; « Il ne doit >as y 
avoir de . partage. .dn^-oche- 
Orient, corueak ce’fte le cas 
en Europe, fi ne faut pas' 
placer tes frontières .a où se 
-sont arrêtées les ar-nes.- Il ne 
doit pas y avoir de Yalta au 
Proche-Orient.» 

Répondant à ceux- qui cri- 
tiquent ses «excès de lan- 
gage», le ministre a i éda r è : 
«Le style de notre p'-d tique 
étrangère a changé. J ai eu et 
j’aurai toujours on lencrtge 
différent de là Up'oma‘le 
classique. Je serais nonteux 
de m’exprimer avec la confu- 
sion des diplomates du siècle 
dernier. Je ne oorse pas de 
dentelles. Le piuvememeni 
socialiste n’a pas été élu 
pour porter de la dentelle.- » 


LES ADIEUX 
DE L'AMBASSADEUR 
DU PAKISTAN 

I/ambusadeor du Pakistan, qui 
vient drétre' nommé ministre 'des 
affaires étrangères, et la Béguin 
Xaqub-Khan, ont donné une- récep- 
tion. mercredi, pour prendre congé 
de tenta n ombrons an» la. Militair e 
reconverti en diplomate, polyglotte, 
le général Yaqnb-Kban, dont C'était 
la seconde mission à Paris, après 
avoir représenté son pays, entre- 
temps, & fy&sttlogtoa et à Moscou, 
laissera le souvenir d’on homme 
d’une grande distinction et dHo re- 
marquable analyste politique; 

— (AJ.) 


Communauté peut, dans oeftatnes 
Circonstances, êfcrè éligible à ras- 
semblée européenne sang .être 
électeur. .... 

Dénonçant nâcohérexK» . . du 
texte amendé, l'antienne pjp&l-' 
dente, Mtoe VeÜ. «'est abstenue, 
contrairement au groupe libéral 
(Auquel elle appartient) qui a 
qualifié -4e-, « scrutin historique.» 


te vote -de mercredi. •/ 

Autre .anomalie : Britanniques,' 
Belges, Néerlandais «t Allemands 
de l'Ouest, vivant dams un pays 
dé ]& Communauté autre que le 
leur,. pourront désormais partitif. 


4 M » oui lyom cd 

les italiens résidant ho* ds la 
Communauté, qifi peuvent autour? 
d’hui participer aux ' élection* 


pourront pju* participer au-sora- 
tto eurcpéeiL 

MARCEL SCOTT». 

r rte Mité de Borna- (U97) *prê* 
rayait que Los députai de F&M- 
.iilèe «oiopéentfe 1 aéraient -Om$ aa 
snttrafs direct selon, i au i fmcè- 
.dn** utfonbe ». tr’AssemUtêe Ifarmlt 
proposer éia-àine cotte procédure 
snr UqtteUe les gonvinMnitt& Abr 

raient or prononça k ron*aànitL 

Bu décidant en 1970 de preettar à 
rélectfon directe (qui eut tfc# en 
ttrôv-let^gouvenelnent*. ne virent 
.se mettre' d ft accord sur le mode de 
icntlîL Chaque Etat resta inft* de 
dHô1air v te .sien, mais 1m première 
Assemblée européenne élut d ftc â» 
riütffr devait présenter un nd u V ea a 
projet ‘ Se: ^procédure vsltom^ en 
qu'elle .vient .de Caire, n reste , qu'eu 
d trajet ressort; /les; po u v ersements 
devront, se .prononcer f l^tiniünM 
avant le prochain «crotte (jm>, 
C'accord- sera très difficile, .lerW- 
ta uniques ëtant~quasi mumbnement 
.Hostiles à _tâ proportfonnetle. En 
France, IrAjJL est très hostile artx 
citcontcriptions régionales*] 


M. CHRISTIAN D'AUMALE 
• EST ÉUtf A U DIGNITÉ 
D'AMBASSADEUR DE FRANCE 

- Le donsell des ministres du 
mercredi >10 mars & élevé M. Chris- 
tian d’Aumale, chef de la déléga- 
tion permanente auprès de l'Or- 
ganisation de coopération et de 
développement- économique, à Js 
dignité d’ambassadeur de Ftaaœ. 


(Né en 19l& entrée dSni.il os^ 
rière diplomatique en Juillet 19(3 et 
engagé le mois., suivant dans les 
Forces , françaises dft. rinfiJaeTUs 
ML Christian d'Aumale a éfi t sa 
pa#te k OopeziHagns.- AwTokjS-Jt à 
Bonn comme ^oooMUler (1992} et 
ministre conseiller (1963-1968) jJrut 
qu’ft l'administration centrale : i la 
direction d'Asie. d’Europe et à deux 
reprises A la direction des affaires 
économiques, notamment de 1968 
A 1978 comme chargé des accords 
bilatéraux. 22 est depuis 1978 tm w 
sadeur auprès, de rO.C.DjBJ 
■ * ■ ■ ■ ■ 
Le même conseil des ministres a 
nommé ML Jean -Paul Anglès. an- 
cien chef du protocole, ancien 
ambassadeur à Lisbonne et ancien 
inspecteur général des affaires 
de l'étranger et des étrangers, en 
étrangères, directeur des Français 


• Le nouveau secrétaire géné- 
ral de CAgence de coopération 
culturelle et technique, M. Fran- 
çois . Owono Ngizêoa. ancien 
ministre d’Etat gabonais A la cul- 
ture. aux arts et à l’éducation 
populaire, a pris ses fonctions à 
Paris te l* mars. L’agence compte 
maintenant trente -huit- membres 
répartis sur les cinq continents. 
Ia nouvelle adresse de son siège 
est 13. quai André-Citroën. 
76015 Paris, téL 575-83-41. 
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Un cadre pour tes cadres. 

Après le succès de la Classe Affaires sur TEurope, 
Air France continue à innover et propose aux hommes 
d’affaires, à partir du 23 mars, ce nouveau service vers 
tes pays d’Afrique du Nord 

Des attentions particulières au sol leur font gagner 
/Un temps précieux : enregistrement séparé; choix du 
Siège; embarquement privilégié: 


En vol. un compartiment feur est réservé à Tavant 
de l'appareil et le service des journaux, des boissons 
et des repas leur est offert par un personnel attentif. 

Avec la Classe Affaires, Air France offre aux 
' hommes d'affaires se déplaçant vers l’Afrique du Nord 
un service de qualité au meilleur prix. 

Les grands voyageurs européens y ont déjà pris 
place: Rejoignez-tea 
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dex^ Hdtel MSoh» PoloMr Vbnlce. 79 chambres. F 370 p. 2 pets. p. nuit (Juin), petit d é je uner ind. Situation tranquille et ensoleiUée sur le CanaleTolentinL 
10 min, dircentee. Prière de de m an d er M ad e m o i se lle Odile M erci e r pour réservée. . 
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FrÜrade^ demander à MddeinoiseflbsOdile Mercier si la maàqa est encore libre. 
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Il exista des hâtais et lo gement* de vacances INTERHOME en France, en Suisse, en Autriche, en Espb^ic^ m ltafîe, en Allemagne, en Yougoslavie^ etc 
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O Le guide dé vacances INIERHOME 19^2 avec £80 pages ainsi que 
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INTERHOME, 15, avenue Jean Akard, 75011 Paris, téL 1-355.44.25 
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AUVERGNE : stabilité 




PUY-DE-DOME : un « républicain 
d'union » à Chamalières 


De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. — Trente-six 
cantons sont à pourvoir, dont douze 
récemment découpés. La gauche 
(composante politique majoritaire 
du departement) est certaine de 
conserver sa suprématie dans le dé- 
partement le plus peuplé de la ré- 
gion Auvergne, où cent dix-huit can- 
didats sc présentent. La plupart des 
cantons & pourvoir lui sont en effet 
très favorables (1). Dans le canton 
de Chamalières, dont les limites géo- 
graphiques correspondent à celles de 
la commune qui fut le berceau du 
giscardisme, M. Giscard d’Estaing 
(qui se présente comme «républP 
cam d’union»), arpentant ûuassa- 
.hlement on terrain d’orcs et déjà 
conquis, a renoué avec son compor- 
tement d’origine en adressant une 
lettre à scs vingt mill e Secteurs pour 
leur dire que, maire de Chamalières 
depuis 19o7, conseiller général du 
Puy-de-Dôme depuis 1958 (dans le 
canton de Rochefort-Montagne à 
cette époque) , il a dft; • à regret, dé- 
missionner de ces deux fonctions » 
lors de son électron ï la présidence 
de la République. D ajoute : * Bien 
entendu, je pense aussi à la France, 
à ses problèmes et à ses inquié- 
tudes f.^). Je souhaite vivre cette 
période avec vous. » 

Comme l’ancien président de la 
République, d'autres candidats sa- 
vent qu'ils seront élus facilement, 
ainsi M. Arsène Boulay (P.S.), an- 
cien député, qui assure son troisième 
mandat de président du conseil gé- 
néral et qui se présente dans le nou- 
vau canton d’Aubière, issu du can- 
ton de Oermont-Ferrand-Sud, dont 
Q est le conseiller sortant, ou encore 
M Maurice Fourchon, député socia- 
liste, président du conseil régional 
d’Auvergne, qni brigue les suffrages 
des électeurs de Clermont-Nord, 
issu du canton de Clermont-Est. En 
revanche, dans les nouveaux cantons 
de l'agglomération dennon toise, la 
lutte sera plus âpre. Sur la seule 
ville de Clermont-Ferrand, quatorze 
membres du conseil municipal (cinq 
communistes, sept socialistes et 
deux M.R.G.) sont candidats. 

En fait, sans la candidature im- 
prévue de M. Giscard d'Estaing, les 
élections dans le Puy-de-Dôme n'au- 
raient pas acquis un tel intérêt. Sa 
candidature estompe les quelques 
manquements enregistrés ça et là, 
au sein de l'opposition, au principe 
de candidats uniques soutenus à la 
fois par i’U.D.F. et le R.P.R. 

A Royat (nouveau canton), le 
docteur Jean-Claude Pons, maire de 
la station thermale (qui devient 
chef-lieu), se présente, alors que 
l'opposition a désigné M. Georges 

• RECTIFICATIF. - Dans l’ar- 
ticle relatif à la préparation des élec- 
tions cantonales dans les Bouches- 
du-Rhône, paru dans le Monde du 
6 mars, nous avons indiqué par er- 
reur que la candidate du parti socia- 
liste dans le canton de Aix-C entre 
est Mme Germaine Pivasset, En réa- 
lité, c’est Mme Rosette Gay. 
Mme Pivasset est candidate du P.S. 
dans le canton d'Aix-Nord-Est, 
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Ses eaux Umpides, son edrpur 
et tonique, 

ses glaciers, ses geysers^ 

La nature, tajlore, la Jaune, 
Coût est sujet O étonnements 

La brochure ISLANDE 82 

vous propose; 

m Tours classiques 
• Expéditions camping 


m Islande en toute liberté 

• Tours pour indùrUtuaàstms 

• Les animaux d'Islande 

VIstanûe vous attend! 





XCELANÛAIR 


te spécialiste 
des bas tarifs 
sur tes Etats-Unis. 


Consultez' votre agent de voyages ou 

ICELANDAIR 

9, bd dos Capucines 
75002 Paris * 742.5236 


Monnet (RJML), maire «TOnnnes. 
M. Pons, bran que se situant dans 
l’opposition, n'est inscrit à aucun 
parti. » Ma candidature relève du 
bon sens, a-t-il expliqué. La com- 
mune de Royat représente 40 % de 
la population du canton et possède 
les moyens techniques et adminis- 
tratifs à même ae supporter un 
siège de conseiller général » 
« Si je suis distancé par M. Monnet * 
a-t-if ajouté. Je me désisterai en sa 
faveur, a il fera de même dans le- 
cas inverse. » 

La gauche elle aussi connaît des 
difficultés internes : dans le canton- 
de Châteldon, le conseiller général 
sentant, M. Michel G terne, qui a 
été « exclu» du parti socialiste pour 
avoir accordé son parrainage A 
Mme Hfjguette Bouchardeau, can- 
didate du PJS.U. lors de l'élection 
présidentielle, se maintient sons 
l'étiquette de .« socialiste indépen- 
dant ». 

Le parti socialiste a désigné 
comme candidat officiel M. Bernard 
JaÜlot, adjoint an maire de Puy- 
GutUanme, qui est M. Outrasse, sé- 
nateur socialiste et proche conseiller 
de M François Mitterrand. H n’est 
toutefois pas' impossible que M. Ci- 
terne; qui avait mené campagne 
contre l’éventuêlle implantation 
d'une centrale nucléaire dans la 
région de Puy-G ailla tune, soit réélu. 
A Tissue du second tour, le nouveau 
conseil généra! du Puy-de-Dôme, 
aux compétences accrues, devra 
élire sou président D ne fait guère 
de doute que M. Arsène Boulay sera 
présenté par le groupe socialiste, 

poo, un ; 


■ Chaque grande formation pofitiqne détient rase présidence de 
conseil général dans U région Auvergne : M. Guichon (PÆ.) dans 
r Allier, M. Raynal (1LPJK.) dans le Cantal, M. Boulay (P-S.) dans 
le Puy-de-Dôme, et M. Barrot (UJXF.) en Haute-Loire. Peu de 
modifications sont à attendre, sauf, peut-être, dans PAlBer, oà les 
socialistes espèrent reconquérir la préside nc e de rassemblée dépar- 


ALLIER : une présidence communiste 

convoitée' 

De notre envoyé 


— f - h 


Les socialistes sont, en revanche, largement majoritaires quant 
A lepr représentativité A l'Assemblée nationale. Sur les treize sièges 
que compte la région, ils ont huit élus, contre trois pour FUJ).F, an 
pour le RJ* JC et un pour le P.C. La présidence du conseil . régional 
est, en outre, assurée par M. Pourchon, député socialiste. 

L’Auvergne, c’est également la région oà se situe la commune 
de Chamalières. Dans ce canton, le candidat de l'opposition 


CANTAL : « statu quo » ? 


De notre correspondant 


(1) Le conseil général du Puy- 
de-Dôme compr en d cinquante sièges. U 
en composé de 29 FJ, 6 UD.F.-P3L, 
5 U.D.F., 3 P.C, 3 jcwxL, 2 div. 

1. U.DJF.-Rad. et 1 U.DJF -CJD.S. En 
1979, M. Arsène Boulay (socialiste) 
avait été élu par 41 voix contre 2. . 


Aurillatx — Dans un département 
essentiellement rural, traditionnelle- 
ment jugé comme conservateur et 
légitimiste, la prochaine consulta- 
tion ne bouleversera en aucun cas 
l’équilibre politique du conseil géné- 
ral, qui demeurera solidement ac- 
quis V l'ancienne majorité. Il est 
même possible que l'on assiste A un 
complet statu quo. Panai les treize 
cantons. A pourvoir, dix sont tenus 
par des représentants de l’ancienne 
majorité, tes trois autres par des 
membres du parti socialiste. 

De paît et d'antre, on considère 
qu'il n'existe pratiquement qu’une 
petite incertitude et que toute autre 
modification pourrait prendre allure 
de coup de théâtre. Avec le retrait 
dans le canton d*AuriIlac-I de 
M. René Souchon, député socialiste 
et maire de la ville, 1a succession 
ains i ouverte apparaît comme une 
prise de risque pour la gauche^ H 
n’est en effet nullement certain que 
le siège revienne au parti socialiste, 
dont fe candidat, M. Obvier, maire 
de NauceUes-Reühac, devra affron- 
ter M. Deiou, maire de Jussac, pré- 
sident de l'association des maires du 


Cantal, conseiller régional (candi- 
dat unique de l'opposition), mais 
aussi M. Tanrand (P.C.) . adjoint an 
maire d’Aurillac, et M„ Mëzard 
(M.R.G.), avocat au barreau d’Aiir- 
rülac, fils de l'ancien maire indépen- 
dant 
■ 

Dans l'ancienne majorité, qui pré- 
sentera partout des candidatures 
uniques dès le premier tour, A l'ex- 
ception dtt canton d’AariZlao-TV où 
une primaire aura lieu entré le doc- 
teur Maurs (U.D.F.), conseiller gé- 
néral sortant, et M. Veyrat (U.D.F.- 
C.DS.), maire de Samt-Simoo, la 
seule inquiétude porte sur le canton 
de Saignes : M. Base (RJ*. R.), 
conseiller sortant, se trouvera op- 
posé A MM. Peny (P.G), -conseiller 
municipal tTYdts, Mas (P-S.) et 
Degxzil&cm, également socialiste, 
mais sans inves titure du P.S. On 
murmure A Saignes que M. Besse 
pourrait être en difficulté et que, s’il 
conserve son siège dans cette an- 
cienne région minière où sont im- 
plantés de nombreux Polonais ayant 
fait souche en Haute- Auvergne, il le 
devra en partie au-, général Jaru- 
zel&ld. - J.-H. L. 

— 9 " !** ». 

— ■ ■ ■ 
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Moulins. — L’Humanité Diman- 
che, datée du 5 mars, consacrait 
deux pages de reportage à M. Henri 
Guâchon, président communiste du 
conseil général- de 1* Allier. L'enjeu 
est en effet d’importance rl’AJBÏer 
est l’un des cinq départements & di- 
rection communiste. La. reconquête 
de la présidence de Rassemblée dé- 
partementale Constitue le principal 
objectif du parti socialiste:- 'En 1976, 
M. Georges RougeroR (P-S.): avait 
succédé i M; Jean Cluzel. (cen- 
triste) et, en 1979,11 avait. laissé sa 
place à M. Guichon, (a P.C. devan- 
çant à son tour tes socialistes. Offi- 
ciellement, tes communiste^ mènent 
campagne avec l’unique souci de. 
« battre la droite ». mais soulignent 
le caractère. » loyal » .que doivent 
revêtir tes primaires, au premier 
tour, au sein de la gauche. M. Cres- 
pin, secrétaire départemental, mem- 
bre du comité central, voit en effet 
» une ambigüité certaine » dans le 
discoure que tiennent les candidats 
socialistes, lesquels, Q est vrai, insis- 
tent adroitement sur une vérité 
d'évidence : la présidence du 'conseil 
général de l'Aluer ira A un socialiste 
où A un communiste Littéralement, 
on ne peut rien reprocher à un tel 
constat. La composition actuelle du 
conseil général (11 P.G* 8 P.S. 


M. Brun, avait appelé A voter soota^ 
liste lors ^des dernières élections )é- 
gisIstiveC c - - - . t 

Déjà majoritaire, le parti commu- 
niste peut espérer augmenter sa re- 
présenta tirai au conseil générai. Ses 
cinq sortants (sur seize cantons t©- 
nouvêiabïes> devraient norinrife- 
meot étre réélus est, dans le nouveau 
canton de Mturcluçeo-Nord'ESt^ 
M-,Goktberg,maïrç de Montluçoù. 
devrait l’emporter. Les aocâaiistê&'et 
Top position s'étonnent d’ailleurs de 
ce redécoapage Scr mesure qui di- 
vise- en deux' mf fief traditionnel' dé 
P.C. M. Chute! reconnaît cependant 
que la création de ce nouveau can- 
ton était justifiée par te nombre 
d’habitants. Tout en ne mésestimant 
pas le caractère particulier des élec- 
tions cantonales .et Fîafluence. im- 
portante du. P.G en milieu rural, les 
socialistes mettent leurs espoir* dans 
la dynamique des Sections présiden- 
tielle et légistatives* A l’occasion des- ' 
quelles iis ont ravi mois des quatre 
sièges dé députés. Dans phi$â£r$ : ' 
c&n tons actuellement détenus par 1e 
P.Ç. ou l’opppsition, te P.S. s’ostpe^. 
trouvé majoritaire en juin Î981. 

A Môuïïns, 1e, maire, M. Hecj&r 
Rolland, ancien député R-P.R., Ça - 
pas encore accepté sa défaite. Mino- 


1 app. P JS., 1 M-R-G^ 1 U.D.F.- . . ritaire sa propre vilie, conseil- 


HAUTE-LOIRE : un bastion de l'opposition 


Le Puy-en-Velay. - Dix-sept 
sièges de conseillers généraux sur 
trente-trois sont renouvelables en 
Haute-Loire, département qui n’a 
pas été touché par le nouveau décou- 
page. Parmi ceux-ci, quatorze sent 
détenus par les élus de la majorité 
départementale, qui est devenue la 
minorité nationale, et trois par la 
gauche. M. Jacques Barrot, ancien 
ministre de M. Giscard d'Estaing, 
retrouvera aisément A la fois son 
siège et la présidence du conseil gé- 
néral La Haute-Loire, qui s'est pro- 
noncée A 56,02 % en faveur de 
M. Giscard d’Estaing 1e 10 mai 
1981, et dont les deux députés, 
MM. Barrot et Proriol (U.DJF.), 
ont été réélus en juin, ne changera 
pas d'équilibre politique A P occasion 
des cantonales. 

Celles-ci ont suscité soixante-trois 
candidatures, dont celtes de cinq 
femmes. Quatre conseillère sortants 
ne se représentent pas : M. Brustel, 
1e doyen de l’assemblée départemen- 
tale, à Pinols ; MM. ïtier à Cayres. 


De notre correspondant 

Chapuis à Craponne-sur- Arzo n et 
Dupuy A Bas-en- Basset. Ils appar- 
tiennent tons tes quatre & l'opposi- 
tion. Si leurs sièges sont convoités 
par de nombreux candidats, les plus 
sérieux d'entre eux se rédament 
tous de la majorité départementale. 
Cela ne signifie toutefois pas que les 
relations soient tendues & l'intérieur 
de celle-ci, car, dans les cas de can- 
didatures multiples, des accords de 
désistement automatique au second 
tour ont été conclus. 

A gauche aussi, les choses se sont, 
dans l'ensemble, bien passées. Avec 
toutefois une exception te can- 
ton du Puy-Nord : le sortant, 
M. Maurice Gardes (divers gau- 
che), qui avait appelé à voter en fa- 
veur de M. François Mitterrand en 
mai 1981. sera opposé au premier 
secrétaire du P.S. de Haute-Loire, 
M. Louis Valentin ; ce qui a provo- 
qué quelques remous au sein de la 


fédération départementale socia- 
liste. 

Les deux partis de gauche ont un 
candidat dans chaque canton, sauf A 
Retournac (municipalité où la gau- 
che est majoritaire) où te P.G n’a 
pas présenté de candidat. Le conseil- 
ler sortant, M. Communal (CJXS.) 
affrontera un candidat socialiste et 
le maire communiste de Retournac, 
M. Dechiron, qui est présenté par 
son conseil inum'cipaL Mais celui-ci, 
tout en bénéficiant du soutien actif 
de son parti, n’est pas directement 
présenté par ce dernier. Peut-être 
afin de ne pas effaroucher les élec- 
teurs de gauche modérés ? Le siège 
de M. Co mmunal serait menacé 
dans ce canton. 

D’autre part, dans le canton du. 
Puy Sud-Est, . Mme Geneviève Pu- 
beUier (C.DJS.) affrontera sou suc- 
cesseur A la mairie de Coubon, 
M. Salgues (P.S.) . Enfin, à Aurec- 
sur-Loire, la réélection de M. Vin- 
cendon (P.S.) sera difficile. 


Rad., 2 U.D.F.-GD.S„ 1 U.D.F.- 
PJU 1 U.D.F„ I RJ»JU 6 mod. 
d’opposition) ne laisse aucune 
chance A l'opposition, même si celle- 
ci espère mettre en difficulté tes 
candidats sortants socialistes dans 
les cantons de Cbevagnes et dé Gan- 
nat ■ 

M. Page, {premier secrétaire fSdé- 
. xal du P.S.. faussement naïf, met tes 
points sur tes « i » : » En votant 
communiste, les gens doivent savoir 
qu’ils favorisent la présidence du 
conseil par le P.C » Les commu- 
nistes,. bien sûr, se. méfient d'un 
« appel déguisé à la droite ». Pour 
'-le marnent ce procès S’est- révélé in- 
fondé..: St? Guzd, sénatejir. cen- 
, triste, chaf dé filé, . dé ; l'opposition 
dans le département, s’est refusé A 
envisager ae telles •magouilles»^ 
Pour faciliter l'élection d’un préri- 
dent socialiste, 3 suffisait en effet 
que l’opposition ne présenté pas de 
candidat dam tes cinq cantons où 
l’issue des primaires P.G-P.S. n’est 
pas jouée d'avance. Si le P.G de- 
vance d'un siège le P.S. au conseil 
général, les socialistes ne présente- 
ront pas de candidat A la présidence. 
En principe. Reste l’hypothèse d'une 
égalité des suffrages, qui constitue 
le cas de figure le plus favorable 
pour tes socialistes. Si un arbitrage 
national n'impose pas à l'un au l'an- 
tre parti de se retirer, 3 n’est pas évi- 
--dent, malgré les assurances de 
M. Ouzel, que tes conseillère géné- 
raux, de l’opposition adoptent au se- 
cond mur une position cooimnne, en 
se réfugiant, par exemple, dans 
l'abstention. A choisir, tel ou tel 
d'entre eux sera peut-être tenté de 
privilégier te candidat socialiste. 
M. Page, candidat à Montinçon-Est, 
rappelle, dans son programme élec- 
toral, que le conseiller sortant. 


DANS LA RÉGION PARISIENNE 

■ 

HAUTS-DE-SEINE : l'opposition tient bon 


Un sénateur, deux dépotés, mais 
seulement trois maires et deux 
conseillère généraux ! Dans les 
Hauts-de-Seine, ce n’est pas sur des 
victoires aux élections locales que le 
parti socialiste a bâti un succès qui, 
au printemps, lu! a permis d’enlever 
deux sièges à f Assemblée nationale. 
C’est donc maintenant qu’il s'ef- 
force de traduire en mandats locaux 
les 51,18 % des voix que M. Mitter- 
rand a obtenues te 10 mai 1981 dans 
on département jusque-là bien tenu 
par la droite. Améliorer sa situation 
ne devrait pas être trop difficile. 
Seulement, â Ton s'en tient aux der- 
niers résultats électoraux, les socia- 
listes risquent de progresser au dé- 
triment des communistes plus qu'à 
celui de la majorité R.P.R.-U.DJ. 
du consciï général. 

Toutefois, jusqu’à pèsent, le P.G 
a mieux réristé ici qu'aîlleure ; il a 
en effet réussi A pr é s e rver ses cinq 
sièges de député. Mais ces résultats 
masquent l'effritement de ses posi- 
tions : il a actuellement seize 
conseillera généraux, dont dix sont 
soumis & réélection, mais trois seule- 
ment peuvent attendre 1e scrutin 
sans trop d’appréhension. A Antony 
comme à ChAtillon-sousHBagneux. à 
Clïchy-la-Garenne comme A Issy-tes 
Moufioca ux-Ouesi (où se représente 
M. Guy Ducolonë, vice-président 
communiste à l' Assemblée natio- 
nale), les candidats du P.C. avaient 
été largement devancés par ceux du 
Pü. aux élections législatives. A 
Levallois-Perret-Sud et A Colombes, 
1e P.G avait mieux résisté, les 


candidats de droite l’avaient em- 
porté au .deuxième tour. 

Enfin, 3 y a Sèvres. Les commu- 
nistes avaient cru préparer sérieuse- 
ment la succession de leur vieux 
leader local. M. Georges Lenor- 
mand. En 1978, celui-ci avait laissé 
son faute3 de maire & un jeune « ap- 
paratdtih» promis à on . bel avenir, 
M. Roger Fajnzylberg ; et tout lais- 
sait penser que, cette fois, Q lui 
transmettrait le canton. Mais entre- 
temps, le nouveau maire de Sèvres 
s'est rangé aux côtés de 
M. Henri Fîszbin ; 3 s’est donc re- 
trouvé, sans l'avoir voulu, hors du 
parti. M. Lenormand a repris dn ser- 
vice. Un moment tenté départir à la 
bataille, M. Fajnzylberg aurait sou- 
haité que tes partis de gauche loi 
laissent le champ libre. Le P.S. et te 
P-S. U. présentant chacun un candi- 
dat, ilÿ a renoncé, décidant d'appor- 
ter on soutient discret au conseiller 
sortant. 

Sèvres est en effet depuis long- 
temps sur le fil du rasoir': te 10 mai, 
M. Giscard d'Estaing y a obtenu 
50,4 % des suffrages exprimés. L’op- 
posîtion espère donc bien profiter de 
cetter confusion & gauche. M. Claude 
Labbé, président du groupe R.P.R. 
de l'Assemblée nationale, fut un 
temps tenté de se présenter lui- 
mëme dans ce canton qui- fait partie 
de sa circonscription législative. U y 
a renoncé. C’est M. Jean Caülon- 
neau (U.D.F.), dont la femme fut 
conseiller général de Sèvres de 197! 
à 1977, qui défendra les couleurs de 
la droite- 


R.P.R. et U.D.F. es p èr en t bien 
ainsi reconquérir au moins un siège 
sur 1e P.G pour compenser celui 
qu’ils peuvent: perdre A Vüteneuve- 
la -Garenne : seule la personnalité du 
maire, M. Roger Prévôt (U.D.F.- 
CJXS.) a permis A l'opposition de 
garder ce canton. 

Disposant, dans le conseü général 
sortant, dé vingt-deux sièges sur 
quarante, la droite ne craint pas de 
perdre 1a présidence. Cela ne signi- 
fie pas que M. Jacques Baumel, dé- 
puté (R.P.R.), la conservera. : 
M. Paul Graziani (lui aussi 
R-P.R.), premier adjoint au maire 
de Bo dofflie-Billancoun, ne fait pas 
mystère ae son intention dé postuler 
ù la présidence. 

Faisant campagne sur le thème : 
« Il faut éviter de donner :aux 
socialo-communistes un nouveau ■ 
pouvoir », l’opposition ne présente 
des candidats communs que dans 
douze des vingt et un cantons renou- 
velables. 

Outre Chaviile, où le maire 
U.D-F-, Ml Marcel Houlier, n’ao- 
cepte pas que 1e RJP.R. terne de gar- 
der un siège devenu vacant, Courbe- 
voie est la principale pomme de 
discorde entre les deux composantes 
de l'opposition. Le conseiller sortant 
R.P-PL M. Lucien Pinchaux hési- 
tant A se -représenter, le maire 
M. Charles De prez, député U.D.F^ 
voulut capter l’héritage de son 
deuxième adjoint, soit pour lui. sent 
pour son gendre, ce qui déchaîna la 
fureur de m. Charles Pasqua, séna- 
teur R.P.R. du dépanemêni, qui eai- 


visagea d’être hii-mcme candidat. 
Finalement, déposèrent leur candi- 
dature A la préfecture M. Pinchaux, 
-M. Deprez, son gendre, et' deux au- 
tres conseüters municipaux de Cour- 
bevoie. Puis, te maire et Ml Jean- 
Paul Condizi (divers droite) ont 
retiré leur candidature. Restent 
donc en lice le conseiller (RJP.R.) 
sortant M. Pinchaux et deux candi- 
dats classés • divers droite », 
MM. Sorensen et Maroteau. 

Des «■ petits » pourront-ils profiter 
de ces discordes chez les 
«grands » ? Le P.S.U- présente 
quinze candidats, 1e MJLC, quatre, 

et il y a, m dehors de Courbevoie, 
cinq divers droite. - 

Enfin tes écologistes présentent" 
.huit candidats, plus M. Dominique 
Grisa» qui, présenté par la Fédéra-, 
tion d'associations pour unie écologie 
de santé (FaPES), est personnelle- 
ment candidat dans chacun des 
vingt et an cantons en jeu le 

14mars!(l>. / 

• ■ 

Th. B. 


1er général sortant à Moulins-Sudrîl 
ne se repré se nte pus, par souci de' 

« partager (ses) responsabilités *. •' 
Le P.S. et le P.GF. vont tenter, cha- 
cun de son côté, de battre M. Jean- 
Paul Martih,' candidat de r« opposi- 
tion unie ». dauphin de M. Hector 
Rolland. L’exemple de Moulins-Sud 
risque d'être déterminant pour fave- 
nir. A toit pu A raison, une défaite 
de M. Martin; serait ressentie 
comme une nouvelle preuve de. ta 
perte d’influence du maire de Mou- 
lins, ce qui aurait des cwnéquences 
lors des élections . municipales .de. 

^ 1 983. De même, le P.C. a-t-3 absolu- 
ment besoin* de la- victoire' de 
M.' GPIdbeig\(battii aux élections''' 
législatives par Mr Chaubaid (1^S.)_ - 
.pour revendiquer^, quand le pro- 
blème se poserai, la tête de- liste pour 
les- élections municipales à Montlu- 
çon. - 

Les relations entre les partis.de 
gauche, qui sont relativetpçat. 
bonnes entre les périodes éfepto* ' 
raies, se détériorent à l'approche ^ 
d’un scrutin. Personne, dans i’Al&i \ 
n'a oublié qu’en juin 1 98 1 une pwgjp i 
de l’électorat commcmiste s'est - 
noncé pour te candidat de l’opposF- - 
tion dans la 2 e circonscription (Mon- - 
tluçon), tout en n'empêchant pas 
l’élection de M. Chaubard, ni cél- 
lede M. Lajoinîe, président -‘do 
groupe communiste de l’Assemblîte 
nationale, n'a pas bénéficié de totigra' . 
lesvoix socialistesdans la 4* circons- 
cription. Si le scrutin du 14 mars est i 
très séné, de telles « bavures »- ris- * 
quent de se-' produire, au sectffld ' 
tour, pour les reports de voix au sein 
de la gauebe. Les communistes mè- 
nent une active campagne pour sou- 
ligner tes aspects positifs dé la ges- 
tion de M. .Guichon au conseil 
générai, en mettant l'accent sur 
l’ampleur des aides accordées par 
l'assemblée départementale; notam- 
ment en matière sociale. L’apposi- . . 
tion dénonce^elle^ le « gâchis écàaô- ' 
mique ». Comme-.sqr.Ie plan 
national; les .socialistes rappêltent 
qu'ils " sont tes mieux placés pour 
mettre en- rauvre là loi de décentras- 
1 ■aripa. ■ 

. - Au-delà de l’eajeu que constituerft 
tes résultats des scrutins des 14 et ^ 
21 mars, la rival/ré P.C.-P.S. pourTa " 
présâdênce du conseü général s’ex- . 
plique -égale rnent . par fa volonté -de 
chaque- parti .d'assurer sa prédarè- - 
aasce da as différents organismes..- 
accessoirement grands pourvôyeurs 
de subventions. A toutes fins utiles^' 
et quel que soif te. nouveau président 
du conseil général (M. Gmcbon est - 
candidat à -sa propre succession), 3.- 
sera assisté de plusieurs vjee- 
présidentà, chaçùn'ayant des respoà- : 
sahQhés’ et us secteur dlaterveptioD ^ 
bien définis. . - _ . . : 

' LAÜREWT ZECCHWL : 


PBBUGÀriOR JIÎDIGUIRE 


' BOCIK1-* IXJUIB "VtrîTTOÎT 8JL 
. eentra Comité Sarvlces - - 

Cour de Ej ôn t-ag avril MB 
" Comité SsttIcm a veadu du 
eonatttaaai da* xbpreèaetloas trsr- 
fclclM d» ]» «c USA TtnTKMT™ le* - 
Ckmr 'déotere .Comité ServteK cou- - 
pahte ‘da oontnïàooo. de Vues da. 
produits revêtus de marnue réguü*- 
rament déposée pu': VTTTrTON Z»lt- 
.dérense à Comité Services d^jtUlBŒ-, .. 
la marque- contrefaite sous astreint®. ... 
or donne. la confiscation et la 
a vtrprrcar de. tous objets »s 


(1) Le code électoral dispose dans 
son article L 209 : » Le constiUtr géné- 
rai élu dans plusieurs cantons est terni 

de dédorer son Option OU président du v . 

conseil général dans les Ods jours qiif i revêtus d® la marque oantoatU» WW® . 
suivent l ouverture de la session,. A dé- J astmate^. condamne Comité Sandow 
faut d * option dans ce délai, te conseil 
généra/ détermine, en séance publique, 
et par la voie du sort', à quel canton le 
conseiller appartiendra — 


aux, dépens et i. des 
réts provisionnels et 


nomme nu . 


P.C.C. - Saaéc SLAUerBUt. avocad 

i ls coqs. 
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SARTHE : trois épines pour b rose socialiste 


De notre correspündânt 



üe Mans — SU faHait ne s'at- 
tacher qu'aux ' chiffres des dez- 
nters scrutins ra^sidentlel et 16- 
gfelattf de 1981. majorité et 
opposition devraient se répartir 

ïèges du conseil 
de la Ssztbe & part 
égale. One telle 
situation redonnerait aux « sodar 
listes indépendants» (des « répu- 
blicains » de centre sancbe) le 
rôje-clé qu'as ont joue naguère, 
et qui leur avait même valu la 
présidence en 1976 ;~0s ne sont 
cependant plus que bois candi-, 
data b se présenter- sonos . cette 
étiquette, deux antres conseSUess 
pestant en. .place. Josqu^en 1985. 

Mais les axais de M. 'SSidasi 
d’Aillières amF.-P JU Installé 
à la présidence depuis 1979, misent 
sur quelques épines, qui ont 
poussé sur la rose socialiste, pour 
conserver la majoril ' — * 


que le parti socialiste a choisi de 
présenter une neügfeose. Sœur 
Christiane' (Mme Thérèse Mar- 
gueritte). adjointe au maire de 
vîbraye. pour tenter de doubler 
le -conseiller sortant et pour faire 
à la candidature de 




et un rends en Jeu. - 

La première de ces épines est 
apparue dans le canton d’Ecom- 
moy. En 3976, Mme Jeannine 
Bonneau avait été- élue sons la 
bannièr e du parti socialiste. EQe 
avait, h l'époque, le double mérite, 
d’être la seule femme du conaefl 
général et d^en être ta benja- 
mine. Pourtant, les sections so- 
cialistes du canton lui ont préféré 
M. Louis Houdbtne, le' suppléant' 
du député, M. Guy-Miéhel Chau- 
veau. vamcmeux de M. Bertrand 
de en juin 

dernier. Mme Bonneau nia pas 
renoncé. EQe a quitté le P-S. 
avant d’annoncer sa candidature 
sous l’étiquette < majorité paré* 
sWentieUe ». L’ancien suppléât 
de M. de Maigret, M. François 
Jacob, pourrait tirer profit de 
cette situation. ... 

Un duel Mfe 

Ia seconde épine a surgi dans 
le nanfrm de iA^use. Les sections 
du canton ont réinvesti HL Albert 
Fouet, un des piljezs du sociAUsme 
dans le département, ptâsqtffl a 
été dépoté de 1962 & 1968 et qufi 
est installé A son poste .dereonsezr? 
1er général depuis trente $ps. Mai£ , 
son concurrent .dansiIaTcoarsci A 
l’investiture, M. Louis. Guërétin. 
raaîxfe de lia Buse, a préféré lui 
aussi quitter le PB. pour présen- 
ter sa candidature -boue l’étiquette 
de c socialiste indépendant ». Cette 
attitude a provoqué une vive réac- 
tion de l'ensemble des c o nsèSDers 
socialistes et communistes, dont fl 
avait conduit la liste en 1877 : 
ils lui ont demandé de se démet- 
tre de son marnint de maire. 
M. Gfuérétis a refusé : U se main- 
tiendra jusqu’en 1883, a-t-il an- 
noncé- en espérant un climat plus 
serein après le 21 mais. La droite, 
pour l’instant, se contente de 
compter les points; elle ne pré- 
sente pas de candidat . 

Bq revanche, l’opposition espère. 
bie n tirer parti d’une autre épine, 
plantée cette fois dans le canton 
de Vlbraye. Aux élections de. 1976, 
c’est M. Hervé, maire de Vlbraye. 
un -«divers gauche»» qui avait été 
élu. Mats ans scrutins de 1981, le. 
pgntnn & voté . A droite. C’est : JA 


conseillère 'municipale A Vlbraye. 
Ce duel insolite e n tre une reli- 
gieuse et une comtesse n’étonne 
pas outre-mesure : déjà, aux élec- 
tions municipales, la «sœur infir- 
mière» avait fait le meilleur ^ score 
de la liste de gauche et la cbA- 
tel è Snc était ‘arrivée en tête de la 
liste de droite. Mais ce duel 
dérange l’évécbé : l’évêque du 
Mans, Mgr Gilson, juge «-iaop- 
portan * .le nouvel engagement 
de Sœur Christiane, dont 
candidature constitue « une 
ambigüité dommageable*, même 
SU affirme « respecter la respon- 
sabilité personnelle du choix poli- 
tique de chacun». 


politique 
la candi 


. Les Toys Üe la "Loire restent, pour la gauche, une terre de 
mission. Et. les 'élections cantonales ne sont pas de nature A 
déstabiliser une droite solidement implantée. Elle contrôle, en 
effet, outre le conseil régional, que préside M. Olivier Guichard 
üe maire de La Barde ne sollicite pas le renouvellement de 
son mandat de conseiller général), tous les conseils régionaux. 
Même si Factuelle majorité nationale parvenait A atteindre les 
résultats des mois de mai et Juin derniers, il n’en, irait pas 
autrement s A l’élection présidentielle, seule la Sarthe avait bas- 
culé A gauche (57,7 %1 ï la Loire- Atlantique avait fait de même 
le* 14 Juin, an premier four des élections législatives (50£ %). 

-Des succès aussi étroits ne pe u v en t remettre en cause la 
suprématie de l'opposition. Hormis dans la Sarthe, où le rapport 
de forces peut être serré, celle-ci n’est nulle part eo& difficulté -. 
mal g elle le doit en partie A nombre de candidats «sans éti- 
quette-»^ L‘ intérêt: du scrutin cantonal réside donc surtout dans 
le fait qufl constituera dans certaines villes un banc d’essai 
en vue des élections municipales de 1983. 


LOIRE-ATLANTIQUE : sans enjeu 


MAINE-ET-LOIRE : le cocktail angevin 
garde la même saveur 

De notre correspondant 


De notre correspondant 


Le dosage 
. des alliances 

Au Mans, l’enjeu est différen t . 
Mathématiquement, les quatre 
nouveaux cantons doivent revenir 
A la. gauche. Mais les élections 
cantonales sa jouent sur fond de 
.municipales. A gauche comme A 
droite, chacune des composantes 
gfoarche A poser ses jalons et A 
marquer ses différences. L’enjeu 
est donc le dosage des alliances 
de 1983. Les socialistes n’ont pas 
cberdbé par hasard A' mettre le 
P.C.. en difficulté aur la question 
polonaise, au cours. d*un xécent 
conseil municipal : ils entendaient 
faire entériner par l’ensemble de 
cette assemblée A majorité com- 
muniste la demande formulée par 
plusieurs organisations syndicales 
(OJD.Th F-O. CF.TXL) de 
transformer . L’actueDe place Sta- 
lingrad (Je long de la Bourse du 
travail et du Balais des congrès 
en oanstTUCtion) en square Stti- 
damosê Es comptaient notam- 
ment sur l’appui de M. Lelièvre^ 
Mais VeajoLob au.. maire commua , 
nlsteespugua-: * Jfi> me sftti-éfeoé 
dès, te, à&yt witre les, otteteis* 
grimes, ouy libert^. en Pologne. . 
A» séfei^ moîrparti, cette prisé' 
de position me vaut' des 
que ie n’ accepte pas et qui Pont 
et absurdes. Mais, à 
quelques semaines des cantonales, 
la proposition d’un square Scïi- 
doniosc peut appardttre comme 
une attriste A l’wiion de là gau- 
che et ia me suis toujours été vê 
contre, ces atteintes. » . 

Pour Je maire communiste, 
VL Robert Jany, H n’est «pas 
question de débaptiser cette place 
Stalingrad», s Je accepte pas 
les arrestations et les condamna- 
tions en Pologne, a ajouté 
M. Jarry. et je suis prêt à rece- 
voir £ autres, propositions pour 
donner le -gâta, de Sotidarndac A 
«n lieu de fa voie. » 

Au Mans» --les caattmatea ne 
constituent qthme simple répé- 
tition générale- poux 1983. 

PHIÙPPt MACHEFER. 



Nantes. — Cent vini 
candidats sont en compétition en 
Loire- Atlantique, pour trente siè- 
ges A pourvoir. Après te -création 
de trois nouveaux cantons en sec- 
teur urbain : Satnt- He r bl a ln . Or- 
vauJt et Samt-Naaaire, le dépar- 
tement en compte aujourd’hui 
cinquante-six Ce scrutin ne de- 
vrait pas modifier l’équflîbre 


gauche font alliance pour tenter 


ace pour tei 

d’emporter cette fragile position 
communiste. Bs soutiennent 
M. Yannick Vaugrenard (PB.), 
t au maire de Trignac. En 

isé Je chs 





. . i 


VENDÉE : solidement ancrée a droite 


De notre correspondant 


La Roche-sur-Yon. Composé 
de vingt et un « opposants » et 
de cinq représentants de la majo- 
rité (trois FÂ, deux M-R.G.). le 
/ytricpii général de la Vendée est 
et devrait rester fortement ancré 
A droite. Sur les quinae cantons 
A renouveler, quatre seulement 
peuvent c xéer la surprise, et .ce 
4»T»i les deux camps. Celui de 
Luqqo. où le conseiller général 
sortant, M. Jean de. Mousson, 
cinquante huit ans. maire ' de 
Lapon (MJRjO.), a fort A faire 
avec Je jeune candidat unique de 
l'opposition. M- Serge Poitevineau 
(£\Rj, trente-six ans. M. de Mou- 
aon. pharmacien et notable, avait 
été élu dés Je premier tour en 
1976 avec 51,89 % des voix : fl 
devra peut-être cette fois affron- 
ter un second tour, le' parti 
communiste présentant -lui aussi 
un candidat. 

Dans le canton de Fontenay- 
le-Camte, après te démission du 
conseiller général sortant, M. An- 
dré Etarens (app. RPJW, -battu ■ 
aux dernières élections législa- 
tives, l'opposition présente un 
candidat sens étiquette et un can- 
didat RJ? JR. (MM. Gérard Sorin 
et Louis Massé), tandis que. la 
majorité joue sur trais tableaux : 
PB., P.C, MJf LG. Ed 197R le can- 
didat de l’ex-majoritè l’avait em- 
porté facilement avec 60,89 % des 
voix. Mais personne: -n’oublie te 
défaite de il Forens, -botta sa 
«nais de juin, dernier {ter an can- 
didat socialiste, seul- parlemen- 
taire de la majorité élu . en Ven- 
dée: M. Pierre Mêlais -(PA). . * 

A Saint-HHaire-dea-Loses, te 
conseiller général sortant. Jacques 
de Certaines (opposition) est dé- 
cédé. au mots de novembre 1981 ; 
la bataille n’est aasuêe d'avance 


Cinq candidats brigueront cette 
succession, deux d’entre eux pa- 
raissant devoir s’affronter an 
second tour : M. Louis Moinard, 
agriculteur, cinquante et un .ans, 
maire de N!eaI-snf-rAut!ae (di- 
vers droite), et M. Jean Mallet, 
également , aateultear,- soixante 
ans, imdre dePçcF^de-Sene OP JS.). 

' A La Roche-sur-Yon-Sud, 

ime.^Lectiga.paybiÇOe au mois de 
novembre 1 deruter avait donné 
l'avantage,', an second tour, au 
candidat <të YooDoetttan (divers 
droite), M Auguste Grit (SKIS %1- 
M. Grit retrouvera VL Philippe 
Puaud (PJa ), premier adjoint au 
zualre socfalltte de La Roche-sur- 
Yon; en un combat on ne peut 
plus « politisé » : M. ' Auguste Grit 
est secréttdre national' de 1a 
FJNfJSJEA. et préakient départe- 
mental de te FDJ&E.A. Candidat 
unique- de 3'opposJtico, Il Jouit 
d’tmé grande 1 ■ëstime dans le 
monde agricole. Or, le canton de 
La Roche-sur-Yon-Sud comporte 
une Importante aane rurale. 

mise» pteç^, M. Philippe 
Puaud (PB.} est. apparu ces der- 
niers temps A La Rocbe-sur-Yôn 
aux ,c0t£s de MM^ Michel Crèpeau 
et Pierre Mauroy. Lé parti socia- 
liste cherche A -tirer parti de la 
visite du pûsqüèf, ministre A La 
Rocbp-sur- Y(si te 26 février der- 
nier. A Toocàtioa du «baptême» 
«Tune filiale d’entreprise nationa- 
lisée. A oe^a occasion. M. Mauroy 
Avait affirmé t «La Vendée est en 
■train de bo» per/» 


BJP JL, indépeni 
détient 70 % des sièges, zaëme si 
le parti socialiste réussit A aug- 
menter sensiblement ses positions. 
De neuf élus en 1976, le PB. est 
passé A douze en 1979. H peut 
raisonnablement compter conser- 
ver les six sièges de ses sortants 
et même gagner quelques sièges 
supplémentaires, notamment dans 
les zones urbaines de Nantes et 
Saint-Naxaire. 

Cette absence d’enjeu- dans te 
département peut expliquer une 
campagne électorale sans éclat. 
Pourtant, le retrait de personna- 
lités politiques de premier plan 
a laissé le champ ouvert à d’in- 
téressantes compétitions. M. Ob- 
vier Guichard, député RJ 3 JR- et 
lent du conseil régional, a 
dp. .tse. tos- soliciter Je 
renouvellement de' don m a hdat H 
a choisi de consacrer désormais 
tout son temps et toute son éner- 
gie à la région des Pays de 1a 
Loire pour tirer te meflletrr profit 
des pouvoirs accrus promis aux 
légions dans le cadre de te décen- 
tralisation. ■■ 

M. Cbenard, moire de 

Nantes, député. Jacques Tloch. 
maire de Reaé (38000 habitants), 
député, et Jean-Marc Ayrault, 
maire de Saint - Herbiain 
(47 000 habitants) ne sa repré- 
sentent pas non plus. H s’agit 
d'une décision de principe : ils 
p’oat pas voulu continuer A 
* cumuler des mandats ». Dans 
ces trois cas. tes conseillers muni- 
cipaux de leur équipe sont en 
excellente position pour assurer 
te relève-, et la continuité de 
l'action politique. 

1 Le parti communiste est pré- 
sent dans tops les cantons, comme 
(fhabitadéL Maïs cette fois. U 
mobilise surtout ses énergies pour 
tenter de sauver le siège de Mon- 
toir, conquis en 1986 par M. Jean- 
Louis Le Corre, maire de Trignac, 
qui a été le premier conseiller 
général communiste & siéger à 
l'assemblée départementale. Le 
parti socialiste et les radicaux de 


le PB. a laissé le champ 
libre A un radical de gauche. 
M. Gabriel Bertrand, adjoint au 
maire de Nantes, pour tenter de 
faire échec A la réélection, dans 
le canton de Nantes IV, de M. Loïc 
Le Masne. président départemen- 
tal de lUDJ 1 .: mate il s'agit 
d'un quartier « bourgeois et 
conservateur», où M. Giscard 
d’Estalng a obtenu 66% des suf- 
frages te 10 mai 1983, 

Deux autres' c notables » sont 
en lice : un sénateur. M. Paul 
Gaillard, soixante-douze ans 
«LNXPJ, qui & été réélu sans 
interruption depuis 1962 A Nan- 
tes H, et M. Xavier Himanlt, 
maire de Château brian t, député 
non Inscrit mais soutenu alterna- 
tivement A chaque scrutin par 
tontes tes formations de l’actuelle 
opposition, nationale. 

BJP JA et TTDJP. ont mené de 
laborieuses négociations pour évi- 
ter les primaires. Quatre cantons 
seulement échappent A leur 
contrôle dont cÔui de Guérande, 
où le daùphin dérigné par M. Oli- 
vier Guichard. M. Jean Rousseau, 
maire de Guérande. trouve sur 
son chemin un candidat UJ)J.- 
PJL, M. Yvon Brasselet M. Rous- 
seau se présente sans étiquette, 
connue tous tes notables ruraux. 
ILPJt. et OBJ. ont eu beau pro- 
clamer que ces cantonales sont 
une éjection politique, Us n’ont 
pas pu convaincre les conseillers 
« indépendants a, pourtant farou- 
chement hostiles A la gauche, rie 
se ranger sous leurs couleurs pour 
mener campagne à visage décou- 
vert. Tônes les sortante « consér- 
veteuxs » ont prudemment 
une couverture de «sans 
quette», même ceux qui se sont 
le plue marqués au printemps, 
comme M. Yves Mes nier, maire 
de FontebAteau. suppléant de 
M. Olivier Guichard aux élections 
législatives. Même M. Charles- 
Henri de Cossé-Brissac, président 
sortant du conseil régional, qui. 
hier encore, s’affichait U DJ. 
radIc&L 

JEAN-CLAUDE MURGALt 

[Composition do conseil général 
actuel : 53 cantons ; BJi : S ; 
U J) J. si; indépendante {S.EJ : 
23 ; divers gauche î S î parti socia- 
liste : 12 et parti communiste : U 



MAYENNE : les efforts de la majorité 
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De notre cornespondcmt 


ni pour la gauche ni pour la 
droite. Elu avec 5*1,41% d» vois 


Tte. Elu avec 
«o 1976, 
n’avait pas 



de Certaines 
■sa succession. IX mars) 


• . BECT3PK3ATIP. — Rhône- 
Canton .de-Safat^Priest. — Le 
candidat investi par tes instances 
fédérales ■ du,. P a (M. Bruno 
FoJga) se vett. opposer un can- 
dMat socialiste dissident qui n’est 
M. Louis Glreau. maire de 



feSÉ ré 2e Monde » du 
. mate M. Jean carrier. 


Laval, — c C'est dur d'être 
candidat socialiste dans an dé- 
partement gtà a voté & 60% 
giscardien.» De l’aveu même du 
premier secrétaire fédéral du 
M sorin « Yêkiquetjte majorité ne 
renversera pas le rapport des 
forces au sein du conseil général 
de la Mayenne. ». Trois conseillera 
sur vingt-neuf la représentent, 
dont deux sont sortants r 
MM. Board. fMontsûrs) eS.Benard 
(Pré-en-Pafl). 

« On -part de loin », et le PB. 
ne cache pas qu’il y a eu quelques 
problèmes pour Investir un can- 
didat dans chacun des quinze 
cantons concernés. Un certain 
nombre dè militants pressentis 
ont décliné rattre, soit pour des 
raisons personnelles, soit par suite 
de pressions familiales -ou prof es- 
rionnefles, soit aussi perce qu’as 
renient ménager leurs chances 
pour. tes municipales prochaines. 
En conséquence, sept des candi- 
dats du parti socialiste d habitent 
pas le. canton où ils x présentent 
et ont' dès responsabilités au sein 
de la fédération ou des sections. 
Celle-ci soutient, par ailleurs, la 
candidature de deux militants de 
vingt-deux ans du Mouvement 
des démocrates, dans tes cantons 
de Couptraîn et du Harpe, 

X« parti communiste, comme A 
l’habitude, présente des candidate 
-partout, une partie d’entre eux 
7 s'estimant « persoimeOsment » 
représentatifs ■' de . la majorité 
actuelle. ~ 

A contrario, dans rop position, 
l’étiquette « sans étiquette » ou 


« modéré » est beaucoup plus 
recherchée que l’investiture de 
njJDY. ou du RJPJL. Cinq conseil- 
lers sortants ne se représentent 
pas et, parmi eux. un seul affi- 
chait une couleur — DJXF. 
CDA — le sénateur N. Vadepled. 
mair e d'BvTtm. Officiellement, 
des candidatures UDJ et RJPH: 
ne se concurrencent que dans 
trois cantons sur les quinze, mais 
un certain nombre de candidatu- 
res Individuelles, de peraonnalltéa 
locales divisent cette oppotitioo. 
Bn particulier dan« ce canton 
d’Evron et dans celui de Larël-Est 
nouvellement créé. 

Dans lie premier, M. Hubert 
Guenlffey, adjoint au maire du 
chef-lien, et ML Michel Nicolas, 
président du réputé festival de la 
viande, briguent la succession de 
M. Vadepied. Dans le second. 
M. René Rouefl, directeur d’ins- 
titut rural, bénéficie de l’appui 
de VXJUJP. face A M Jean-Fran- 
çois Miche, directeur adjoint d’en- 
treprise, membre du l£P JA mais 
qui n’en a pas l’investiture. 
M. Yves Masfaxa.ua, principal de 
collège, qui se classe dans’ les 
« divers opposition ». est égale- 
ment. en lice. 

Un contexte d’autant plus 
c favorable » aux socialistes dont 
les candidats dans oes deux can- 
tons ne sont - justement nas 
Etés ». Dana celui 
Hainrv, maire 
de Vautré est vice- président du 
SIOM. .A Laval M. serge Rilllé 
est conseiller municipal de b» 
vme. — G J*. 


« parachnl 
d’Evron, M. Paul 


Angers. — Vlngt-d 
sont A pourvoir dont tirés sont 
vacante, celui de Pouancé du lait 
du décès de l'élu sortent (CJDB.) ; 
celui de M. Boucher (modéré), 
qui ne se représente pas au Lion- 
<T Angers ; et enfin celui d’un 
canton urbain ( Angers- Avrülé) 
créé au mois de Janvier dernier. 

Pour oes vingt-deux places, 
quatre-vingt-trois candidate sont 
en course : A gauche vingt-deux 
socialistes, vingt-deux commu- 
nistes, trois P-S.U. et deux 
MJRjG. ; côté opposition, sept 
BJP JL (dont trois sortants), trois 
CDA (dont deux sortante), un 
radical-valoteien. un « gaulliste 
libre», deux «union de l’opposi- 
tion*, et un U3XF. (tous nou- 
veaux candidats) : U faut ajouter 
an candidat d’union cantonale 
(Sortant) et- dix-huit candidats 
sans étiquette (dont onze sor- 
tants). parmi lesquels bon nom- 
bre de personnalités proches de 
l’un ou l’autre des grands partis 
d'opposition, votre connues pour 
leur engagement dans ces for- 
mations, comme M. Edmond Al- 
phanûèry, député CODÎ.-CD S.), 
maire et conseiller général sor- 
tant de Longué. D n’est pas tou- 
faeüe. dans oes conditions, 
déterminer arec précision 


jouis 
de c 


ano- 
de l*op- 



quels seront les 
tagonistes des 
position qui n 
cleUement» R 
dans trois cantons. 

Chez les soelaUstes, deux sor- 
tants seulement retournent de- 
vant tes électeurs : MM. Jean 
Meunier et Jean Rousseau dans 
les cantons d' Angers I et EL Le 
P.C. angevin, en perte de vitesse 
et fort malmené par le maire 
d’Angers, au sein du conseil mu- 
nicipal, a cependant fait acte 
d'allégeance en votant sans hési- 


tation ni murmure le budget de 
la vüte : M. Monnler, son cha- 
risme personnel aidant, ne devrait 
donc pas être Inquiété par ses 
trots adversaires de l’opposition. 
M. Rousseau peut sembler un peu 
plus fragile, mais ses chances 
demeurent sérieuses face A quatre 
opposante. Et le P-S. semble en 
mesure de conquérir deux siégea 
supplémentaires : A Cbotet-TTZ, 
son candidat. M. Rmüe Coutol- 
leau, pourrait remporter sur 1e 
sortant M. Francia Bochereau 
(modéré), ce dernier est appa- 
remment en perte de vitesse, mal- 
gré l’appui du député et maire 
de la ville, l’ancien secrétaire 
d’Etat, M. Maurice Llgot lODJP, 
ex-CNlP) ; dans 1e nouveau 
canton d’Angers- Avrlilé. }e maire 
socialiste d’AvrUlê, M. Guy Pas- 
quler, apparat en position favo- 
rable. 

Dans le canton d’Angers-YTL 
M. Jean Sauvage, sénateur 
(Ü.CDJ.), président départe- 
mental du CDD. et conseiller 
sortant; est menacé par son 
concurrent socialiste, mais la 
stature politique personnelle de 
M. Sauvage peut lui permettre 
d’obtenir son septième mandat 
consécutif de eonseUlèr général 

L’assemblée départementale de 
Maine-et-Loire ne devrait donc 
pas changer de couleur. . Elle 
changera néanmoins de prés!-? 
dent : élu U y a trois ans, M. Lu- 
cien Gautier, sénateur (RJ* JL), 
a fait savoir qu’il ne serait pas 
candidat à sa propre succession, 
estimant que la politisation Iné- 
vitable du conseil dama ses 
nouvelles attributions risque de 
créer un climat de heurts « incom- 
patible avec une gestion tenant 
compte des besoins de tous ». 

CLAUDE-HENRY GÀY. 


MAIfflDY s l'opposition dramatise artificiellement 
h débat politique. 

• 9 ■ 

De notre! ; correspondant “ 
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n suffit, pour comprendre le mé- 
canisme, de se reporter à ce 
qu'écrivent certains cercles de la 
a nouvelle droite » qui sont fort 
actifs dans les états-majors RJ*.R. 
et ü J) j, n suffit de lire les 
textes de certains clubs dont 
ex ministre, évo- l'horloge retarde à F évidence. On 
de la campagne annonce, A plaisir, récitée et te 

guerre ctoüe comme si on voulait, 
accusé celle-ci de « dramatiser par avance r justifier certaines 
artifickOement le débat politique initiatives - Les Français ne sont 
pour pouvoir accuser le gauoer- pas dupes. Le gouvernement n'est 
nement et la majorité de durcis- pus dupe. Nous sommes le gou- 
8 ement ». « Et, ou nom de ce dur- versement de la force - tranquille 

et nous sommes décidés à le 
demeurer. Nous observons toutes 
ces manœuvres avec sang-froid et 
sérénité. » 


Grenoble. — M. Pierre Mauroy, 
a participé, mercredi soir 10 mars, 
A Grenoble, à une réunion élec- 
torale de soutien aux candidats 
socialistes dans le département de 
l’Isère. Devant deux mille per- 
sonnes rassemblées an 
sports, le 
quant les 
de l'opposition, a notamment 


cissement, inventé de toutes 
pièces, Fopposition pourrait recou- 
rir à des méthodes sinon violentes, 
du moins plus dures, at-fl ajouté. 


M. Chirac : l’opposition pouirait reprendre 
le pouvoir plus rapidement qu’on ne le pense 


M. Jacques Chirac répète plus 
volontiers depuis quelques semai- 
nes que « Vopvosttùon risque £étre 
rappelée plus rapidement qu’on 
ne le pense à reprendre la res- 
ponsabilité des affaires ». Il l’a 
redit au micro d’Europe 1 mer- 
credi 10 mars et le lendemain 
Haïra une interview accordée A 
France-Soir. 

L'opposition devrait devenir 
majoritaire en voix A l’occasion 
d’élections générales, c’est-à-dire 
lors des municipales de 1988, ses 
leaders feraient alors pression sur 
le gouvernement pour qu’il en tire 
les conséquences et quH décide 
des législatives antici- 

pées. La confiance de M. Chirac 
est fondée sur le comportement 
du pouvoir qui « constitue l’atout 
déterminant de Factuelle opposi- 
tion ». B accentue donc sa « /onc- 
tion de contestation » de l'ensem- 
ble de la politique du gouverne- 
ment en dénonçant systématique- 
ment son « Incohérence » et ses 
« improvisations ». 

Ainsi M. Chirac exprime son 
scepticisme A l'égard des recom- 
mandations de plus grande 
budgétaire faites par 

Mitterrand, qui ne seront que 

des « vœux pieux a. B estime que 
le voyage du chef ‘de l'Etat eu 
Israël ira «a qu’un résultat « tout 
a fait modeste et même négatif ». 
31 dénonce enfin les « gages sys- 
tématiques » que le pouvoir donne 
à IA C.G.T. et au parti commu- 
niste, le développement de la 
c chasse aux sorcières » et l'in- 
fluence excessive du pouvoir syn- 
dical 

La critique du président du 
RJ>JA s’étend également A d'au- 
tres domaines. La télévision est, 
selon lui, « étonnante de médio- 
crité », et c’est un mythe que de 
croire que la création et la culture 
soient a gauche, car « te gauche, 
c'est généralement la médiocrité 
et la facilité ». B sa prononce 
donc pour une quatrième chaîne 
de télévision privée. 

M. Chirac formule aussi des 


derait A des dénationalisations, 
procéderait A la relance par l’al- 
légement des charges fiscales sur 
les entreprises et les .personnes, 
et par la limitation des dépenses 
de l'Etal 

SI M. Chirac admet que les 
élections cantonales seront c très 
politisées », il ne veut pas pour 
autant les oondidérer comme un 
« test- national a D ne doute pas, 
cependant, que. les voix de fac- 
tuelle majorité enregistreront un 
« tassement sérieux ». Il en voit 
une preuve dans 1* « inquiétude » 
des responsables' du gouverne- 
ment, du PB et du F.C., qui c se 
dépensent beaucoup pour soute- 
nir leurs candidate ». . 

ANDRÉ PASSEK0N. 


contre-propositions qui s* 
thèmes qu’il avait 



déve 


pendant sa campagne présiden- 
tielle de 1981. Maïs U les actualise 
en précisant que. st l’opposition 
devenait majoritaire, elle procè- 


M. MARCHAIS : accélérer la 
. misé en œuvre du change- 
ment. 

M Georges Marchais, qui était 
mercredi 10 mars l’invité du jour- 
nal de TJ 1 , l, a déclaré : «Je 
crois que la nouvelle majorité 
dont nous faisons partie est sur 
de bons rails / Mais céda étant 
dit, nous avons bien conscience 
que nous avons devant nous de 
sérieux problèmes qui restent 4 
résoudre, s 

Le secrétaire général du P.CJP. 
cite les problèmes de Penspk>i — 
« H faut, dit-Û, lancer une 
grande politique industrielle et 
agricole », — du pouvoir- d'achat 
— ■■ « U y a une ’ petite tendance 
à F essoufflement * — et des pou- 
voirs des traVuSteurs dans les 
entreprises. Pour . M. Marchais , 
les élections cantonales rie peu- 
vent « modifier quoi que es soit 
dans Une situation qui a été éta- 
blie le 19 mais, mate u invite les 
électeurs A donner aux commu- 
nistes les moyens e d'aocélérer la 
mise en œuvre du" changement ». 

Mercredi, M. Marchais a pris 
la parole au cours d’un meeting 
A. Villejuif t Val-de-Marne). B a 
préconisé la relance de la 
consommation et propose de créer 
des « contrats de production et 
de compétitivité s pour réduire 
les importations inutiles et recon- 
quérir le marché intérieur. 
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POLITIQUE 


LES SOCIALISTES. LE POUVOIR ET LE SCRUTIN CANTONAL 


■ ■ ■ ■ 

La gauche cherche à obtenir la majorité des présidences de conseil général 


Une. passe difficile 


M. Jean Poperen, membre du secrétariat national du PiS* 
a haussé le ton à quelques fonrs du premier tour des élections 
cantonales. Le numéro deux du P JS. a vigoureusement pris à 
partie l'opposition, mercredi 10 mars, au cours d’une conférence 
de presse, en lui contestant le droit de se poser en défenseur de 
la liberté («le Monde > du 11 mars). Cette vivacité s'explique 
par la nécessité, pour les socialistes comme. pour r ensemble de 
la gauche, de mobiliser un électorat soupçonné de relative 
indifférence depuis les élections législatives partielles du 17 jan- 
vier dernier. 


En revanche, le pouvoir craint une forte mobilisation de 
l'électorat de l'opposition. H s’assigne pour objectif la conquête 
de la majorité des présidences de conseils généraux. Les respon- 
sables socialistes ont fait part à MM. Mitterrand et Mauroy, le 
mercredi 10 mais, des craintes que, dans cette perspective, 
certaines initiatives du pouvoir leur inspirent. D’ores et déjà, 
chacun s’accorde à reconnaître que tes élections cantonales des 
14 et 21 mars seront plus politiques qu’à l'ordinaire * les enquêtes 
publiées jusqu'au s mars attestent de cette politisation qu'acoom- 
pagne une forte polarisation de l'opinion. 


Plus personne ne songe, aujour- 
d'hui. à l’instar de M_ Pierre 
Messmer en 1973, à parier d’élec- 
tions administratives. Les respon- 
sables socialistes eux-mêmes, qu'ils 
soient hommes de gouvernement 
ou de parti, attendent de ces 
élections cantonales la confirma- 
tion du t nouvel ordre électoral s, 
selon l'expression de M. Gérard 
Le GaO (l), marqué par la pré- 
éminence de l’ensemble de la gau- 
che dans le pays et, an sein- de 
celle-ci, par la domination du FjS. 
sur le P.C. 

Cette prééminence s’établissait, 
lors des précédents scrutins de 
1976 et de 1979, & un niveau 
confortable (52,4 % et 52,3 %). 
le FJS. atteignant 28,5 % et 27 %, 
le P.C. reculant légèrement de 
22,8 % à 2Z5 %. Attendre des 
élections de 1982 une vérification 
des modifications survenues au 
printemps 1981 signifie donc, dans 
un rapport de force gauche-droite 
grosso modo identique, attendre 
une progression du P.S. et un 
recul du P.C. C’est pourquoi 
M. Lionel Jospin a fixé les espoirs 
des socialistes autour de 80 % le 
14 mars prochain. Pronostic pru- 
dent, compte tenu de l’ampleur du 
recul communiste enregistré en 
mal et juin dernier, s 28 % serait 
un succès. Etre en dessous de 
cette barre serait un échec », a 
déclaré te premier secrétaire dans 
une Interview à Paris-Match. 
M. Jospin estime d'autre part que 
le score du P.C J 1 , ne devrait guère 
dênasser 16 %. 

Cette prudence, née de la 
« douche froide », selon l’expres- 
sion de M. Delanoë, qu’ont été 
les élections législatives partielles 
du 17 janvier, se traduit par la 
définition d'un objectif en sièges, 
et non en voix. 

Faute d'espérer une progression 
de la gauche en voix, par rap- 
port à ses résultats de juin 1981 
(37.51 % pour le PJS. et ie MJLG_ 
16.17 % pour le P.C J.) MM. Pier- 
re Mauroy et Lionel Jospin ont 
assi gn é à celle-ci une ambition en 
sièges : la conquête de la majo- 
rité des présidences de conseil 
général Les gains escomptés sont, 
Selon les évaluations de M. Le 
Gall, de cent quatre-vingts à deux 
cent soixante sièges, et de six à 
treize présidences (elle en a 
actuellement en métropole qua- 
rante quatre contre cinquante et 
une à l'opposition). 

En sol, la réalisation de cet 
objectif n'est pas négligeable, la 
gauche même majoritaire n’y 


étant, jusqu'à présent, jamais 
parvenue. Ainsi en 1979 avec 
513 % de voix, la gauche n’avait 
obtenu que 47 % des sièges et 
45 % des présidences d'assemblées 
départementales. 

H reste que la majorité, pour 
réussir, doit surmonter des han- 
dicaps d'ordre institutionnel : en 
l’absence d'enjeu central — la 
majorité parlementaire n'est pu 
en cause — l’opposition bénéficie 
traditionnellement d'une sorte de 
prime due à une volonté sinon 
de défoulement d’une partie de 
r électorat, du moins d’expression 
d’un mécontentement. Cet élé- 
ment a pu jouer, dans 1e passé, 
en faveur de la gauche : elle 
pourrait en être à son tour la 
victime. 

Surtout les électeurs des can- 
tons ruraux sont souvent {dus 
nombreux à se déplacer, alors que 
la gahche puise ses forces électo- 
rales dans les zones urbaines. 

Bu revanche la flanche — 
compte tenu du taux de réélec- 
tion généralement élevé dans oe 
type d'élections — peut bénéficier 
de Facquls dn scrutin de 1976. 

Les relations P.C.-P.S. 

- La majorité doit, en tout cas, 
mobiliser son propre électorat. La 
présence des candidats commu- 
nistes est de nature à favoriser 
cette mobilisation. M. Marchais, 
à l'occasion de ses déplacements 
en province, multiplie les appels, 
aux femmes et aux travailleurs le 
4 mars à Saint-Quentin (dans 
l’Aisne), par exe mp le, ou bien le 
g mars à Tulle, en direction des 
paysans. Chaque fois, le secré- 
taire général du P.CJF. souligne 
que le vote communiste * servira 
a- surmonter les obstacles» au 
changement et à t aller de 
Pavant*. 

Pour aider à cette mobilisation 
de l'électorat de toute la gauche, 
le premier ministre multiplie les 
réunions publiques : U en tient 
lise chaque soir pendant la 
se m ai n e précédant 1e scrutin. 
Surtout, B a fait une bonne ma- 
nière aux communistes en adres- 
sant aux membres socialistes do 
gouvernement une circulaire leur 
enjoignant de ne participer à 
aucun meeting de soutien à des 
candidats du P. S, là où des 
membres communistes (et radi- 
caux 'de ' gauche) du ' gouverne- 
ment sont eux-mémes candidats. 
M. Jospin a étendu cette consigne 
aux dirigeants socialistes, en leur 


demandant de ne pas mettre « 
difficulté par leur présence des 
responsables communistes de haut 
rang. 

Ces différentes directives n’ont 
guère été appréciées « à la base » : 
ne serait-ce que parce que la 
désignation, à la faveur du pre- 
mier tour, du meilleur représen- 
tant de: te gauche, reste un enjeu 
entre PJS. et P.C. 

Cette rivalité ne doit pas, cepen- 
dant, aller trop loin, car fl existe 
peut-être un seuil au-dessous 
duquel la majorité dans son en- 
semble pâtirait du recul commu- 
niste : tant que la progression 
socialiste se nourrit de la perte 
communiste, te total gauche n’est 
pas affecté. Mais une crainte se 
fait jour : qu’une trop forte baisse 
du P.C. ne profite à personne, 
certains électeurs, qui quittant 
la mouvance communiste, préfè- 
rent aller grossir le rang des 
extrémistes. Le souci des diri- 
geants socialistes est donc, autant 
que faire se peut, de prévenir une 
telle évolution. 

Outre tes mouvements profonds 
de l’électorat, 11 existe des fac- 
teurs conjoncturels qui détermi- 
nent le choix des citoyens. A cet 
égard, toute la campagne socia- 
liste a été axée sur la mise en 
valeur du bilan — en forme 
d'énumération des réformes en- 
treprises — de l’action gouverne- 
mentale. (IL Mauroy a donné 
l'exempte le 7 mars an club de la 
presse d’Europe 1). Les responsa- 
bles socialistes espèrent égale- 
ment tirer ' avantage des multi- 
ples déplacements du chef de 
l'Etat à l'étranger, notamment 
les rencontres avec te pape et 
avec les dirigeants israéliens. En 
outre, le PJS. met en avant ridée 
selon laquelle, promoteur de la 
loi de décentralisation, ses repré- 
sentants seraient 1e mieux à 
même de l'appliquer. Enfin Us 
critiquent vertement l'opposition, 
coupable à- leurs yeux, de ne rien 
proposer -et de « caricaturer .» 
l’action du pouvoir. Aux accusa- 
tions- de « charcutages électoral 
opéré, selon l’opposition, à la fa- 
veur du redécoupage cantonal, les 
socialistes répondent, par la voix 
de M. Jospin, que l'absence de 
redécoupftge en 1976 et 1979 (le 
recensement de la population 
date de 1975) a permis a r ex-ma- 
jcrrité de conserver précisément la 
majorité des présidences du 
conseil général. 

Quel que soit l’Impact de cette 
campagne, te pouvoir devra 


compter avec la persistance de 
mécontentements catégoriels 
(cadres, paysans, petits commer- 
çants notamment). H devra tenir 
compte aussi de la multiplication 
d'épisodes — tel te conflit 
entre M. Defferre et tes hauts 
cadres de la police — propices à 
une opposition qui cherche à 
accréditer l'idée a*une « chasse 
aux sorcières ». Sans parler de la 
baisse du prix de resseaee. per- 
çue comme une mesure « électo- 
raliste », cru, de La hausse du prix 
du fuel, mal acceptée par certai- 
nes couches populaires et criti- 
quée par tes communistes. 

Les dirigeants socialistes se sont 
fait l’écho de ces diverses préoc- 
cupations, mercredi, & l'Elysée, au 
cours du déjeuner qui, chaque 
semaine; réunit MM. François 
Mitterrand, Pierre Mauroy. Pierre 
Bérégovoy, Louis Mermaz, prési- 
dent de l'Assemblée nationale; 
Lionel Jospin, Pierre Joxe, prési- 
dent du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, Jean Pope- 
zen* Paul Quilès, et, saurait, 
M. Laurent Fabius, ministre du 
budget Outre la hausse du prix 
du fuel et la dérision de ne pas 
contrarier tes dirigeante commu- 
nistes -candidats sortante aux 
élections cantonales. Us ont évo-j 
qué te projet, annoncé, lundi 
8 mare, par le président de la 
République, d’instaurer un quota 
de femmes (80 %) pour les can- 
didatures aux élections munici- 
pales et régionales de 1988. Ce 
quota leur parait irréaliste dans 
la mesure ou 1e PJS. lul-méme se 
situe en deçà. Les socialistes pré- 
sentent moins de 10%-de femmes 
parmi ses candidats aux élections 
cantonales. 

Four les 14 et 21 mars, on ne 
saurait formuler 1e moindre pro- 
nostic. Tout au plus peut-on cher- 
cher quelque enseignement dans 
tes résultats des élections canto- 
nales partielles qui ont eu lieu 
entre les mois de mal et de décem- 
bre 1981. Elles font apparaître, 
selon M. Jean-Luc Parodl, le 
maintien du rapport de forces 
de 1976. ' 

JEAN- MARIE CÜLÜMBANL 


(Suite de Ut première page.) 
Dans la mesure’ où gaullistes 

et giscardiens nous annonçaient 

dès l’été damier. les pires catas- 
trophes et, condamnaient l’en- 
treprise de gauche avant même 
qn’eDe ne fût sérieusement amor- 
cée, on se saurait s’étonner de 
tels propos. H est plus surpre- 
nant et plus préoccupant que tes 
amis les plus proches de M. Mit- 
terrand laissent paraître une cer- 
taine Impatience, déplorent le 
défaut de concertation, et jugent 
prématurés ou TnwifnMmnmit 

éturiés certains dis projets annon- 
cés aussi bien par M. Mauroy 
que par M. François Mitterrand 
à l'occasion de la «journée des 
femmes ». 

Privilégiant de façon très gaul- 


lienne te politique internationale, 
te président .dé la République 
multiplie depuis te début de fan- 
née tes initiatives à l’extérieur. 
Après sa visite de travail à Rome, 
fin février, son voyage en teraêL 
début mars, et les quelques heures 

qu’il passera, vendredi, à Wash- 
ington, bien d'autres déplacements 
sont Inscrits sur son agenda pour 
tes mois qui viennent. 

- A .courir 1e monde, ne risque-t-il 
pas de perdre un peu trop de 
vue 1a France, aes es p é ra nces et 
ses Inquiétudes? 8a stratégie de 
discrétion, voire de silence, ne 
contraste-t-elle pas par trop avec 
celle de son prédécesseur à l’Ely- 
sée ? Explique-t-il, s’expQqae-t-a 
suffisamment ? 

RAYMOND BARR1LLON. 


M. LAJOINIE (P.C.) : le déficit budgétaire a atteint kbi point (imite, 


M. André Lajoinie, président du 

de r 


groupe communiste 
blée nationale, qui était l'invité» 
mercredi 10 mars» de l'émission 
«Face au public», sur France- 
inter. a estimé que le déficit 
budgétaire a atteint .aujourd'hui 
un point « limite », ajoutant : 
« On ne peut certes aüsr sers une 
extension indéfinie de ce déficit 
Mais cela n’a rien à voir avec une 
pause quelconque qui voudrait 
dire , par exemple, abandon dans 
la lutte contre le chômage et, au 
bout du compte, aggravation de 
tous les problèmes. Là serait Te 
vrai cycle infernal. » Le député 
de FAlliâr a poursuivi : « H y a 


des choses à changer. On peur 
frapper plus fort les grandes for- 
tunes <_). Le déficit peut ère 
réduit de deux façons : en 
rognant sur les dépenses sociales, 
ce qui ag graverai t encore la crise 
et oe que nous re/usons ; en déga- 

Î eant des ressources par la chasse 
tous les gaspillages. > Le PCP, 
a-t-il souligne, « rf acceptera pas i 
que l'on fasse « payer les plus 

Î iettts ». MJ Lajoinie a pris 
'exemple des compagnies pétro- 
lières qui, selon lui, échappent en 
bonne partie à l’impôt, c et sur- 
tout les compagnies étrangères, 
puisque les futaies de Shell et de 
RP. ne versent pas un sou à 
l’Etat français! ». 


PRÉCISION 


(1) Délégué général du P-S. aux 
élections. ML Le Gall a décrit le 
c nouvel ordre électoral » datas un 
article de ‘la Revus poWioue et jar- 
fementoire, n® 883, publié su métt 
d'octobre . 

(2) lie secrétaire générai de là 
Fondation nationale de» science» 
politiques a frit une coTimfmnlnmtlon. 
non publiée, sur oe sujet. 


A la suite d’on article sur te 
préparation des élections canto- 
nales dans les Alpes-Maritimes, 
paru dans le Monde ùu 6 mars» 
noos avons reçu une lettre de 
M. Roger Duhalde, maire de Mou- 
gins» dans laquelle celui-ci estime 
que cet article * porte préjudice » 
a sa candidature. Nous écrivions 
notamment ; dans te canton de 
Mougins, « la candidate unique 
de Vopposttion, Mme Maddy Amar 
(U DP.), affronte au premier tour 
le maire radical de Mougins, 
M. Roger Duhalde., dont la déci- 
sion lui a valu d'entrer en conflit 
avec les instances de son parti». 

M. Duhalde' reconn ai t que 
Mme ‘Amar « est investie par 
rü DP.» mais conteste qu'elle 
soit la candidate unique de l’op- 
position, puisqu'il est . lui-même 
« Soutenu par le RPR. ». Le maire 
de Mougins nous fait parvenir à 
cet égard une lettre oe soutien 
signé du * chargé de mission » de 
te fédération des Alpes-Maritimes 
du RFA. Il ajoute: «Si fai. 
depuis de longue date, milité à 
ru DP. (parti radical), j'en ai 
démissionné et je suis adhérent 
dtreùt de YüDP. depuis janvier 


1982. sous lé numéro de carte 
068538. ïl n'y a donc jamais eu 
de conflit avec les instances de 
mon parti.» M. Duhalde précise 
que le « Rassemblement républi- 
cain. présidé par M. Jacques Mé- 
decin, ainsi que le Centre national 
des indépendants » mi ont apporté 
leur soutien. 

[NJDJLJR. — ■ «tare amar ntet 
etrecti venant pas la candidate 
.unique da l'opposition. D’autre part. 
M. André Charles Blanc, président 
de b fédération des Alpes-Maritimes 
On parti niücâJ-ioclaliste, nous s 
p r é c isé que H. Dubalde anlt démis- 
sionné dn parti radical, celui-ci ayant 
reTOsé de .lui. donner son Investi Cure, 
qu'il avait déjà . accordée à 
-Mue AÎnïr. ML Duhalde s'est ensuite 
inscrit à ntAF, mais cette 1 for- 
mation u accordé son investiture 
nationale à Mme Amar. Enfin, 
RL Duhalde’ s'est fait inscrire à la 
préfecture, le 19 février 1982, comme 
candidat aux éjections cantonales, 
sans mentionner d’étiquette poli- 
tique. Le 84 février, fl ■ adressé 
une. lettre .complémentaire à te M* 
lecture pour préciser qu*ü m pré- 
sente comme a candidat d’oppotitta 
avec le soutien- B.PJS. n.] 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le Conseil des ministres s’est 
réuni mercredi 10 mars 1982. au 
palais da l’Elysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitterrand. 
Au terme de ses travaux, le 
communiqué suivant a été 
publié : 

• L'ESPAGNE ET L'ALLIANCE 
ATLANTIQUE 

Le eonsell des ministres a adopté 
un projet de loi autorisant Pappro- 
batlon dn protocole conclu, le 10 dé- 
cembre 1981, entra les quinze Etats 
membres de l’alliance atlantique, 
protocole dont l’application per- 
mettra à l’Espagne, comme son gou- 
vernement ax a exprimé le veen, 
d’adhérer dés Je printemps prochain 
an traité de l’Atlaatlque-Nord. 

• LES DROITS SOCIAUX DANS 
L'ARTISANAT ET LE 
COMMERCE 

Sur proposition da ministre dn 
commerce es de l’nrtSswa.t, le 
conseil des ministres a adopté on 
projet de loi relatif an statut des 
conjoints d'artisans et de commer- 
çants travaillant dans ren s u rpr is e 
familiale. 

Ce projet ouvre aux conjoints la 
possibilité d'opter entre trois sta- 
tuts différents : 

— Celui do conjoint collaborateur. 
Ce statut consacre des droits électo- 
raux des conjoints les cham- 

bres de métiers on les cham bres de 

comméra* et d'industrie, et amé- 
liore le régime de rassuruce-Tlcfl- 
lessa. Lee femmes collaboratrices 
bénéficieront, en outre, d'âne In* 
demxUté de repos maternel ; 

— Celai de conjoint salarié, qui 
permet an conjoint de bénéficier 
de la législation da travail tt» avec 
sa ayants droit, de la protection 
sociale dn régime général d«s sala- 
riés ; 

— Celui d'associé ■ le statut loi 
donne des droits sociaux, profes- 
sionnels et d'administration de 
l'entreprise; pou la plupart égaux 
A cens des chefs d'entreprise. O 
permet, en outre, aux époux de 
constituer mie société i reepoua* 
bUKté limitée ; les conditions de 
transmission de l'entreprise entre 
les mains du conjoint en fu s de 
décès dn chef d'entreprise sont 
améliorées. 

Ainsi* ce texte dotera de droite 
sociaux et professionnels dont elles 
étalent Jusqu’ici dépourvues les cen- 
taines de millier» d'épouses d'arti- 


sans et de commerçante, qui Jouent 
«u rôle actif et Indispensable dans 
la vie des petites entreprises. 

• LA FORMATION PROFESSION- 
N ELLE DES ARTISANS 

Su proposition On ministre dn 
commerce et de l’artisanat, le conseil 
des ministres a adopté nn projet de 
loi relatif A la formation profes- 
sionnelle dans l'artisanat. 

Ses dispositions essentielles sont 
iss suivantes: 

Les artisans qui s’inscriront désor- 
mais au registre des métiers devront 
avoir suivi un court stage d Initia- 
tion à la gestion, organisé par -la 
chambres de métiers, la établisse- 
ments d ’en otoi c m eat et les centra 
conventionnés Ce stage ne sera pas 
assorti (Ton diplôme: da dispensa 
pourront être attribuées. 

La mécanismes actuels de finan- 
cement de la formation continue 
dans l'artisanat seront adaptés, afin 
de procurer da ressourça à un fonds 
national qui tas répartira à da 
fonds d'assurance formation, cré és 
d'une part par la Chambra de 
métiers, d'antre part par les orga- 
nisations profession ne U es de Parti- 
sanat. 

Ainsi sera mis en place dans 
l'artisanat nn dispositif de nature 
A répondre, en matière de fnrmstlou 
permanente, aux besoins da prores- 
siounels et anx exigences de révo- 
lution de cet Important secteur 
d’activité. 

• LA RECHERCHE AU NIVEAU 
DE LA CE.E. 

Le ministre dtitafc» ministre de la 
recherche et de la technologie, et le 
ministre délégué auprès du ministre 
des relations extérieures, chanri da 
affaires européennes, ont fait une 
com mua i cattoq sur le conseil da 
ministres de la roeberebe de la 
Communauté qui rot tenu le 8 ma» 
dernier. 

La ministres de la recherche 
des Communautés européennes ont 
adopté trois programmes r 
— OéveîonDetnent de la fusion 
thermonuHéalre contrôlée pour les- 
quels des moveus financière Impor- 
tants sont dégagés sur la période 
1982-iflRK • ee progra m me permettra 
es partira Mot te financement à 
hauteur de te % de Itepwefl TORS 
SUPRA qui seca Installé à 


PupIftEfttioit, ta 


traitement, la production* la trans- 
formation, l f utilisation et le recy- 
clage da matières premières (1982- 
1885) ; 

— Définition d’un programme des 
activités scientifiques et techniques 
communautaires visant notamment 
à créer un espace scientifique et 
technologique européen. 

* PRÉPARATION DU BUDGET 
1983 

Le conseil da ministres a entendu 
une communication dn ministre 
délégué auprès dn ministre de l’éco- 
nomie et da finances, chargé dn 
budget au sujet de l’organisation da 

r&vsax de préparation du budget 
de 1883. 

■ 

• LA SITUATION DES INSTITU- 
TEURS 

Le conseil da ministres m approuvé 
ta plan présenté par le ministre do 
réducation nationale concernant la 
revalorisation de la situation da 
lastftuteazs dans la perspective 
d'un» réforme globale de l’école. Ce 
plan sera mis an point au cours 
da prochaines semaines. Il concer- 
nera, dès la rentrée de 1982. la 
maîtres trais de la nouvelle forma- 
tion Initiale. 

Ce programme, dont la première 
étape se terminera en 1988. a tra- 
duira par da améUoratlons tndl- 
etalres Intervenant chaque année et 
bénéficiant eu pri or it é aux Institu- 
teurs en début et ai fin de car- 
rière. 

□ aura pour effet z 

1) De doter progr e ssivement l’en- 
semble de la profession d’une échelle 
de rémunération Unique culmhuuzt, 
eu 1828. à FlndEee 489 et, d*wa 
donne ans, à l'indice 544; 

2) d’attribuer ans maîtres exerçant 
da fonctions spécialisées ou de 
direction da avantages tudloffatros 
modules selon les responsabilités, et 
s'ajoutant à leur rémunération <nns- 
Ututenr 

Eu 1988. la I nsti t u te u r s spécialisés 
et tas directeurs d'écoles tas plus 
Importants atteindront alnsL en fin 
de carrière. Mutiles 594. sans que 
soient remisa en cause certaines 
situations particulières. 

3) De faire bénéficier ta» institu- 
teurs retraités da améliorations 
accordées aux maffia en activité. 

Parallèlement & l'application de ce 
programme, le ministre de l'éduca- 
tion nationale réexaminera la condi- 
tions de U formation initiale et 


continue da Instituteurs, * A .partir 
da propositions quJ lui seront . pré- 
sentées par le _ groupe de réflexion 
constitué à cet effet. 

(Lire page 22.) 

■ 

• LES OFFICES PAR PRODUITS 
AGRICOLES 

Le ministre de l’agriculture a fait 
an* communication sur Tétât 
d'avancement da travaux en ce 
qui concerne la création d'offices 
par produits. 

ün projet va être soumis pour 
■- avis ans organisations profession- 
utiles concernées et à ta commis- 
sion de la concurrence, A l’issue : dq 
ces consultation s, a après avis du 
Conseil d'Etat, ta projet de loi «a 
délibéré, en conseil da ministres, et 
déposé devant le Parlement .pour; 
être voté et adopté an cours de ' 
la session de printemps ; la décrets 
d'application devront Intervenir 
pour l’essentiel an cours du 
deuxième s em estre 1988. 

Seront ainsi créés avant ia fin 
de cette année : l’office da du, 
romee aa fruits et légumes, r office 
da viandes, T office de la lavande. 

L’office dn lait sera créé de façon 
A pouvoir fonctionner pour la cam- 
pagne qui débutera le le* avril 
1883. 

Cm offices associeront tous la 
partenaires de ta filière z produc- 
teurs, transformateurs, négociants, 
salariés et consommateurs, ainsi 
que tas administrations concernées. 
Ils disposeront dé délégation* régio- 
nales pour assurer une liaison avec 
ira collectivités territoriales et per- 
mettre une gestion efficace da mar- 
chés. La offices coordonneront 
l'action des comités économiques 
agricoles et da in terprof estions. Ils 
agiront a conformité avec tas 
orientations du Plan. 

Ainsi qu’il était engagé; ta 
gouveromen t a conduit dame ac- 
tions convergentes. 

1) Q a proposé î nos partenaires 
an sein de ta Communauté euro- 
péenne une réfo rme de ta politique 
agricole commune, de façon à assu- 
rer une plus grande équité d«a te 
soutien da revenus • la objectifs 
de cette réforme sont â l améi&orer 

hiérarchie des prix, de rétablir 
l’an J té du marché, d'appliquer effeo 
tivammt le principe de ia préfé- 
rence communautaire, de dota la 
communauté d’une politique active 
d'exportation, et, enfin, d'assurer 
aussi vite que possible ia différai- " 
d ati o n des garanties do prix ■ en 


fonction da quantités livrées, par 
. la producteurs i 

2) XI aménage nn dispositif qui 
tend à mieux appliquer sur le ter- 
ritoire .français la xéèMnentatUm 
communantairc et notamment as- 
surer une meilleure répercussion an 
niveau da producteurs da prix 
décidés A Bruxelles ; or ga niser la 
gestion da marchés dans le cadre 
communautaire pour iimifay fes 
mouvements spéculatifs: gérer tes 
marchés dans le cadre national lors- 
que ta réglementation communau- 
taire le permet. 

Ce dispositif constitue nn élé^ 
ment essentiel de la politique du 
gouvernement en faveur d’un sou- 
tien efficace du revora da produc- 
teurs agricoles. 

# LA MICRO-ELECTRONIQUE 

Le ministre de l'Industrie a pré- 
senté les mesures prisa afin de 
donner un nouvel essor A la recher- 
che, au développement et A rindus- 
trtelf n ation de la mlcio-électronlque 
en France ainsi qu v & la formation 
da hommes nécessaires à cette 
action. Ce plan doit être Intégré A 
l'action .qu'entend ta gouver- 

«pement en faveur de ta filière 
électronique qui est l’une da prio- 
rités Industrielles nationales. 

Sa orientations sont la mi|- 


1) Accroissement du potentiel 
n a tion al de. recherche en mlcxo— 
électronique ; 

Diffusion daTitt tout le tissu 
industriel de 1 "utilisation da ci rcuits 


9) Soutien de ta demande dans des 
secteurs tels qoe l'automobile, rau- 
diovisnel, l’électroménager, tas taux 
et Jouets; 

4) Amélioration de ta formation 
*Bu de remédier h nnsaMxuce 
reconnue en Ingénieurs et techni- 
ciens spécialisés. 

Pour l'année 1982, les ministères 
concernés aff ôteront sur leu budget 
488 mîlHons de francs d k alda publi- 
qncs i la recherche «t un développe- 
nwt effectués ta domaine de 

la micro-électronique. Da financé- 
privilégiés pourront être 
trou vés pour la projets d 'investit-* 
sements, qui aient proposés et dont 
le niveau i été évalué à 940 millions 
de francs. 

Pour ta période X9B3-198G» <1 est 
prévu que l’Industrie de la micro* 
A^ctro nique, dont les structures 
devront s'adapter à. sou enrlrouno- 
meut» doit faire da investissements 
de ronm de Z xnmiarda de francs. 


Fendant la même période, XWort de 
recherche et de développement assu- 
rant la conditions d’une cotnp*t:ti- 
vltê ultérieure at estimé i l mil- 
liards et -demi de francs. -Il s agit 
doue (Ton doublement de l'effort 
antérieur, destiné A placer la France 
anx tout premiers rangs dans te 
monde. 

La quatre mois qui viennent 
seront consacrés A la définition pré- 
cise du Plan, dont tes grandes 
orientations ont été décidées. Celle-ci 
se fera sous la responsabilité du 
groupe interministériel pour tes cir- 
eufts intégrés. 

(Life page 36 .) 

• LA FRANCE ET LE PROCHE- 
ORIENT 

■ 

Le conseil a marqué l'Importance 
qu’il convient d’attacher A la visite 
présidentielle en Israël, qui s'inscrit 
dans la -démarche p er sév ér ante de la 
France pour ta paix an Proche*- 
Orient. Le président de la Répu- 
blique a - pu à Jérusalem comme 
ailleurs, affirmer tas principes fon- 
damentaux qui guident cette 
démarche. ' 

L'écho de sa propos dans le monde 
souligne l'audience de la France^ que 
rien ne détournera des objectif* 
qu’elle s'est fixée. 

(Lire page 4J 


MESURES INDIYIDUEUB 

— # 

• M. Jean . Aanciata. préfet 
bois cadre, a été mis "en position 
de détachement et mis à la die* 
position dn département de la 
Loire-Atlantique pour exercer 
des fonctions de directeur des 
services administratifs da conseil 
général de ee département dope 
le cadre de la loi sur la déoen- 
tralisatln, qui transfert ev* 
conseils généraux te pouvoir 
exécutif. De même, M. Henri 
Gnyon, préfet de la Mayenne» 
est mis en position de détache- 
ment et mis à la disposition au 
département du Calvados. 

Quant à M. Gérard peïorgey, 
préfet hors cadre, fl est mis «m 
position de détachement et mj* 
a la disposition de l’Institut de 
développement industriel. 

M. Jacques Gandooin, préfe t 
en service détaché, est ncnxme 
préfet hors cadre. 
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LE CALENDRIER DE LA DÉCENTRALISATION I LES DIFFICULTÉS DU TRANSPORT AÉRIEN RÉGIONAL 


24 mars : naissance d’an nonvcon préfet Air Alsace est mise en règlement judiciaire 


On connaît maântesnajrt avec quelques détails le calendrier 
des prochaines étapes de la réforme de la déceatraUsation. La 
date là plus importante est celle du 24 mars r ce Jonr-lâ. les 
coasefls généraaz renouvelés auront été convoqués, pour la 
dernière fois, par le préfet, sons l’empire de la loi de 1871. 
Ce fonr-là a ussi, le préfet transférera an président dn consoS 
général l’ ensemble des attributions dn pouvoir arfantif 


Déjà la loi «droits, et libertés 
des communes, des départements 
et des régions * est entrée, en 
application le 2 mars, jour où elle 
a été promulguée par M. MItter- 
Ta mâ (on pins exactement le jour 
ou le Journal officiel publiant 
cette loi est arrivée au chef-lieu 
d’axnmdfcsement). 

Le ministère de - l'Intérieur, et 
de la décentrallsaticai, de 

demandes cnnfarzuatfanB par des 
maires et- des préfets après la 
décision du Conseil constitution- 
nel annulant certains articles 
relatifs an contrôla a dû envoyer, 
le S mars, & c Madame et Mes- 
sieurs les préfets *, une longue 
circulaire (écrite en accord avec 
les neuf «sages»)- qui précise de 
quelle façon, dans la période tran- 
sitoire doivent être transmis ou 
notifies aux représentants de 
TEtat tous les actes des collecti- 
vités locales. 

Dans quelques jours, une antre 
circulaire aura trait au contrôle 
budgétaire et au contrôle des 
comptes. En effet, en 1983. tant 
que n’auront pas. été instituées 
les chambres régionales des comp- 
tes. ce saut les préfets qui joue- 
ront ce rôle. Es vérifieront que 
l’équilibre des budgets — section 
par section — est correctement 
assuré, et que les commîmes, dé- 
partements ou régions ne recou- 
rent pas à la#c cavalerie», cette 
pratique pernicieuse qui consiste 
à lancer des emprunts pour rem- 
bourser.. des e m prunte anté- 
rieurs- 

ParaBëlemfint. pour «tenir» les 
engagements pris par M. Def- 
ferre, les service s du m inistère et 
notamment la direction générale 
-des collectivités locales prépaient 
une série de lois complémentaires 
sur les ressources financières, le 
statut des pereoimels, les sociétés 
d'économie mixte; la coopération 
intercommunale, la participation 
des citoyens aux affaires locales. 

Mais, dans l'immédiat, deux 
questions délicates sent . à ré- 
soudre. 

• La mise au point définitive dû 
projet delof gnr là-répartition des . 
compétences entre lËtat, les 
régions, les départements et les 
communes (2e Monde du 18 fé- ‘ 
vr&er) donna Ueu à xta certain 
« tirage à. au sein: du gouverne- 
ment. Un conseil restreint devrait 
trancher, fin mars, avant que le 
texte ne soit envoyé au Conseil 


d’Btat. A la mi-avril, le conseil 
des ministres se prononcera affi- 
deflemeot et le -texte sera déposé 
an Parlement, et d'abord, proba- 
blement sur le bureau dn Sénat. 

Plusieurs ministres, poussés par 
leurs services, ne montrant pas 
un . grand empressement à jouer 
loyalement la carte de la décen- 
tralisation et même de la décon- 
centration, M. Mauroy a dû 
réagir. H a écrit à ses ministres 
pour les rappeler & l’ordre : si 
vans voûtes adresser & vos 
services extérieurs (dans ’ les 
départements et ' les régions} 
des circulaires pouvant avoir une 
influence sur la décentralisation, 
vous ne pourrez le faire qu'avec 
l'aval de M. Defferre. a-t-il indi- 
qué en substances. Autrement dit, 
il ne faut pas que tel ou tel 
ministre marche plos vite <ra 
moins vite que ïa musique». 

On soulignera aussi, au chapitre 
de l’impact économique de la 
réforme, que dans son projet 
actuel le transfert administratif 
des eompéteaeea se traduira par 
un transfert de charges et de 
ressources correspondantes de 
40 milliards de francs environ 
dont 25 pour les départements, 
Trw^rts de 10 pour les communes 
et 5-ft 7 milliards pour les régions, 
ces dernières voyant ainsi doubler 
leurs budgets (non compris lUe- 


; De notre correspondant 

. Mulhouse. — La société Air Alsace, qui emploie deux cent vingt 
personnes, s’est vu con t rainte de déposer son bûan au tribunal de 
Colmar dont la chambre commerciale a prononcé, mercredi matin 
JO mars, la mise en règlement judiciaire et nommé deux syndics, 
M * Mulhaupt et M • Barquet (Colmar), ainsi qu'un administrateur , 
SP Lafan (Paris). Son P.-D-Gk, M. Jean. Bisser, attribue cette issue 
à une «insuffisance de trésorerie», aggravée «par les conditions 
mètéarologfcLues des deux derniers mois». BOe survient alors que, 
selon M. Risser, « l’harmonisation des lignes desservies n'a cessé 
de s’améliorer ». permettant d’atteindre des coefficients do remplis- 
sage f 55 % à 80 %) supérieurs à la moyenne des compagnies de 
troisième niveau. - 


FAITS ET 


de-Prance 


budgets 

ance). 


gérer ces nouvelles enve- 
loppes financières et pour diriger 
les services administratifs des 
collectivités locales de plein exer- 
cice investies de responsabilités 
accrues, les départements et les 
régions vont, embaucher des fonc- 
tionnaires rompus aux subtilités 
de la vie publique. Le Calvados, la 
Loire-Atlantique, les Alpes-Mari- 
times viennent déjà de recruter, 
avec l’accord de M. Defferre, des 
préfets; telle autre région va 
recruter un secrétaire général de 
grande ville. De nombreux sous- 
préfets et ipême quelques ingé- 
nieurs des. ponts .et chaussées ont 
été samdté& 

-B’oû'l'uigente nécessité de fixer, 
àuec qizécitioa, non reniement les 
règles- de détachement des mem- 
bres du corps préfectoral , séduits, 
aujourd’hui, par des responsabi- 
lités locales, - mais aussi le titre 
et les pouvoirs qa’atsunt, demp.Tr>, 
les préfets, commissaires de J& 

FRANÇOIS GROSfttCHARD. 


L’entrepr i se avait déjà, à la fin 
des années 1970, connu de graves 
difficultés, encore «cernes par Les 
grèves des contrôleurs aériens de 
l’automne 1979. Lé choix du maté- 
riel n’avait pas été sans consé- 
quences sur ses résultats : Air 
Alsace avait opté pour deux types 
de hiréacteuxs — un français, le 
Corve tte, et un allemand, le 
"7PW 614 — dont les constructeurs 
n’avaient pu honorer les contrats 
de maintenance dn fiait de séries 
trop réduites. Le transporteur 
alsacien est d’aflknrs toujours; à 
ce propos, en. procès avec la 
SNIAS. constructeur de la Cor- 
vette. 

Après qu’une fusion avec Air 
Alpes eut été écartée, les Institu- 
tions consulaires et les «électi- 
vités locales . décidèrent, début 
1980, d’apporter un soutien finan- 
cier à l’entreprise. La chambre 
régionale de commerce et d’in- 
dustrie. les municipalités de Stras- 
bourg et de Cahnar, les conseils 
lux du Bas-Bbin et du 
tnt-Rhin — auxquels devait se 
un an plus tard la chara- 
de commerce et if industrie de 
Belfort — ainsi que, pour 
de moitié, rétabHssement I 
régional, apportèrent 11 mtHlons 






Deux nouveaux services 
appartenant à la direction géné- 
rale des postes vont être décen- 
tralisés : le service de la main- 
tenance postale (SJUXF.) va 
s’installer à Chartres, le service 
de recherche des techniques de 
la poste (SJR.TJPJ à Nantes. 

Antérieurement, des services de 
la direction générale des postes 
ont quitté la région parisienne 
: Périguepx, Libourne. Mar- 
limages, Orléans, Lyon e*t 
Douai ; des services de la direc- 
tion générale des télécommunica- 
tions sont partis pour Toulouse. 
Bordeaux, Lannkm, - Grenoble, 
Montpellier,' Rennes et Ianester. 
Enfin, des sections des services 
se ecot histaUâs à 



de francs pour constituer une 
société d’équipement, la Société 
de - matériel aéronautique,- qui 
acheta cinq htturbo-; 

Fo&ker27 et quatre 
F-28 qu’elle loua à Air Alsace, 
laquelle dévorait dès lors une 
simple société d'exploitation. 

Après un bon redémarrage, 
rentreprise devait pourtant assez 
vite se heurter à de nouveaux 
smes financiers. A côté des 
ices de trésoreries évo- 
quées par M. Risser. on avance 
que ses difficultés pourraient non 
seulement provenir du renouvelle- 
ment un peu i 
mais encore cU 
tarifs spéciaux 
de certaines catégories d'usagers. 
Le coefficient de remplissage 
serait trompeur, résultant pour 
moitié justement de ces tarifs. 

Pour l’heure, M. Jean Risser a 
annoncé que là compagnie main- 
tiendrait tous ses vols sur les 
lignes Oolmar-Paris et Belfort- 
Paris, qui ont totalisé en 1981 
près de trente-cinq mille passa- 
gers chacune. Les eoUeotiv*'v&s 
mosejlanes ont, par ailleurs, 
garanti la poursuite des lignes 
Metz-Paris et Metz-Lyon reprises 
à Air Inter et Air Alpes en 198L 
Restent les liaisons Mulhouse- 
Nice (le week-end) et Mulhouse- 
Lyon. Le dépôt de bilan ne devrait 
pas davantage avoir de consé- 
quence sur les affrètements an 
départ de Lyon et de Strasbourg 
vers les principales capitales euro- 
péennes pour le ooxnpte d'Afr 
France (dix mille heures de vol, 
cent maie passagers par an), 
compagnies dont Air Alsace assure 
■plus des deux tiers des affrète- 
ments. 

Le personnel tfAlr Alsace devait 
se réunir jeudi 11 mars en assem- 
blée générale. La section d’entre- 
prise CF.T.c. souhaite que «ce 
dépôt de bfltra permette une fais 
pour toutes de trouver une soin- 
ffoîi durable aux probtémes de 
F exploitation des lignes aériennes 
de troisième niveau». 

BERNARD LÉDERER. 


TUNNEL SOUS U MANCHE : 
FEU VERT DANS UN MOIS ? 

■ Les gouvernements français et 
britannique feront une déclaration 
cammune à la fin dn mois de 
mars; on plus vraisemblablement, 
au début du mois d’avril, sur le 
projet de tunnel sous la Manche. 

Cette déclaration sera fondée 
sur le rapport dn groupe de hauts 
fonctionnaires chargés par le pré- 
sident Mitterrand et Mme Mar- 
garet Thatcher, en septembre 
dernier, de reprendre l’étude du 
projet et qui a achevé, le 9 mars, 
a Londres, la rédaction de son 
rapport (le Monde dn 10 mats). 

Sékm des informations en pro- 
venance de Londres, le rapport 
estimerait * désirable» la cons- 
truction d’un tunnel ferroviaire 
<fe 7 mètres de diamètre que pour- 
raient emprunter, sur wagons, non 
seulement les voitures particu- 
lières, mais aussi tes camions. 

Le premier tunnel, dont le coût 
serait de l’ordre de U milliard de 
livres (12 milliards de francs), 
aux prix courants, devrait pouvoir 
être inauguré vers 1990-1991. à 
condition que les négociations et 
traités indispensables soient 
conclus sans délai 

AIRBUS : U REPRISE 
A M FIN DE L’ANNÉE. 

Afrbns-Industrie prévoit une 
reprise du transport aérien dès le 
deuxième semestre 1982. 

Après Boeing, le numéro un 
mondial de la construction aéro- 
nautique, qui estimait dans une 
récente étude que les commandes 
d'avions de transport à réaction 


UE TEMPS LIBRE 
QUOTIDIEN 

> Cùatme tes organisations 
syndicales, cous souha/Ions qua 
/es trente-cinq heures de travail 
hebdomadaires puissant se tra- 
duire par une heure supplémen- 
taire de congé chaque Joui pfu- 
tOt que par une demi-journée 
fériée chaque semaine », a dé- 
claré M. André Henry, ministre 
du tempe libre. 

Pour préparer les décisions 
gouverne mental os dans la do- 
maine de « l’organisation du 
temps quotidien ». le ministre a 
confié & M. René Teulade, pré- 
sident de la Fédération de la 
mutualité française, une mission 
d’étude qui portera sur l’aména- 
gement des horaires dans les 
entreprises. Cette mission 
s'achèvera è -a fin du mois de 
juin 


des compagnies aériennes 
devraient reprendre progressive- 
ment cette année, le consortium 
européen pense que la récession 
qui a r ég né ces deux dernières 
années devrait maintenant pren- 
dre fin. 

Dans le dernier numéro de sa 
lettre mensuelle, Airbus-Industrie 
estime que 8550 appareils seront 
livrés aux compagnies d'ici à l’an 
2000. dont 7100 avions court- et 
moyen-ootcrrieis et 1 450 long- 
courriers. 

le remplacement des appareils 
gros porteurs long-courriers de- 
vrait intervenir, selon Airbus, vers 
la fin des aimées 80 et celui des 
gros porteurs moyen-courriers au 
cours de la première moitié des 
années 90. 

De leur -côté les spécialistes de 
Boeing, soulignant que l’&ge 
moyen de la flotte commerciale 
mondiale (5814 appareils) est 
actuellement de 9,2 ans, estiment 
que le monde aura besoin, au 
cours des dix prochaines années, 
de 4 D37 appareils commerciaux de 
transport, dont 1692 seront des 
« gras porteurs ». 


DÉVELOPPER 
LE MÉCÉNAT. 

Les possibilités du mécénat 
sont encore inexploitées en Fran- 
ce, alors que dans de nombreux 
pays d’Europe et aux Etats-Unis 
le mécénat a permis nombre de 
remarquables réalisations, notam- 
ment dans l’amélioration des 
conditions de vie et Penrichisse- 
ment du patrimoine artistique. 

Telle est l’une des principales 
conclusions du rapport remis au 
Conseil économique et social par 
M. Jean Salvanes. rapporteur de 
la section cadre de vie de cet 
organisme.. Le mécénat parait en 
France davantage une couverture 
fiscale qu’une réalité. 

Selon la direction générale des 
impôts, le total des sommes que 
les contribuables auraient déduit 
de leur déclaration au bénéfice 
de la Fondation de France 
dépasse 162 millions de francs en 
1978. Or, bon an mal an. ladite 
fondation ne reçoit effectivement 
en dons des particuliers que 
15 millions de francs. 


• Le programme (Tinvestisse- 
ment. de la mission tn.term.tnis- 
térieOe pour l'aménagement de 
la Corse représente au total 
139 466 000 F, annonce un commu- 
niqué de la Dater, qui indique 
que la première tranche de cré- 
dits mise à la disposition de la 
raterfem s'élève à 26 565 000 francs. 
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40, Avenue George V. Paris 8: 



Vestes Renard roux 
3/4 Renard bleu 
Vestes Loup et Renard blanc 
Manteaux Castor 
Manteaux Vison pastel 


Æ850T 6.250F 

SS 50F 7.800 F 
J&ZSOf 9.400F 
Ï&750F 11.800 F 
3X 730F 18J200F 



Vestes Renard bleu JM&OÏ 

Vestes Marmotte de Sibérie ' 10,738F. 

Manteaux Marmotte canadienne 17050 F 
ManteîuxMtsondafk - JQiFSOF 


J&650F 1Z950 F 
_Z350f 5.100F 
JXZ50f . 1.850F 

A250r 5.750F 
13^50? 9.250F 
J&TSOf 11.000F 
■ATSOf 6.100F 

C mis 


Manteaux Vison darit . 

Manteaux Ragonc&n . 

Vestes Renard argentin 

Vestes Marmotte du Canada 

w • 1 

Manteaux Castor rasé 
■Manteaux-Renard bleu 
Manteaux queue Vison darfc 

CRÉDIT 
GRATUIT 

'ÿfagirfn ouvert toits les joins sauf le dinuuK!hadeÿh3QM9h. 


Pelisses intérieur Lapin i650F 

Pelisses flanc de Marmotte -3Æ50F 

Vestes Agneau de Béarn 
Vestes Astrakan Swakara 
Manteaux ‘Vison Lunaiame réversible pelisse : 


990F 

2300F 

810F 

3.750F 


J2^58F 7.650F 


50% 


MANTEAUX LONGS. DU SOIR 
Vison dait J5A00F 

Vison Koh I Noor j&ooot 

Vison blanc 

Chinchilla _ M660F 


17300 F; 
22.500F 
32300 F 
70.000 F 
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AUX ASSISES DES HAUTS-DE-SEINE 

■ • • 

Quatre des agresseurs de M. Chapour Bakbtiar 
sont condamnés à la réclusion à perpétuité 

An terme- de dix tournées - d'audience, la cour d'assises des 
Hauts-de-Seine a condamné, mercredi 10 mars, 4 la . réclusion 
criminelle & perpétuité, quatre des cinq membres do commando 
qui avait -tenté, en -jalllet 1980, d'assassin eT l’ancien premier 
ministre Iranien Chapour Bakhtiar, tuant l'one de ses voisines 
et un gardien de la pâte, et- blessant très grièvement un autre 
policier («le Monde» du 28 février), le cinquième homme a été 
condamné & vingt’ ans de réclusion: criminelle. 


j j 
1 


Demeuré vide de. tout accusé 
depuis' lè quatrième jour de l'au- 
dience (le Monde du 5 mois). le 
box Tétait encore, mercredi 
10 mais, lorsque fut lu l'arrêt de - 
la cour, après que les jurés eurent 
délibérés trois -heures . et jdemie- 



fc'taaft pas la leur, mais bien 
celle de M. Bakhtiar,- le seul res- 
ponsable — aux yeux de la justice 
divine — de toute l'affaire, et. 
partant,, le seul, coupable méri- 
tant le châtiment suprême. 

. Procès déroutant, dès lors que 
leq accusés, qui n’ont «Tailleurs 
pas. nié un seul instant avoir com- 
mis les actes dont ils auraient dû 


J r 

Un gynécologue britannique exerçant à Paris 

est inculpé Je viols et d'attentat à la pudeur 

% * § ' ■ " ■ ^ ^ 

: Mme Nida Bertolini, juge d’instruction 4 Paris, a -inouilpé, 
le 5 février dernier, le docteur Stanley Bond de « viols sur 
personnes particulièrement vulnérables », et d’« attentat & la 

pudeur ». » 

i Après une garde & vue. ce gynécologue, figé de soixante-dix 
ans, a été placé sous contrôle judiciaire. Aucune Interdiction 
lui a néanmoins été faite de continuer 4 exercer la médecine. 
Lq docteur Bond rat Installé depuis quatre ans en France, où fl 

est inscrit 4 Tordre national des médecins. ' : ' 



cevaL, qui. la veille, c’avait requis 
de peine à perpétuité que pour 
Anis Nacoacne, Ne J ad T&brtzl et 
Pawzi El Satarl. les trois co- 
auteurs de l'agression appréhen- 
dés sur les fieux, le jury n’a pas 
accordé à Sateh-Eddme El Kaara 
les circonstances atténuantes que 
le ministère public avait cru de- 
voir lui reconnaître. Ainsi, seul 
Mohammed- Jenab a- échappé ■& la 
perpétuité, pour ee voir condamné 
a vingt ans de réclusion crimi- 
nelle. 

Procès insolite que celui de ces 
terroristes dont le fanatisme poli- 
tico -religieux avait armé le bras, 
et qui. dès la pr e mi ère minute de 
leur comparution, avaient damé 
leur refus d’ètre jugés par une ins- 
tance qu’ils estimaient incompé- 
tente 4 apprécier leurs actes, répé- 
tant que la place qu’ils occupaient 


Téhéran,, en date ou 23 septembre 
1979, condamnant 4 la peine capi- 
tale, par contumaoe, un « ennemi 
combattant contre Dieu, corrompu 
et : comploteur contre la Répu- 
blique islamique ‘d’Iran et contre 
Timon de la nation », M. Bakh- 
tiar. 

Puisque c donner 2a mort à ce 
criminel est permis aux enfants 
vaillants de r Islam, même sans 
la \ permission des autorités juri- 
diques s, comme le précise en ma- 
nière de ' conclusion le texte de 
ce 'jugement de -Téhéran, les cinq 
hommes avalent beau Jeu de crier 
pays autre que l’Iran qu’il doive 
4 Terreur Judiciaire, forte de ce 
qu'ils croient assurément 1 être 
leur bon droit, serait-ce dans un 
pays’ autre que llnan qu’il doive 
s’exercer.- 

DURAND- SOUFFLA HD. 


i- 


Le procès Von Bulow à Newport 

Un <soap > plus vrai que nature 

' *. . c 

Dé notre correspondante 

répliques des « folies » Renais- 
sance ou gothique d’Europe, 
est Clarendon Court, qui res- 
semble à une gentilhommière 
anglaise, du dix - huitième 
siècle. 

Le procès a justement lieu 
en ce moment à Newport, au 


New-York. — t** soap 

opéras sont à la télévision 
américaine ce que les romans- 
photos sont à la presse ita- 
lienne : les descendants de 
nos bons vieux feuilletons. 
Dallas est ' lê " pîüs ^Tf&Iêln'e 
d’entre eux, mêlant, selon un 
dosage qui a fait ses preuves, 


dgfeëàu&a 




L’affaire a commencé par une 
lettre anonyme adressée au palais 
de justice de Paris. Une feuille 
calligraphiée comme un tract qui 
dénonçait « les fantasmes sexuels 
d'un vieux -docteur i. Une feuffle 
accusatrice qui donnait les coor- 
données précises du docteur Stan- 
ley Bond. Après ouverture d'une 
instzetion, - la police retrouvait 
l’auteur de la lettre : une jeune 
CBe qui accusait-le praticien ffnn 
viol commis aloxs qu'elle était 
venue & son cabinet pour une 
interruption volontaire de 


Mineure 4 l’époque des -faits 
allégués, elle n’a pas voulu direc- 


ON PLAN DE REOrtJlMNT 
D'UN Mille DE MAGISTRATS 


31^' 


M. Badinter veut lancer un 
plan de quatre ans - de' 
méat de magistrats, 
ttons en ce sens ont commencé 
avec le ministère du budget Ce 
plan couvrirait les exercices bud- 
gétaires 1983 4 1986 indus. Huit 
cuits 4 mille magistrats seraient 
recrutés au total an cours de cette 
période dont les deux tiers au 
moins par la vole normale de 
l'Ecole national» de la magistra- 
ture. Dans cette affaire, le minis- 
tère doit faire face 4 une situa- 
tion difficile : il manque presque 
partout des magistrats et, sur un 
effectif budgétaire de cinq mille 
cinq cent soixante- qu&tocae pos- 
tes, trois cent cinquante 4 cinq 
cents sont en permanence inoc- 
cupés. 

Pour faire face 4 cette situa- 
tion. M. Peyrefitte avait lancé des 
concours exceptionnels de recru- 
teteent aux moyens de 

la hiérarchie, provoquant l'hosti- 
lité .désorganisations .de. magis- 
trats. Un. seul de des concours a 
eu lieu en 1981 et M. Badinter a 
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tement porter plainte, ne. tenant 
pas 4 ce que sa famille poisse être 
informée de. l’affaire. C’est la 
même jeûné fille; temble^il, qui 
— sans' apparaître directement è 
récran — a rapporté les mfanen 
faite tors de l’émission c Les gens 
d’ici », diffusée le 11 février sûr 
Antenne: 2: 

Bien que peu d’adresses de 
patientes aient été trouvées au 
cabinet du - docteur Bond, une 
dizaines de femmes — pour la 
plupart d’origine étrangère — ont 
pu être' interrogées.' Deux plaintes 
de viol et d’attentat 4 la pudeur 
ont alors été déposées. Référence 
était notamment faite 4 des 
a attouchements », des attitudes 
provocantes et des questions- sur- 
prenantes concernant les ozgas- 
mes et la vie sexüelle des 
patientes. Témoignages parfois 
éton n ants, puisque une femme 
précise, par exemple, qu'elle est 
retournée au cabinet du docteur 
Bond après qu’il lui ait semblé 
lors d’une première visite que ee 
médecin ait abusé d’elle. 

Au Mdnrémeht fiançais pour 
le planning familial, où l'on 
envisage de se const i tuer partie 
civile, ou n'est pas mécontent 
qu'une telle affaire soit révélée. 
« En règle générale, les femmes 
concernées, explique-t-on. sont 
aux prises avec de telles diffi- 
cultés qu'elles ne veulent pas 
porter plainte. » On souligne 
aussi qu’on dispose de nombreux 
témoignages de femmes, « dont 
Quelques-uns écrite s, 
aussi en cause le 
britannique. 

L'instruction n’est pas 
dose. Un point particulier reste 
cependant en suspens. Toutes les 
parties ayant eu connaissance de 
l'affaire soulignent qu’il ne fait 
aucun doute que le docteur Bond 
pratiquait des LV.Girians son 
cabinet, Sur le plan judiciaire, 
pourtant, l’information 1 est ou- 
verte pour les seuls viols et atten- 
,tat à la pudeur et 
LTnd&l&'.'&nep&K' 
k-l’ôrdré' -deg l 
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tes fluctuations primordiales 
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autre, n’y suffirait pas. Mettons 
un moment de côté l’hypocrisie 





. /Suite de la première pageJ 

L’information est 4 son 
incarcérée, comme le serait, 
l'avocat, la défense; pour T 
vaân, l'expression; pour rélu. la 
démocr a tie. Encore que lejonre- 
nallste ait existé avant Télu: 
l'histoire en témoigne, le journa- 
liste. «resfc-4-dire «jetai qui fait 
connaître, qui laisse savoir, par 
une démarche qui est à la démo- 
cratie ce qi» furent, & 1* forma- 
tion des pniÆvw, ce - que les 
savants nomment fluctuations 
primordiales. 

tl n'y a cependant que malaise 
personnel et pour ainsi dire affec- 
tif lorsque l’acrusation est manl- 


l'AIcool.a). 

, Mais' les chiffres 
des 7 certitudes 
A-t-on. Jamais vu que 
ruiné un . homme 4 vingt-cinq 
. _ . ans et parfois le tue 4 vingt ? a 

festément sans üen avec je vrai dire oui, et ia cMation 
domaine d intérêt profeaBtamel de Mctomo&IIe le démontre Ma ts 

Ktartl D >' 

avec ce domaine d-mtérêtr tore- p^eUgl’a déjà hautement fait 
que. . 4. . r évidence, des .conflits retentir pour Jean-Patü Généraux 
antérieurs existent- 4 . son propos dont on ne voit pas que le râle 
arec les autorités qui animent les . serait, plus -que subalterne, épou- 
perarsfiites? ■ ■ sex&it-oir compi&tement l'eccusa- 


et‘ convenons que la . drogue ' est 
aussi une' voisine de palier. 

Elle - risqué' d’aboutir 4 Tbor- 
rebr ? Assurément. Plutôt cent 
Cote qu’une. A côté d’efle, Teioao- 
lisme paraîtrait vétilles si, dans 
un papier, que publiait le 12 dé- 
cembre 1980 Libération, Jean-Paul 
Gâiétaux n’avaft rapproché les 
cent dis-eepl morts par overdose 
des trente-cinq maie victimes de 





ce dernier cas de 


M. 

collaborateur à 


C’est dans 
figure que a 
Paul Généraux, 
plein tempe durant 
dû quotidien Libération où il 
signait ses articles du patronyme 
plus bref, de Jean-Paul Géné. Xa 
drogue était sou sujet; comme fl 
Test pour tant d’autres Journa- 
listes dans tant d’autres publica- 
tions. La drogue Ta conduit en 
prison le 28 octobre 1981 et lÿ 
retient depuis lors. H comparait 
le ; 12 mars sons la- prévention 
ifnsage et de trafic die stupéfiants. 

h n’appartient certainement 
pas à qui n’a ni conduit l’enquête, 
ni, concouru à ses conclusions, ni 
rencontré celui qu’elles visent,, 
d’affirmer qu’il sentit innocent. 
Bien que l’alibi qu’il a fait valoir 
au cours de la procéd ure ne puisse 
être de ceux qui sont fournis par 
complaisance.. 

Mate U n'est interdit 4 aucun 
citoyen de rappeler que la 


somptkm d’innocence, déjà large- 
ment méconnue par une déten- 
tion préventive (tout autre appel- 
lation serait cm euphémisme) 
bientôt longue de cinq moto, 
aurait dû plus que jamais être 
la règle dtor d’une démocratie 
que l'on dit restaurée. ... 

Dans le droit fil des journalistes 
dé Libération, Jean-Patû Génés 
tfa Jamais 


tlon qui sera publiquement for- 
mulée le 12 mars. . 

A' moins que n'aient pu jouer 
oohtre lui. les guérillas qu’il a 
autrefois conduites sur des sujets 
voisins 4 Toccaskm de procès 
intentés 4 son journal taxé de 
« présentation de là drogue sous 
cm jour favorable » ? Ecartons 
l’Idée quftl pourrait être la victime 
d’une vengeance de -cour. 

Mate est-ce aux policiers qui 
Tant conduit devant un tribunal, 
ata magistrats qui vy retiennent,, 
qu’il- faut citer -d’airtrea noms, de 
défunts ou de vivants, qu'on n'a . 
jamais ■'«- et qu’on ne verre 
Jainals 4 pareille place? 

Serait-ce qu’ils ^sant plus puis- 
sante ? Ou plus habiles? Ou que 
jamais tans activités ne les ont 
conduits 4 ^Interroger sur cette 
drogue, dont ■ l’extension, quoi 

S 'on eu pense, est d'abord un 
it que les lois ne suffiront pas 
4 réduire ? 

, Serait-ce que leurs activités ne 
les ont jamais conduits & s'oppo- 
se^ publiquement - aux -autorités 
changées, dans les conditions que 
Tan sait, 4 po ur su i vre de réels 
qui ne sont que de- pré- 
lus traf louants ?* ' f . : 

Jean-Paul Généraux ne 
souhaite probablement pas un 
et encore moins une 
— , qui ne fe rendrait 4 
Ia : liberté que par comparaison. 
Ce s e ra i t le rendre aussi à l’uni-' 




dru qtter -~ds 
pudeurs devaient le- retente □dans 
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qu’il était chargé de ressembler. 
On peut gloser sur ce rejet de la 
pudeur. L’école 
dà£sialft& 

HfaJèteSL 11 - - 7 , J „ . 

- S-ept bjén-ciaJr f-nja' 

tfeftge' do Ifi w . 

-pendabte, "quoi- 
disent, les codes; 


*»- 


M3Ü, 


-va 


le maintenir l'accusation, akas 
que tel n’est pea, peut-on croire, 
jqu'fl-juge de sa propre af- 
y-A^Lcer; ‘que . teQe n’est pas non 

TTiifi ryf.ifcni'-iTi - - ^ qu ’ ü 

contre 
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eextôant -^sâa^ 

allemartdîtp.r 
ootefi^iuiaq 

hteri _ 

qui. Si .-pO^Knï-Ùjtrl 

du, 

rüA héri- 
mée à 
'dollars 
l). 

très 

jofie/ferôe^ ^qsil-âwctit une 
vié très îhoodàhte; aujour- 
tfhui''.4gée .dg'iripqiteme an& 

EUe~ est New- 

2I^m99ùhoe.4^^üe? -méde- 
6in& ont'idèCtaz^Mfh.-étât irr^- 
Véisi^ev^ueîAQeE^ mois avant' 
sop ecriêSa te,'3wme Von Bulow 
avait déjà îfi- victime d'un. 
épisaiâe T coma|a3^4a5'' deux 
enfant^ du pitmler- üaArtagè' 
de Mm* Vpo - Bote v^ avèc un 

St-Von 

AuëTspénfc’-et '■'sa'- f^mrhe dé 
'chambré, aiiëluùiâr accusent 
JBûJbsr-' d’a^oir.-Jtenté 
Ai ■ tuer.’ son épouse. «4 lui 
fftSsaht- use - injection: massive 
trjâsditôe..-’-. • 

:i '-'i. ? 5-f ; vj -;; : i ; 

: ' ’• ‘ ^ cdeffe« 7 ' ?r . a 

.■ lies iVeh feiüc^ : )toW' jpa'rtié:^: 
de' te coterie trée. snob, très 
riche etrtrès fermée Üui habite. ... 
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ittaUe 

et 

ruinaient 
En outre, 
homme d’a 
n’avait nid 
tune de sa 
était héritier, 
que 
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ayant '-peut^etzé^te vl-. 
de; sa fanctiorfede- 
la,. vieille .de 'sa- 
? Vïvént:-:les 
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au même 
beaux-enfants. 


titre 


produit un sac 
trouvé dans les affaires 
Van Bulow, dans lequel 
Seringue hypodermique a 
découverte. Elle estime 
aussi que l’accusé n'a pas de 
fortune personnelle, ni de vie 
professionnelle stable, et que 
le profit pourrait être le mo- 
bile du crime. An surplus, 
M. Von Bulow avait d’assez 
ZHUBbreuses^ relations- fémi- 
nines' qui l&L coûtaient peut- 
-être "cher.? La. .femme de 
chambre <fe Mnt&V* Btdow 
assure aue»^s&vt9£ftresse ne 
buvait^ fie^^r ofgtit 

en ména^èSt voulais divor- 
cé- 3 

Homme affaUe, cultivé et 
disert^ M. Ton JBulow compte 
de nom br eux «nia 4 New- 
Tore Oui ne croient pas un 
-'tiÉHrtïÿ tti 





tout. Cela. Se-.: ,* 



Hew-?dijt ïhiger/,et ; pça&èdq- : 

4. Nçwrôrts^JC jfe ..'ghj'g.j'. . v 

smee de TAmenca Cup, une laqueue sa fortune- pournul 
résidence d’été en Forme de de son vivant, aller' 4' s 

St NICOLE BERNHEIM. 
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• Serge Resta 
verser 11 Otfr- fre 
Lanamann. La 

hre civile dti tri . 

s’est prononcée, merçfêdf 1 



sur y instance -cm 
M. Cteude Umzmami 
pour se. plaindre de diffamation, 
d'atteinte à la vie prlree et d'at-. 
teinte 4 là mémoire de’Mme Eve- 
lyne Lanamann isœur de 
M. Claude- Lanimann) contenuea frère de M. lan a m a nn vofli 
dam le livre dé M. Serge Rez- trente ans, fcraite.ee dernter, d’aen- 
vani. le Testassent amoureux, tremettéar-né » et- le décrit com- 
pubüé par Stocfe et diffusé par me un c pdf fanatique ». 


Hachette. Le tribunal & condamné 
solidairement les - défendeurs & 
veràer 12 000 francs de dommages 
et intérêts & M. Claude Lanz- 
ootenn ét 8TOO francs 4, sa mère 
lie Monde du 5 février)'. Le tri- 
bunal ordonne, en autre, la sup- 
pression des divers passages 
incriminés pour les trois motifs 
invoqués. Dans son dernier livre, 
M. xtezvanl, qui - fut ' le beau- 




Un otage tiré 
an cours d’an boM-np, 


Trois gangsters ont attaqué, 
mercredi 10 mars, une succursale 
de la Société générale, avenue du 
Général-Leclerc 4 Boulogne-Bil- 
lancourt (Haute-de-SeineT -et ont 
□ris en 'otage ’ une employée,, 
Mme GoiTlne Le T^nier. trente 
sâshjtour protéger IeûrïfiAte.'Mais 
'ùxteÿfueiuade a éclatAf en fcre'/Jps 
màâaiteuzs et la policé qui * J “ 
lace un plan de 




la compagnie T&mpa (Transportes 
aerecs mercantiles panaznerica- 
nos). cr éée fl y a quatre ans; fai- 
sait l’objet d’une surveillance de 
la part des services de lutte anti- 
drogue des Etats-Unis depuis 
environ un azi 

« Vp J employé peut introduire 
clandestinement une caisse à 
bord <Tun avion, mais ü semble 
difficile de charger et de déchar- 
ger 
sans 

rien . _ . 

cofat-i 


Les travaux préparatoires 

à nitstadhrtfsn 

d’aa aocélérafear 
dans le pays de Gex 
étaleirt léeaax. ' 



r- 


Y s:. 


w 


était, afeafirig^bte -4 :dés 
pablics.‘ ,, Dana cré -ctenfl- 
fCcst 4 bjM drqtc què£ le 
de TAin\~av)tit autorisé 
l’occupa tien temporaire- de' .ter- 
Sé”® P^-^„poar y'.xéa^serf cee 
travaux publics, 'ainsi -que le pré- 
voit une loi du 29 dêeâcmre 


ri - 


t.-. 


VUS U« L/UÜ i/cr «b uo IKWCU7" 

vingt-deux caisses de cocaïne / Les . travaux pré 
s gw'tm responsable n*y sache Tlnstalfatlon damt le 
t ». n tooËgnè M. Battard.' • d’un?:, accélérateur < 


M. BatarÿTrtt ' qualifié la 

après un hold-up com&iâv. Pagnie TamJ^.-de a covspagnié 
autre banoïfeTiu coûts- - aérienne ££eut risqué » et rapt 
de coSa&'de teU.v' pelé qu.'«qiwri«r dernier 140 kl-t 
Le Tégnier, griètettièut bfts- lozmmnKslde cocaïne également 
i'Sit décédée à Vhôpital - feo- ' déchargés- d’un avioA de la Tampà 
broise-Faré. Deux malf aiteurs avalent été saisis 4 Miami- Mal- 
blessés aux Jambes ont été inter- gré _ la ■ surveillant dont fait 
pellés. qno leur complice l’objet la compagnie colombienne, 

réussissait & prendre la fuite. Ue le chargement . a . été . découvert 

y>_nar"b 



irEtat, 



un '. adçélérateur dar 
résultaient (Tune dédston 
de, Padministration. Aima 
d’en" décider le “ 

aamââàtun . 

Juin, ce Abîmât 
jugé IHérél on arrêté du préfet 
de l’Ain autorisant le CERN 
iOrgsnteatiou européenne pour la 

4 r 


Solchtes de 

■ : 

Une Information' ai -êté ouverte 
par le parquet -du ■ jijbunal de 
Haro apres 1e sufeMé,^ dimanche 
7 mare, dréi di 
Calvert, 
une cham! 

Pasteur 4 Nice, 
vert, en dêtenj 
le . 22 1 
de 







548» a ' MSàÀîL 





■' :avaÇt aondS'ÿanioutlijeTwMf 

V^' . ^j^aaaéç^ -cm; 

‘ÆÛtfl. 4 # 1 . . 'riAfnV»MBW-^ilV 

'poajtàjt ' Wre^^pUquée^ ■' * >r **** > * 
trafic de cocahie 


VêteinerrÈi^J-abvëc-ith 1 

poudre blanche 



détpqu^vwt^! 

L .7.V v 
“ mort. » "et 





un traite de cocame entre 
la- Colombie: et les Etats-Unis, 
laissai t-on ehfiendœ-oftictelie- 
ment, mercredi 10 mars, à Miami 
au lendemain 'de la plus grosse 
saisie de . cocaïne (plus de 
l£ tonte) j amais -Aftetet Uéfl aux 

Etats-Unis. 

Les vingt-deux caisses de dro- 
gue, déchargées d’un Boeing-707 
ae cette compagnie arrivée mardi 
à-Miaml en'pravênanoe de Medei- 
lin (Colombie), ont -été décou- de _ 
vertes an cours d’un contrôle de. interveütiôn 
routine des- douanes ■ américaines. 

La valeur de 1& dzoette. au détail 
a été estimée '4 près de T mü- 
liard de doDazs- («.'milliards de 


.et non temporaires ét avait ainsi 
dans le rapt du détourné la ioL Satisfaction était 
emard Maüet. M. Guy dcamée' & pl n atenra ' plàlgh^uits, 


hÆSS^Swird MaZZef/ÎA^Guy j* • .-„r T 

Lâchant, entrepreneur à- Suint- ^ *5?^ dBcheoerex (Ain), 

Quentin (Aisne), qui avait dis- Snî 8 ^?Ô R ^^wtS? ora îl^./ ,ré 5l 
paru depuis -le jour de l'enlève- i a S« cofe * 

ment la 9 août 1977 et était, coos i de 

le coup d’un mandat d’arrêt, s’est pr°te«lon de la nature. et lTJnlon 

coà^tuS prisonnier au débat de 
ce mole’ au parquet' du tribunal Tionàe daté 

de Paris; ■ _■ La déristan du Conseil d’Btat, 

— Xhi des uipflea de la société que ta galerie de zecdnn&issKice 
srdtonnag& Compagnie force relations extérieures, «wniu le 

thmalè, lu car- jugement du ' tribunal adminis- 
céré après la. mort d’un vagabond tratif de Lyon, inafcte sûr le fait 
au Fanim des Halles 4 Paris fie que: la- galerie de- reeonnaissane 
Monde du 3Ù - décembre 1981), 


I feu- 
(êp.-yéflT.sVant 
ne 'se -idèteacë 
heùza âsttls^e 

daNriS VVur 
bçpse* di, la 
.ÿnm^as^tfaice 

fî ■' ' 

>- 

_3es' péïeaats de 
igt efr uh : àns, qui 
étô - découvert ment, mardi 
$ mars, dans sa cellule de la 
maison d’arrêt- de .Strasbourg (le 
Monde du 11 mars)/ ont porte 
plainte avec .eqpstttution de par- 
tie civile pour « non-assistance à 
■personne en danger et empoisom- 
nanmt u. Leur avocat, M" Joseph 
Ae : demande eom- 


C-F.D.T- du -pays de 

28-40 .'juin ■ 1981). nient c© détenu, qui . devait être 

jugé, le 23 mars, pour deux 


. a un ouvrage- permanent, puisque 
été -remis en liberté. 11 s’agit de on ; ouvrage ■ permanent puisque 
francs). L’un drë :< responsables’ M. : Pradith Sananlkone, vingt- le CERU n'avait pas aounTsuite 
des ‘ ' 

M. 


. . » pu conserver 

barbituriques alors que la prise de 
médicaments doit s’effectuer sous 
la sorremanoe étroite des gar- 
dierw . Dee examena toricoloridncs 
ont été ordonnés, ■ 


.Ces deux décès portent &. neuf 

douanes a mfajç gines "4 ICaml ctaq-ans, arrêté aussitôt après les - à ^prôjete' _ Le' : cânBefl” dTBtet 

Kobert Battard. a Indiqué que : estime, qu .outre, que l'ouvrage en : de-Tannito. . M 
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— Mme nrêacb Dottfa* 
Matthieu et Gamine, 
æa enfants» 
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— !L Philippe BILGEB et Nicole» 
aee Paxzoot, Laurent, Delphine, 
Sébastien, Charlotte et-lQocUe ozft la 
joie d'annoncer lai naissance de 
Jean-Baptiste, 
la d ma» 1982. 

• 33, avenue Léopold-XL 
.1501» parie. 


— AL Adriano MA2ZBO et Hmet 
née Solanae Srexui, partagent »eo 
filéna et Isabelle la Joie d'annoncer 
la naissance de 

Flora. 

le 3 mars 1983. 

La Carde 1 (Vai). 



— Yolande et Armand TOtAU 
ont la Joie d’annoncer la naissance 
de 

JtKlien-Mffrinie (Tonala), 
le 7 mars 1982, & Iteflb. 

50, rue Marx-Dormoj. 


>i*A7 w_ ■ - ■ : n 


■. Wcè» 

— Le ^directeur des agraires poli- 
tiques,. administrative* et financières 
-4e rotztre-mer,- 

. Le» coülaborateutB de la direction. 
Et ses amis du secrétariat d *Etat. 
aux départements d'outre-mer, 

îont part- du décès de ' 

■ ML Mohamed Ezmour AHEUK» 

'* administrateur clril hors classe. - 
chevalier de la Légion d'honneur, i 
survenu & Paris, le 8 mars 1982. 


— Les membres de la section du 
spectacle du. parti socialiste 
ont la douleur de .faire part du 
décès de leur ami 

Max AMYIj, 

survenu le '2 mars 1983. 

Mestre célébrée le samedi 13 mars 
■ 1982, en l'église Salnt-Bûch (296, rue « 
fialût-Honaré. Paris). 


— Mnrt Edmond Dely, 
son épouse, 

' M 9 Alain Dely et Mme, 

. Mme Elisabeth Dely» 

MUe Martine Dely, 

’ sea enfanta, 

: Bensud et Bérénice Dely, 
ses .petits-enfants, ' 

' ont le douleur de faire part du 
décès de 

BL ‘Edmond DELY. 

Les obsèques civiles et l’incinéra - 
. tien auront lieu le vendredi VL mars 
-1982, A 14 heures,' au cimetière de 
Lyon - La Oszillotlère neuf. 

' 108. rue JEEenoa» 

«9004 Lyon. 

51* avenus Rsymond-Folncaxé, ' 

- 75116 Paris, 

40, rue de la Colonie, 

75013 Paris: - 



leur mère* 

Pauline Hertsog» 

8ft beUe-flUe, 

M- et Mme Jean-Oftspaxd Ddllfus» 
ses parents, 

M. et Mme Edouard Bautter et 
leurs anfante. 

M. et Mme Jean BfarogeT-Wèatcroft» 

Et tonte la famtiK 
ont 1* grande douleur de faire part 
du décès de 

Francis DOLLFüS. 

survenu le 6 mare 1082. 

tl/Eternri. a donné, l'Etemeü 

[a Ôté. 

Que le nom de l’Btemel soit 

CbônL» 

L'enterrement a eu lieu dans rin- 
timlté, le 10 mai 1882 » au cimetière 
de Bousy-la^Forét. 


— L Institut français cTarchl tecture 
a la douleur d’annoncer le décès 
de* 

.. Francis DOLLFüS, 
soos'dlrec tour des sites 
h la direction de lUrbazüszi» et 
des paysages, qui m créé l'Institut, 
puis. Ta dirigé pendant la longue et 
difficile période de sa mise en place. 


— Le directeur et le personnel de 
la direction de ^urbanisme et des 
paysages du ministère de l'Urbanisme 
et du Logement 

ont La tristesse de faire part du 
décès de 

ML Francis DOLLFüS, 
BOua-directeur 

. des sites et espaces protégés, 
i (Le Monde du 9 mm) 


— M- et Mme Jean Oberttn, 

M. et Mme Yves Quittet et leurs 
enfants. 

IL et Mme Paul Brochai# et 
leur fille, 

4L et Mine Habert K&lonjl et 
leurs «pftmfcg , 

M_ et Mme Mlcbel Brochant et 
leurs tapvp-pt-ff , 

M. et Mme- René Oanthler et 
leur, fila, 

ont la grande tristesse de faire part 
du décès de 


MUe Andrée DfJVEKNEÜIL, 
sous-direetrioe honoraire 
du C MM. Hector. -Berlioz, 
chevalier da l'ordre national 
du Mérite. ’ 

officier' des Palmes académiques. 


leur sœur,' belle - sœur, tante et 
grand-tante, 

survenu le 9 mars 1982, k P&ge de 
soixante-dix ans, ' en son domicile, 
k Tl&fiesxua 

La cériDionb religieuse sera célé- 
brée en l'église Notre-Dame de V1 sh 
cennes (62, rue Baymond-da-TampleK 
où l'on se réunira le vendredi 
12 mare 1983, k 16 heoxes. 

L'inhumation aura lieu au- cime- 
tière ancien de Vlncennas, dans le 
.caveau de fsmllla. 

Le présent aria tient lieu de fsire- 
parU 


30, avaatiê.dq ChAteao, 


• r l *< ■ 1 m.'* 


— Mme 3. Hadlda, 

M. Paul Hadlda, 

ML et Mïne B ogtt Hsdfda et leurs 
enfants. 

Les familles HsdMa. Cohen, Tobl 4 
Parents et 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

. HL Samuel HADXDA, 

leur époux, père, grand-père, frère 
et onde, 

survenu le 10 ma» U82, dans sa 
aolxante-dlx-neuriéue année. 

Les obsèques auront U su le ven- 
dredi 12 mare, k 9 h. 30» au nouveau 
cimetière d'Aulnay-noos-Bols (Seftne- 
Salnt-Denls). 

5, a Bée des Merisiers. 

93600 Aulnay-aona-Bola. 


— On noua prie iTùnnoncer le t dans le cimetière familial, le ven- 


— Marie Eugénie HEBRADU 
. née JSsbettn, 

ta- 

t passée de ce monde an Père, le 


Pierre Hebrall. 

Madalêlne et Boger Faucher, 

S8B 

Jean-Marc, Philippe et Solange 
Faucher, ses petits-enfants. 

Son frère Paul, 

Ses belles-sœurs, sa famille, ses 

3tn*1jg Â 

la confie & votre prière et partagent 
avec vous leur peine et leur espé- 
rance. 

Bous célébrerons l'Eucharistie à 
Sainte - Geneviève d'Asnières (place 
de l'Eglise), le samedi 13 mare 1982. 
à 10 h. 30. 

A la place des fleurs, donnes à 
ceux qui ont faim. Merci. 

5. rue étfred-Savaaré, 

94220 Ch&renton-le-Pdnt. 

14, rue Manrice-BotanoTOhi, 

92600 Asnières. 


— U. Gilbert Lugol, 

Geneviève et Paul André Canal et 
leurs enfants, 

Xavier Lugol, 

Denis Lugol. . 

M. et Mme Amédée Mlchard, 

M. et l toc André Mlchard et 
leur fille, 

Mme Pierre LugbL 
M. Gérard Lngol, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Suzanne LUGOL, 
née Mlchard, 

survenu le 9 mars 1982. dans sa 
cinquante et unième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 12 mare, A 10 heures, 
en l'église Balnt-MaitSoa de Uradon 
(rue de la République). 

. L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Tri vaux » (avenue de Trivaux. 
& Meudon). 

36, me -^nrl-Barbusse, 

92X90 .Marddoiita 


décès de 

losé Antonio 
NTJNEZ de La BABCA 
7 ALVAREZ de QCXNDOS 
comte de CHACON, 

humaniste s ci enU f l q ne 
et 


ancien recponaalue 
de PAglt-Prop 

de l'internationale révolutionnaire 
& Malaga, 

DOBOKOW5KX , 
pouf ses antis 

de la Fédération fra nç aise des échecs, 

iCVDttl 
pour les 

membres du Centre védantlqne 
du Carrier (Genève); 
né à Malaga le 28 novembre 1903, 
pieusement entré dans l'Eternité à 
l*h6pltal du Kremiha-Bloétre. la 
3 mars 1982. 

L'enSèvemezit de sa dépouille mor- 
telle aura lieu A l'amphithéâtre, à 
10 heures, et son inhumation, à 
la h. 30. au clxbetiAre de Vaugftrard 
<320. rue Lecourbe. Bcto-lW, le ven- 
dredi 12 mars 1982. 

NI fleurs xri couronnas, mais selon 
sa volonté, des offrandes de zames 
ou des dons à la Communauté des 
Filles de Marie-Xmmaculèé (58, rue 
Saint-Didier, 75016 Parla) pour tour 
Mission de Bombay, aux bons soins 
de Mme la Mère supérieure Loreto. 

De la part de r 

Triai dad Savsrtt, Olga Vera Ntmes» 
Isabelle Savarlt. «es nièce*,. 

Jean Panaget, 

Tous ses prochee et la. lamine. 


— Mme Jean B. Panoose, 

M et Mme Jacques -J. Panons*. 

M. et Mme Michel Panôuœ, 

M. et Mme Jacques Michelet et 
leurs enTants. 

M. Bertrand Panouse, 

M. et Mme Alain Guelfl et lmxsf 
enfants. 

ont la grande peine de faire part 
du décès de 

ML Africain PANOUSE^ 

leur père, grand-père «t '■ arxlére- 

grand-pére. 1 1 • 

survenu le l«* m are 1982, dans sa 
quatre-ringt-aeizléme année.. 

La cérémonie religieuse' a eu lien 
dans 1 Intimité familiale.' en l’église 
Saint-Jacques du Hatt-Pri h 4 mars 
1982, sufrie de l'inhumation au cime- 
tière de GentUZy, dans les, caveau de 
famine. 

Comblante, - J- ‘ 

33360 Lataresne. ■■ r* 

12 , rue Groejean, ;v-. 

25000 Beeanoon. 


— Jean -Michel et > nançoiae 
Qututszd, ii ■ 

Tvan. et Hélène QitintsgrtL 
sea frères et belles-sœure, ■; 

Jean et François Qulntud, 
se* neveux, 

ont la tristesse de faire 1 part du 
décès de 

Edmond QtHNXABD. 

Les ohséqtzesLont eu lieu. su temple 
de Saint-S a^uraht, et Miuniddi 


dredl 5 mars 1982. 

s Je crois I Viens an secoure 
de mon incrédulité. » 

(Marc. N2L) ■ 

Hélante (Maroc). 

Salnt^-Sauvant. 

86800 Lurignan. 

79400 Soint-Maisent-l*Bco1e. 


- M. et Mm» Henry Hugnet» 
leurs enfants et petita-cDfonta. 

M* et Mme Michel Smolihowfiki, 
leurs enfant» ec petlta-enfuta. 

Mme Françoise SatoliKowabi et 
ses enfanta. 

Mme Jean Courtoox, ses enfants 
et petits-enfants. 

Et leur famille. 

ont l’honneur de faire part, du retour 
A Dieu, dans sa quatre-vingts 
trelrièzne année, da 

Mme 8MOUKOWSKA, 
née Marie-Jeanne Yialla, 

leur mère, grand - mère, arrière- 
grand-mère et alliée. 

Les obsèques, célébrées le 5 mats 
dans l’intimité en in cathédrale de 
Chaumont, ont été mimes de llnbu- 
mation. dans le caveau de famille. 
oi> elle repose auprès de son époux. 

Priez pour elle. 

?. rue Tisserand, 

92190 Boulogne. 


— Nous apprenons la mort de 
AL Jacques VEKKEUH* 
ancien député, 
anc ie n sénateur. 

décédé le 9 mars 1982. dans sa 
quatre- vingt- troisième année. 

Le» obsèques auront lieu au temple 
de Gémozac (Charente-Maritime), le 
samedi j3 m are. A 16 heures. 

IJacms UemwiM, sé le 29 septem- 
bre 1899, à C o t es (Charente-Maritime), 
avait été élu député en iudi 1951 et avait 
Siégé au groupe radical de rassemblée 
nationale jusqu'en Juin TOÇ, époque où 
if avait commencé é représenter la 
Charente-Maritime au Sénat Réélu séna- 
teur an septembre 1962 et 1971, Jacques 
Verneuil, membre du groupe de la Gauche 
démocratique, ne srètatt pas représenté 
en 1983, Membre du bureau Interprofes- 
sionnel du coffiac, président de ta Fédé- 
ration des viticulteurs Charente b. Il s'était 
taft une spécialité^ au Sénat des ques- 
tions agri cole s.) 


Àvmhrersaires 

— D y huit ans mourait 
AOchel CROISJET, 
quelques jours après 

Enmanncfle et Chfoé, 
ses petites filles. 

Sa femme, ses parente, 
remercient tous ceux oui rayant 
connu, rimé. ~ penseront a lui. 


Communications diverses 


— Logé Oooâwlll no 17. Site U- 
niai* BmulattoiL Lundi 23 tne» A 
19 h- 30 : Les instructions du premier 
et du deuxième grade’ Sur Invitation. 

î^tCP. : BJP. 81 - 75160 Farla - 
Cedex Ot Envol de la charte de la 
Maçonnerie traditionnelle libre sur 
demande- ~ 
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SiïMM AR1S , SOC :iÉIÉ GHS 1 IONNA1RK DU ICHM RU AGRO-AÏ JMENTAIRI- DU MON DU. 


î%9: les HaHes de Paris sont 
transférées à Runejs. 

irisi : le ccunplexe de Run^is 
emploie 25 000 personnes. 

Les Halles de Runds couvrent 
450 h ce t;\rcs, commercialisent plus 
de 2 millions et demi de tonnes de 
marchandises, réalisent un chiffre 


d 'allai res de 20 milliards. C'est une 
réussite. 

Depuis l'origine, le CCP a 
participe au développement de la 
Semmaris, société d économie 
mixte qui gere les Halles de Rungis, 
le plus grand marché alimentaire 
du monde. 


Que vous soyez entrepreneur 
ou p a rticu î i e r, ic ( 4 T vou s fan 
p rot lier de toutes ses compétences 
et de toutes les informations qu'il 
reçoit du monde entier. 

Et il sait tout le prix qu'atta- 
chent ses clients aux réactions 
rat? 



Crédit Commercial de France. 
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Aurai-je plus de place pour 
jambes? 
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Notre nouveau service EuroClass sur toute la : 

■ . _ "■ • 

Scandinavie est très simple à expflquer. . 

Vous nous demandez en quoi il consiste. Nous vous 
répondons “Oui, bien sur, vous bénéficiez de services 
cfignes d’une Première Classe”. 

Vous nous demandez V9 y a un supplément Nous 
vous répondons “Non” 

Avec EuroClass, vous payez le simple tarif 
économique. C’est tout 

En plus, nous vous témoignons des attentions 
auxquelles vous n’auriez pas pensé. Comme les salons 
privés “Scanorama lounges” dans les principaux 
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aéroports Scandinaves où B est agréable de 

détendre, prendre le thé ou le café, D’Offrir i 
travailler un moment avant le décollage. 
Tout est compris. 


un Verre ou 



EuroClass 


la Classe Affaires sans supplément, 
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Marthe Robert analyse Sort TnehoMy 


La hasard, par quoi toute chose finît par arThrer, fait que trois ,|7Wwfc 
presque simultanément, viennent cTéira publiés en France <Tun- auteur 
à peu près inconnu chez nous : Kurt Tueholsky (Berlin 1890 - Qripsfmml, 
en Suède, iS3sy 

Une bonne étffüon — bfl/ngue — intitulée Apprendre à rira sans pleurer 
(Aubier, 1374) était jus qu*4k la seule Introduction disponible en français 
A l’es uvm Immense et polymorphe d’un écrivain de talent -qui avait été 
un témoin passionnant a passionné de son époque et dont le destin 
tragique syihboTae le gâchis dune génération. 

Dons -tes deux Mamagnea, où ses ouvres comptâtes ont -connu de 
multiples édifions, sans oublier de nombreux disques de eketchés et 
de chansons, r étude de- « TucJto » a servi de base à de nombreuses 
études sur la. République de Weimar et la montée du nazisme. Interro- 
gasOone sur; un passé qui n’est pas vraiment mort et qui ne cesse de 
remonter f cf. .Je suçote de Méphteto, le tttm, la pièce et le roman ) 
sans -qu'on ait trouvé- les moyens dè.rexorefeer. Tueholsky a sans doute 
en le tort de croire qu'on pouvait avoir une action morale et politique 
grâce à des écrits, JH a choisi, avant tout, d’être journaliste ; O écrivait 
pour être consommé tout chaud, pour se battre au moment. où II en 
était encore temps, et le reproche qu’on peut lut taira est devoir 
vledn, d’avoir parlé tf événements qui ne nous évoquent rien, d’avoir 
oru qu’on pouvait se battre avec des mots. Mate contre des meurs 
les mots ne ment pas. A qui la faute?*. - 

Tueholsky avait tocs km dons : né à Berlin an 1890 dans une famille 
juive aisée, fl passe son enfance à Stettfrr, où U découvre ta beauté 
de la Baltique {« Chacun possède son Allemagne A luL La mienne 
est au nord— », écrit cet homme qui restera toujours amoureux de 
son paya sens être -patriote»); à dhc-eept ans, O publia son premier 
article dans Ulk. la supplément satirique du Beri'mer TagaMatt — qu’il 
dirigera plus tard — el triomphe bientôt dans te pamphlet, la critique 
littéraire, la billet, r aphorisme, le sketch de cabaret, le style chansonnier. 


mais aussi la poésie el le roman : Fthslnaberg. un livre d'imagos 
pour -amoureux, son premier livre, lui apporta é vingt-deux ans un r rds 
grand succès (plus de cinquante mille exemplaires) ; pour son autre 
roman, Un ètë en Suède, g fabriquera en 1937, avec beaucoup de savoir- 
talre.upe folle Muette pleine de foie de- vivre et de bonne Humeur, 
alors qdH est en bxü (quelle idée bizarre d’avoir traduit le Pas allemand 
en obtint! 0L ' 

Mais nmportant, pour ce touohe44out boulimique qui veut tout 
saisir de son tempe, c’est de s'attaquer è bras-le-corps à ractuailtâ, de 
batailler sur fous les fronts. Cet nomme cfune culture et cTun humour 
prodigieux, qui n’a /amals eu d’ambition politique, g et «écrivain de 
nmrtite et de l’important ». comme le qualifie DIetar Welka, préfacier 
de Bonsoir rèvohitfon allemande V croyait qu’en le nommant on pouvait 
empêcher b catastrophe. Lorsqu'on 1924 H part pour Paris • sa reposer 
de sa patrie*, H ne croit plia en le pouvoir des mots. En 1938, 
0 sers un des premiers é être privé de le nationalité allemande. Ses 
Dvres seront brûlés. Exilé de son pays et de sa langue, ü ne publiera 
plus une seule ligne. 

Etabli en Suède, où affilient de nombreux Allemands — de ceux 
qui lui dkelent -■ «Je ne comprends pas ce que vous voulez, ce n’est 
finalement pas si mal que ça*, — le 19 décembre 1936, Il absorbe 
le poison qt/B portait avec lui. Dana son carnet, li avait Inscrit peu 
de temps auparavant : «SI Je devais mourir à (Instant, je dirais : 
c'est tout? Et aussi : je n'ai pas bien compris. Et aussi : ça faisait 
trop de bruit. * ' 

Marthe Robert déplorait dans la Vérité littéraire (Grasset. 1981) que 
la France «continue d’ignorer ( Kurt Tueholsky) bien qu’au coure de 
son tragique exil D ait trouvé refuge chez nous ». Noua Pavons inter- 
rogée — s Ile qdf partage avec « Tucfto » la même admiration de Lichten- 
berg et de Kafka — pour mieux comprendre Isa taisons de notre « oubli ». 
Qui était donc Kurt Tueholsky? N. Z. 


« 


Une intelligentsia qui s’est trompée d’ennemi » 


T L est très difficile de 
caractériser Tueholsky. n 
avait beaucoup de cordes 
à son arc : poésie. Journalisme^ 
activité dé chansonnier ' et de 
satiriste, pamphlétaire politique, 
critiqué de théâtre,'. J’en oublie 
certainement 

j> Qa’étalt-D au fond et qu’au- 
laltr-U voulu .élire? Le journa- 
lisme. a tenu une. très grande 
place dans sa vie. Il- est certain 
qu’il avait un tempérament plus 
spontané que réfl échi , et qu'il 
éprouvait & besoin de réagir le 
plus vite possible è l'événement. 
On a souvent dit «u’O était «le 
■ Heine du vingtième-' Mècleo; lui 
même s'insurgeait contre cette 
sorte de slogan, il disait-': «Seine 
est le maître, nous né sommes 
que des apprentis.* C’est -vrai, 
et j’ajouterai en ce qui le concer- 
ne : non seulement un,' apprenti, 
mais peut-être aussi' an dilet- 
tante. . , 

» Tueholsky produisait énormé- 
ment, a-tn <d lorsqu’il collabore 
à la Schoubtihne, qtü prend en- 
suite le nom de Wét(bÛIme, U est 
presque seul à faire le n umé ro ; 
de là Isa cinq pseudonymes, qui 
sont, d;t,-ü, comme les cinq doigts 
de sa n yntL. Une production 
conçue à ce rythme ne peut na- 
turellement pas avoir la profon- 
. de nr, le recul qu’on, attend d'une 
= œuvre littéraire ph& mûrie, fl & 
payé d'une certaine «frivolité» 

■ 'sa passion pour tout ce qui se 
" passait Cette frivolité était peut- 
tiré par rextrème gauche, & a 
avait fait; ou de la pente où 
l’entraînait son grand talent. Car 
du talent. Il én avaît presque 
trop. . 

» Tueholsky . est l’un des cas les 
plus tragiques de cette période 
de V entre-deux -guerres en Alle- 
magne, où le tragique est pour 
«itnrf- dire quotidien. On h omme 
révolté, bouillant d’indignation, 
fr afr»rpwi, possédé par te besoin 
dé justice, antindhrârisbe i forcené, 
la. violence et' vtoteat 
«Tànx sas propos. Un faisceau de 



sa «uu^iiwé s éèrfaé 
en mitraillette 


îet homme; profondément 
îque, a pris pour écrira et 
dénoncer - te société qui 
tt réformée tant bien que 
en Allemagne. après = la 
te de 1914-1918j des accents 
i virulence stupéfiante- Afc- - 
par l'extrême gauche il. a 
e fait partie, m temps, du - 
socialiste allemand, te parti 
ebknecht et de Rasaïarsèm-' 

, a vit intensément te drame 
DtaUectnete de otite époque : 
m de la révolution tes a 
Ss hw^r* «/nA htoft,- - tandis que 
Hafrw de TEtat- bourgeois ne 
permet ri de s’affilier t un 
, nimême de se reconnaître 
une doctrine. Tueholsky a '■* 
tgétesortde ceux qui. ayant 
onoément voulu partictperA 
temps, se sont pré a l ablem ent 
amnée à te solitude. Bien 
ait eu k un certain moment 
coup de snooès, Ü est resté 
jusqu'au, bout, et dans attel - 
poir, sa mort sous te laisse . 


. drame de; sa .«ie, 

stte position poUSque ta- 


- «■ 


★ Dessin Sa Bérénice 


tenante; fi se gisait Itü-m&me 
placé « entre , deux chaises », 
comme . beaucoup d’autres Intel- 
lectuels allemands . de r époque 
sans doute, mate en, rementant 
pih» -profondément que d 1 antres 
ce -tiraillement entre une révolte 
qui ne pouvait s'exprimer que 
dans te satire et le dâslr de se 
servir d'armes réelles. Brick Etes- 
toer'a dit, très Joliment, de lut : 
« Un petit Berlinois TOndoufUard 
gui a voulu arrêter te catastro- 
phe en braquant sur V ennemi 
sa mftehine A écrira*» Trecsfor- 
so^jt&'zraurimie à écrire en voir 
fcrafllefcfcev bien sûr;. Tueh o lsky 
ft.'#. contenter <fai rêver: 
De là aussi son amertume. 

- V- , - 

— Cét échec politique, Rajou- 
tant à Féchec de son action 
de t pamphlétaire, pais le fait 
de Rêtre d émané, de dêtxe 
cou pi de sa terre, de sa lan- 
gue, né crééront-Hs pas les 
conditions de son suicidé f 

— H «rate quitté .rAHmagne 
très tût. dés 1524/ Gomme 'Heine 
ü âe pouvalt plus supporter son 
propre pèÿs. Là, "fl' est vrai an 
trouve des' points * communs : 
«wiw» {Us de bourgeois 

juste 4*Bs $efc, Tueholsky.' tout 
à détaché de. la rrilg ion, 
ptoS- hoetSo' encore- an judalsme- 
qué son aîné, et- ffls oomme lui 
(fan^;:-4èvèhï titra platée. - Après 
«Kir 'cxn "que. -cette- Allemagne 


ds GROSZ), 


tradStionneUe et militariste dent 
U -avait horreur allait disparaî- 
tre à jymda, fl a assisté à l'ef- 
fondrement de tous ses espoirs, 
et sa vie peacsonnefle en » W 
assombrie. En fait, fl ne s’en est 
jamais remis, et c’est pourquoi, 
me semhle-fr-iL toute sa satire 
sociale et politique, bloquée à ce 
moment de l'histoire, a. pour 
ntrprf dire, cessé d’évoluer. Aussi 
a-t-ü continué à traiter les hbé- 
raux, sodo- démocrates et répu- 
blicains — fl y en avait peut- 
être peu, mais fl y en avait 
tant de — ■ avec là violence 

et le . mépris que l’cai réserve à 
ses pires ennemis. r . 


Clairv o y a nt et aveugle 

apportant, il a bien vu venir 
le thêshk wm». u i ( a même, en ma 

sens, prophétisé dés 1022, an 
moment dn putsch de Kapp. 
Cependant, quelques années 
plus tard. Il n'a pas 
vu qnûl fallait changer de 
cible et que te République de 
Weimar, si faible, si déee vante, 
si lâche qu’éfle fût, devait, quand 
rpAmft, être activement d éf end u e. 
Tueholsky a continué de te vitu- 
pérer et de te oondaumer sans 
appel, alors qu'elle devenait te 
seale- chance de salut. Ba cela, 
ü «st bien -le «présentant de 


cette Intelligentsia allemande de 
gauche qo, à 1a fin des an- 
nées 20, s’est tragiquement trom- 
pée d’ennemi, 

» H est parti avant que le 
nazisme ne rate chassé; donc 
sans te moindre nécessité.. Mais 
sa haine de l'Allemagne ne pou- 
vait .faine qu’il, ne fût Allemand 
par la langue, -par te culture, 
par te littérature, qui tenait une 
si grande , place dans sa vie. De 
même, tourné vers le matérialis- 
me sans être vraiment marxiste, 
ü . récusait le judateme comme 
unie sarvtvânoe archaïque, et 
refusait .pota- sa part' "de se 
sezdtei'M en ipiekiue. façon par 
'ses origines. Suivant .te théorie 
de Marx sur le capitalisme jute, 
fi identifiait sans- réserve ceqdtar- 
Bsme et -jodalsine, ce qifl .Va 
poussé à créer le petisonnagei de 
«ML Wendriner», cette .carica- 
ture de l’homme (Taffairefe. juif, 
qui n’est sftrement pas ce qu’il 
a fait de plus sabtiL Ainsi, de 
tous côtés, il a nié son Identité. 
De S, Je crois, le gravé 
intérieur, et le sentiment de 
culpabilité qui Tant ftealement 
acculé an suicide. 

— n était pourtant d’une 
extroordxnatre tiafrooÿancé*. 

— SU est vrai qu’en 1922 fi 
a- dépeint à peu près ce qui allait 
..se passer en 19 33, E n'a jamais 
pris Hitler au sérieux. Comme 
tant • le monde d'ailleurs. On 
disait alors : plus vite il prendra 
te pouvoir, mieux ça vaudra et 
plus vite ee sera fini, n ne faut 
pas s’étonner que des natures 
particuliérement sensibles, des 
artistes, des poètes. ü*alent pu 
résister & cet effondrement : 
Tollfix. Benjamin, Stefan Zweig, 
plus tard Klaus Mann, sans 
compter Josef Roth, tué par fal- 
cooL . L’intelligentsia allemande 
s’est souvent frappée rite-même, 
comme pour se ponlr de n’avoir 
rien pu empêcher. 

» Tueholsky a aussi, assez vite 
percé le régime stalinien à jour, 
et cela à .cause de reste de 
Trotsky : fi avait ' trouvé ma 
bulletin de r Armée Bouge, publié 
per les soviets, où . là nom du 
fondateur de l’Armée 'Bouge 
' n'était même pas ~ mantfannA. 


Profondèmmt honnête c omm e fi 
l’était, Tueholsky en a été tel- 
lement indigné que,, dés cet 
Instant, ruÂBjSL a cessé de le 


» H était à 1a fols clairvoyant 
et très aveugle. Par exemple. U 
n'avait aucun scrupules à généra- 
liser. Il parie, à te suit» de 
Nietzsche, de «T* AfieraaqÆ es 
tant que tri qui est lâche, me£‘ 
quia, militariste sans appel- r,— k 
«dns juif, lâche lui aussi/ qui 
«ne **B ce qtfest taTHbc^é'tet 
né le saura jamais » — r mafe 
quand il vient 

fi- voit partout mue popülatWâ. 
charmante, des gens courtois qui 
se cèdent arntuaPement leur 
place dans les- autobus, bre^ une - 
vie Aimable et raffinée/ 'JSêtae 
les petits-bo ur g eoi s hd fout 
plaisir à regarder ; en revanche 
fi n’a apparemment rü-yeqx . saf 
orefiles pour -les . défilés- ' àfiÈT 
figues patriotiques, les bagarres 
du quartier latin et les procla- 
mations de sotie 
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Propos recuejïte par . J; 

NICOLE ZAND. 
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Paris-Mon^effier », dT. Le Roy Ladorie 

L’énigme du stalinisme 

reste entière 

L E vingtième siècle risque de s’achever sans avoir tiré 
au clair une énigme particulièrement douloureuse, 
parce que prppra à condamner et à décourager la 
bonne volonté. Qu’est-ce qui a fait que, à trois reprises au 
moins, en Russie dans les années 20, en Allemagne dix ans 
plus tard, et en France durant la guerre froide, des jeunes 
gens parmi las plus généreux et braves du leur génération 
ont été fascinés par des régimes totalitaires et sanguinaires ? 

Sur la dernière de ces aberrations, le stalinisme dans 
1a jeunesse française vers 1950, les confessions de repentis 
ont apporté plus de mises en garde, parfois très staliniennes, 
que d’explications. Après Claude Roy, Pierre Daix, Edgar 
Morin, Dominique Desanti et bien d’autres, Emmanuel La Roy 
Ladurte nous laisse à soit tour .sur notre faim. D’autant plus 
qu’il avait tout, son livre l’atteste, pour ne pas succomber ; 
(■intelligence aigué. la passion de la vérité, et les meilleurs 
antidotes à f endoctrinement que sont le bon sens terrien 

par Bertrand Poirot-Delpech 


et l’humour.. Si oes qualités n’ont pas suffi â le préserver, 
que s'est-il donc passé? Et comment ne pas craindre que 
d'autres esprits et cœurs droits ne succombent encore, comme 
devant le maoïsme ou le terrorisme aveugle ? 

Paris-Montpellier ne sa limite pas à un itinéraire poli- 
tique on y voit s'affirmer taie vocation de grand universi- 
taire, on y respire Pair d’une époque très fidèlement rendue 
— foi de contemporain!, — et on y savoure des goûts, 
rarement réunis, pour te savoir, la vis, le terroir, l'amitié. 
Mais la période considérée — 1845-1963 — reste dominée 
par un engagement sur les motifs duquel, ('historien de pre- 
mière force qu’est, devenu l’ancien militant se casse encore 
les. dents- 

T OUT commence en 1948, quand le jeune Emmanuel, 
dix-neuf ans, entre en khâgne au lycée Lakanal. Jusque- 
là, ce fils de hobereau normand passé de Vichy à 
ia Résistance s’est coulé allègrement dans le moule des 
bonnes familles catholiques et droitières. Elève des Pères, 
boy-scout, U a porté, la francisque quelques semaines, des- 
siné des cuirassés, rêvé de galons, de soutane. A Henri-IV, 
où il commençait à préparer Normale, Il en est resté à 
Gide et Claudel, à l'absurde selon Sartre et Camus, tout 
juste un peu de Miller ét "de Vlan. A Sceaux, en revanche, 
son ami Génette lui fait lire Vailland ét Henri Lefebvre. 
Subit-il le choc de la victoire communiste en Chine, ou tout 
simplement l'entrainement du nombre, comme dans le Rhi- 
nocéros, de Ionesco ? Sitôt entré nie d'Ulm, en 1949, comme 
Henri Mitterand, Michel Cmuzet, François Furet, Pierre Juquin, 
et des dizaines d'autres puisque récole compta alors un 
communiste sur quatre, ou cinq élèves. Le Roy Ladurie entra 
au parti, avec le même dévouement soumis qui a failli le 
conduire au séminaire. 

Après r agrégation, en 1952, ii se rendra utile, en tout 
cas : fraternel, en militant h Montpellier avec les syndicats 
ouvriers et universitaires. Mais à Normale le P.C„ comme 
pour briser toute velléité critique, et au prix d'un beau gâchis 
vu le niveau intellectuel des militants, impose à oes derniers 
des tâchas ineptes : célébration des anniversaires de Staline 
et de Thorax vénération des dignitaires, vente de journaux, 
coups-de poing- dans les réunions titistes ou contre « Ridgway- 
la-peste». 

Les esprits ne sont pas moins domestiqués, à force de 
slogans stupides. L'auteur avale sans broncher les calomnies 
à l'égard de Tito, F&^K, Slansky ou London, et les sornettes 
sur science bourgeeise et science prolétarienne. Jdanovien, 
tyasenkiste, la voilà parfait «crustacé stalinien *. Cest seu- 
lement vers 19% avec le retard que la province prenait 
alors sur les cellules parisiennes, que Le Roy Ladurie, des- 
sillé sur la République démocratique allemande par son ser- 
vice militaire en Allemagne, commence à douter. U se réjouit 
encore des succès communistes aux élections de 1956, mais 
le rapport 1 Khrouchtchev et flntervention russe en Hongrie 
ont raison de ses restes de foi. II rend sa carte à la sec- 
don de Montpellier, où, peut-être, elle traîne encore.. 

-pj ERNÉ », « honteux », le * renégat » se cherchera une 
SS 1^ idéologie et une camaraderie de remplacement du 
côté des trotskistes et du groupe Socialisme ou 
barbarie, de Caatoriadis et Lefort. fi militera au P.S.U., contre 
la guerre d'Algérie. Après quoi, vers 1963, où s'interrompt 
Paris-Montpellier, il se * coulera sans bruit hors de sa vieille 
peau », et mettra « sa conscience politique en veineuse ». 

(Lire m sait» page 214 
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LE HONDE DES LIVRES 




rès la mort de Georges Perec 


rengagement d’un joueur 


. •# ■* 


R EVENIR sur Gearges Perec 
— tant sa mort prématurée 
bous a.- fols de csourt ce 
jeudi 4 mars — avec l’un de ceux 
qnj Tant bien, epumn, .le . poète . 
•loques Roubaud, -son- cozspiu- 
spon de l’Oulipo; son partenaire, 
an jeu de go_ Revenir sur Jui 
après tout un dlznancbe passé- A.- 
rûnvrir cette, œuvre et à se per- . 
dbe dans sa ..diversité.’ - Car Ü 
s'était tmé de ne jamais écrire 
deux fois le même livre. Et il a 
tenu parole, si bleu qu’on a du 
mai & le situer d* n* la littéra- 
ture cmtemporaine. Dans la 
postérité de Raymond Queneau, 
dont U a souvent Invoqué Je 
parrainage et partagé les goûts 


une fiction où tts déserteur 
nous te nom de Gaspard Win-- 
cfcter part jusqu'aux abords de la 
Terre de Feu à la zecberdbe de 
.l’enfant disparu dont il parte le 
patronyme et découvre dans IHe 
de W une société régie par 
l'idéal olympique. C’est €ft 
manière à lui d’évoquer les 
■camps de concentration. 

A ce livre . éolgmafique a suc- 
cédé te monstrueux exploit de 
la Vie mode d’emploi, où triom- 
phent & la fois le romanesque 
et la fureur descriptive, le goût 
des inventaires, qtd rattachent 
cette œuvre & l 'hyperréalisme. 
La Vie mode d'emploi, c’est use 
fresque mais c'est aussi un jeu. 


a a 



encyclopédiques ^ Dans c elle de 
Raymond Roussel, qui comme lui, 
s’inventait des ruses et des sys- 
tèmes pour produire ses textes? 
Par oes deux-là, il touche aux 
marges du surréalisme.' Mafa son 
premier 'hvre, les Çho&es. cette 


<’i histoire deg' ,fenges' '■' 60 .•> 
envahies par la v&ifÊë- éodvoltijGe 


* » ^rr. 


par la 

des objets, sernhlaa". relever du 
réalisme- critique et' dâïôncef 
avant la lettre notre société de 
consommation. 


pe la prouesse verbale 
à la confidence ' 


A peine repéré comme asodo- 
logue du quotidien » { le voilà qü£ 
sè lance dans. une aventure tout 
intérieure: Lfhmàme qui dort 
s’attache à décrire un état’ d'âme, 
l'Indifférence. Z>e là Perec saute 
à ce roman écrit sans employer 
te voyelle « e ' Une pure 
- prouesse .verbale, la Disparition. 

On te croit décidément absent 
de ai création, quand W ou. lé 
souvenir d’enfance nous apporte 
dis confidences'' autobiographi- 
qües. On apprend ainsi qu’il est 
\ juif, d'origine polonaise, que son 
\pière .est. mort- à là- guerre, 
'que sa mèxe n’est pas revenue 
l’Au^cpwitz. Tranquillement, sans 
[que. Perse reconstitue son 
.■forpoelln et 1e croisé avec 



ic Destin de CAGÎfAT. 


Car cette machine à faire proli- 
férer les histoires et les choses 
se présente comme un gigan- 
tesque puzzle avec lequel perec 
casvie son' lecteur à jouer. Un 
tedéx, rune^flste àlphabéaqae des 
histoires. ’Unéiécapltulattorrchro- 
nbtegteüé' deS' faits. .zuultipÜSBht 
tes entrées possibles^ tteas 1 ce 
roman plein de -malice-. et de 
jUhOation. plein de tendresse 
aussi - 

Dans- la tristesse qu’on éprouve 
devant’ cette vie et ce tâtent si 
tôt fauchés, l'éclatante réussite 
de 2a' Vie mode iFanj/ioi apporte 
au -moins une consolation : 
Georges Perec ne nous aura pas 
quittés sans' noos avoir donné 
un chef-d’œuvre et comme une 
somme de ses créations anté- 
rieures. Car elles y sont reprises 
d’une manière ou d’une autre. 
Void Gaspard Wlnctler, le héros 
de W-, - voici rétodiant de 
L'homme-qui dort, vokà -Phistoire 
tirée de ,èa L pièce VAugmenta- 
ttirn ; voici, multipliée par cent, 
te pano p li e des Choses-. 

Comme te peintre Valêne pro- 
jetait ’ de /- se mettre dans 1 te 
tableau dé'llmmeubte qu’D vou- 
lait peindre, ainsi Perec s’est 
mis dans -son puzzle. Cet écrivain 
ri original et ri fécond, qui sem- 
blait toujours jouer avec la 
Uttôrature^ était profondément 
engagé' dans son 'œuvre. 

JACQUELINE PIAT1ESL 


1 1 





<1 


«petit personnage » 
du tableau . 




« 



serait luî^oéinabans fia 
leau. A teiaanièraUe- 
pemtrBs tia.Ia Re- 
nàjssance .q^Iise réservaient foip- 
Joiirâ One pjace .mlnusaçula- au 
mnieu..da la toute. des vassaux, 1 
U des soldats, dtp 'évéques ou des 
marchands ; oo^, pas une place 

■ _ centrale, non "-pi^ uns - olaçe 
. ” privflégfée et stgoHÎçaiive A uda 

' intarsacb'on chotale, te jonp d'ün 
..axe particulier, srioÂT.' telle' ou 
. telle -perspective éclakapte, dans 
t le prolongêmeut-' de-'teN.vregard 
* lourd de seps A partir iduquel 
,1 toute . une FôJnterpr&attà^ ;du 
à tableau pourrait ~$e boosiniire, 

, Ü. mais une pieds», appâremmeat 
y Irmffsnslve, counüàa si esta avril 
T‘ été telt comme .ça, -en.- passant. ■ 
C “*» P«i paF.'hâsàrd. pan» quia 
V l'idée.' en æmtt vedue sans- 
wwir pourquoi, corimé ri* Von 
ne' désirait pfis trop ..que pela 
se remarqpe, comme sl r c« na 
,, devait être qu’une. signature pour - 
, fqltiés, ;- quelque 1 .chose . comme • 
1 unà marque dont le comniandi' * 
__ tafra dir tableau, au raR tout juste 
toléré queje peintre -signât son. 
■. auVre, . quelque chose ' qui ne 

■ ; devrait être c&ittra . qi«r, dé quel-. 

. quasrunê ri tôt .oublié JL . 


’ peine le. pélntlp' mort cria de- 
viendrait une . anecdote qui -se 
transmettrait de génération en 
génération. ' rTateHer en atelier, 
une légende A laquelle personne 
ne croirriT-ptas, jusqu'à ce que, 
un <jour, on en -redécouvre la 

- preuve, grâce 4 des recoupe- - 

- mante de 'fortune, ou en eompa- - 

- rant - la tàb leau avec des 
esquisses préparatoires retrou- 
vées dam. ' Mes ' greniers <f un ’ 
musée; ou -môroe d’une manière 

* tout -A -fait fortuite, comme' lors- 
•-. que. lisant un- livra, on tpmbe sur i 
' des phrases quu i'on a déjà - lues 
• ailleurs' : et peuMtre alors se - 

- rendrait-on compte de ce qu'il 

. ÿ avait toujours éu d'un peu pa> ' 

■ tlcuiier '-dans- cé' petit person- 
nage. pas seriemant un soin- 
plus -grand' apporté aux détails 
du tésàga.-4iuda<itne plus grande 

- -neutraKtri ou uhe oertafne me- 

nléup- de pencher Imperesptf- 

- blâment fa téta, quelque chose 
qui iiesèembleralt A de la com- 

' préhension,,^ une certaine dou- 
ceur,' A une Joie peut-être teintée , 
■«te ntwtàlfliè..»_ ... 

m J m ^ A ‘ B 

F " « 

rEtrtrstt de ta Vie mode tTrnn* - 
. plot Sâcbëtte.) 


— " S » 
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Là contrainte 

créatrice 


E N accueillant voici douze 
- ans. Goorge Perec à 
rOuIlpo. François Le Lion- 
. nais et Raymond Queneau ont 
-donné A son .œuvre une orien- 
tation décisive. Nul plus que 
Perec sans douta ne s’est 
..consacré de manière aussi en- 
tière, appliquée, acharnée, pas- 
sionnée, Ivre et Ironique A la 
fols A ridée d’une ' littérature 
complètement déterminée par la 
contrainte, par fa choix de ces 
règles arbitraires, de ces espèces 
d’axiomes, qu'il s’imposait au 
moment de commencer A rem- 
plir la feidUe.de papier posée 
devant lui. « Etre Quliplee, 
disait-il, c’est être le rat qui 
construit lut-mdm» la /abyrfrrtfia 
dont u se propose de sortir. * 

..Le jeu des contraintes libre- 
ment choisies était pour lui la 
-liberté de l'écrivain; (l lui per- 
mettait non d’échapper à toutes 
les autres contraintes. ceHes-ià 
sombres ou vaguas ou terri- 
fiantes qu'il n’est pas en notre 
mesure d’infléchir, male, seule- 
ment de ruser avec elles, par- 
fois de les ridiculiser, parfois 
simplement de tes dire. C’étah, 
bien sûr. un Jeu, et II apportait 
au Jeu 1 d’écrire une gaieté, une 
Invention, une effervescente, qui 
donnent A chacun de ses écrite 
une marque reconnaissable en- 
tre toutes, qu'il s’agisse d'une 
définition de mots croisés ou 
d’un roman immense comme 
le Vie mode d* emploi. 


Le français sans e 

• ■ 

Au début de sa rencontre avec 
l’Oulipo, ' Perse a été l'homme 
d'un exploit qui était aussi une 
sorte de démonstration : 'la Dis- 
parition, un roman de trois cents 
pages,- qui était un iipogramme, 

- et- en outre - le iipogramme te 

- -plus difficile, celui- de la lettre e, 
-qui est la lettre la plus fré- 

--.- quente-en français-; -la contrainte 
..s'énonça simplement. : - écrire, 
: .raconter, sans employer Jamais 
cette lettre; si on essaye, cela 
semble 'Impossible. Perec a tra- 
!- vrillé -deux ans sur.ee livre; 

- il 'vivait, . mangeait, parlait, ' dor- 
mait sans e; et lé résultat, loin 
d'être le tour de foroë absurde. 

'■ W'sJMb et rébarbatif, monstrueux, 
qu'on attendrait est un vrai 
roman, étrange, passionnant et 

- drôle, écrit dans une langue A 
la fois familière et distante, qui 

est' le français sans a. 

■ 

C'est en travaillant sur ce 
roman que .Perec a mis au point 
sâ méthode propre d’écriture 

- sous contrainte, qu'il- a ensuite 
. portée A la perfection, .et qui 
_ l'a conduit A la maîtrise invisible 
" dé ses derniers textes. Toujours, 

comme dans te. cas du.llpo 
. gramme 'de le Disparition, <1 
v I v a I.f longuement avec une 
. contrainte,* il dressait de longues 
listes de choses qu’il était pos- 
sible de dire dans la langue qui 
s’y soumettait ; fl accumulait les 
expressions. Il explorait le lex*- 


que, ii cherchait A tout dire, A 
vaincre toutes Iss difficultés ; il 
réfléchissait dans l'univers pro- 
visoire da la contrainte ; ensuite 
seulement, il écrivait. Et sans 
doute parce qu’ti faisait ces 
choses apparemment sans sé- 
rieux avec le olus grand sérieux, 
le résultat est toujours surpre- 
nant, éblouissant 


La fascination, 
de ki lettre 

Récemment, l'occasion lui avait 
été donnée de tire certains . cta 
ces textes, et Ton s'est rendu 
compte alors du naturel avec 
lequel de telles recherches pou- 
vaient- devenir- du français oral, 
avoir toute la force d’entraîne- 
ment de la potelé orale. Je 
pense en- particulier A ce long 
texte accumulatif où fi n'y a 
qu'une voyelle permise, le a, lu 
un soir au. Centre Caorges- 
Pompidou. 

Le monde des livrée de 
Georges Perec était fait de 
lettres. SI la littérature, pour 
Queneau, était «bétons, chiffres, 
lettres», fi est certain que c'est 
la lettre qui, par-dessus tout, 
fascinait Perec. Le livre se. frit 
dans la page, page A page, avec 
des lettres ; et chaque page est 
un Ht où couchent tes lettres, 
ie lieu du sommeil et de (In- 
somnie des lettres. Chaque page 
est une nuit envahis de lettres ; 
les pages tournent et. de nuit 
en nuit, se bâtit un livre. Georges 
Perec travaillait sur les lettres, 
sur leur présence, leur absence, 
sur leur ordre, sur leurs désor- 
dres, sur leurs formes, leurs 
retours, . [surs énigmes. 


Les échafaudages 
invisibles 


Dans ses dernières années, n 
s'était peu A peu orienté vers 
ce qu’il appelait les * contraintes 
douces », qui permettaient un 
abord' de ' lecture plus rapide, 
plus allusif, moins abrupt Dans 
une série 'de très beaux poèmes, 
dédicaces ou épjthalames A ses 
amis. Il composait des moments 
de poésie, évoquant leur pré- 
sence avec les seules lettres de 
leurs noms ; ainsi il les appelait 
leur pariait, tes nommait En 
même temps, et dans le même 
esprit, il.se dirigeait aussi vers 
des récits aux contraintes pré- 
sentes mais Invisibles, comme 
des échafaudages que l’on en- 
lève après avoir achevé la mai- 
son afin qu'ils ne dissimulent 
pas la vue. Ecrite ainsi, ta Vie 
mode d’emploi lui fit retrouver 
un public plus étendu encore 
que celui de son premier livre, 
fes Choses, roman' d'avant 
l'Oulipo. 

Il était- au début de tant d'au- 
tres livrés. 

JACQUES ROUBAUD. 


LÉ ROMAN 

INACHEVÉ 

■ § a ■ — ■ ■ 

G eorges perec quelques 
{ours avant sa mort avait 
-- . . ■ remis A son éditeur, Paul 
OtahaStOYky (Hachette POL), la 
. première partie du roman, qui! 
/ . était,-, en- . bain d'écrire. Titre 
prévu : Cinquante -Trots Jours. 
Perec y joue avec le roman 
policier, emboîtant plusieurs his- 
toires les unes dans les autres, 
prenant plaisir A égarer ie lec- 
teur -qui bientôt ne sait plus 
dans quel (ivre -Il se trouve ni A 
-quel auteur, détective, assassin 
et victime, il a affaire. 

Peul Otcshakovsky a l’intention 
' de publier ce roman dans son 
état Inachevé. Nous avons pu 
. en lire, une trentaine de pages. 

St celles-ci ne 'rendent pas tout 
. A fait compte de la structure 
- ludique de r œuvre ni de ses 
glissements progressifs, du 
moins y trouve-t-on des malices 
qui sont bien dans la manière 
" de cet écrivain : ainsi ridée de 
débilite dans la seconde partie 
du roman cb qui serait édifié 
' dans *ta première (rappelons 
- - qu’une même manie - destructrice 
animait Bartiebooth, le. héros de 
la Vie mode d’emploi, qui anéan- 
tissait une ■fois reconstitués, les 
puzzles qu'il avait pris tent da 
soin ét d’années A faire réaliser 
d’après sesréquarafias peinte*) ; 

■ ou encore la contradJction entra 
* te 1 décor polaire où se déroule 
- • le livre et là situation, tropicale 
' oû se trouve fauteur qui l'écrit 
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Collection Floréal 


C.-C. et G. RAGACHE 

Les loups en France 

Légendes et réalité 

De la louve romaine aux modernes “jeunes loups ”, 

_ du Petit Chaperon rouge à la Bâte du Gévaudan, 

vingt siècles d’histoire vécue, de légendes et de folklore 


I 


4BT 


HERVE LUXARDO 

Les paysans 

Les républiques viOageoises 10M9* siècle 

L’histoire des 40 000 communantés rurales 
dont le rôle fut, en France, essentiel 
lors des grandes jacqueries ou dans la vie do tons les jours 

50 F ^ 


AUBIER 



Important Editeur Parisien 

recherche pour ses différentes collections 

m a n uscrits inédits de romans, poésie essai théâtre, 
les ouvrages retenus feront l’objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C V. A la Pensce Umvesdle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - TcL 887. OS ,21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 40 
de la loi du il mars 1957 sur la propriété littéraire. 


permet u^ve*jr//eL 



Ite 



Lamateur 


"Dès qu'un roman d’espionnage n'est 
pas trop mai écrit, on le hisse au niveau 
de "La Taupe" ou de "L'espion qui 
venait du froid". Ce rituel devient 
absurde : l'Américain Robert Littell n'a 
besoin d'aucune référence. Mais, puis- 
que comparaison oblige, avouons que 
l'humour et la sensibilité du jeune 
auteur de " L'Amateur" sont plus 
convaincants que ceux du célèbre 
romancier anglais. Si ce dernier reste 
guindé et nébuleux, Littell, lui, s'em- 
ploie à être chaleureux et clair. 

Quand une lecture devient une fête, il 
faut bien reconnaître qu'il y a là un 
peu plus qu'un simple talent de roman- 
cier." •- / • 

NOËLLE LORIOT " L’EXPRESS /! 


DE LA CITE 


IL FAUT POUVOIR TOUT DIRE. . . 

■ 

• , i ‘ 

et le dire bien I 
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LE MONDE DES LIVRES 


récits 


Les << papiers » familiaux 


La destinée de Marthe 


9 Une étonnante cor- 
respondance, retrouvée 
dans un château de pro- 


vince. 


’ AFFAIRE se déroule voilà. 


oc ucivuic vuua 

près d’un siècle, entre la 

Basse-Normand le, les Cè- 
Tennea et les environs de Nice, 
Hune use famil le de petite 
noblesse, qui ne se soucie que 
des fermages et de ses maux 
d Intestin. La baronne Emilie de 
Montbonrg, ayant mis' au tom- 
beau son époux et son -fils, tra- 
que le mari pour l’une de ses 
filles, Marthe, enceinte d’un 
inrorhaîTi Edouard, d’une condi- 
tion sociale qu’on n’épouse pas. 
L’autre fille, Eléonore, pleure et 
ee sacrifie pour la pauvre 
«bjBt_» (on n'écrit ces mots-là 
qu’avec des points de suspen- 
sion), en attendant que « ta 
glace de l’âge » (ainsi parle 
l’oncle Charles) ait apaisé «sas 
fureurs érotiques ». 

Les présentations, les annon- 
ces dans 2e ’ Chasseur français. 
les obligeantes . entremises d'ec- 
clésiastiques ou de bons amis, 
aboutissent un jour. Marthe, qui 
a accouché d’un garçon, épouse 
un Robert à nom double et 
pourvu de particule. A-t-elle 
toujours le feu aux fesses ou son 
repentir se mesure-t-il & l'aune 
des besoins d’argent du jeune 
ménage ? Le gendre pourrait-il 
être autre chose qu’odieux ? La 
baronne et Eléonore s'enfuient 
à Montpellier, toujours bienfai- 
trices, de plus en plus messa- 
gères des bontés de Dieu, et assu- 
mant les frais de nourrice de 
Georges, l'enfant du péché, 
reconnu par l'époux de Marthe. 

Dysenteries et entérites vien- 
nent à bout des héroïnes. Eléo- 
nore d’abord, puis sa mère. 
Tv/Tartbo enfin, après son enfant. 
Et les terres, passant d'une 
femme à l'autre, reviennent fina- 
lement au neveu, chef de famille, 
dune ira processus en somme 
«naturel» et qui fait triompher 
la morale. 


Ce livre se lit comme un témoi- 
gnage ethnographique sur un 
fragment de la société fra n ça is e 
à la fin du dix-neuvième sièc le, 
comme un document tout prêt à 
être en images, comme un 
roman intermédiaire entre Mau- 
passant et Paul Bourget, voire 
une histoire à la Delly. Il se lit 
surtout comme un cas clinique, 
où va de sol tout ce qui serait 
tenu pour excessif dans une 
étude de winwirg plus ou moins 
édulcorée. 
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D'où vient la force de ce .texte, 
la cohérence de ces documents 
qui ne s’enchaînent pas, la fas- 
cination qu'ils suscitent et qui 
empêche d’employer le mot de 
mélodrame ? De cela précisé- 
ment qiie le «mélodrame» vise 
à masquer: les malheurs de la 
fille sont inséparables de l'em- 
prise de la mère. C'est l’histoire 
d'une symbiose qui ne réussit 
pas à se rompre, des machina- 
tions d’une «femme de bien», 
ne faisant que «le bien », ne 
voulant que «ses biens pour 
« se garder » à ses fuies, c’est-à- 
dire «pour garder ses filles à 
soi». La mise ea œuvre et la 
mise à nu des interminables 
engendrements, d’où les ho mm es 
sont rejetés, une fols utilisés 
pour leur sperme et pour leur 
argent. Tous, l'amant, l'époux, 
le fils, le gendre, sont liquidés, 
sauf le frère et son fils, gardiens 
du «nom de jeune fille», de la 
fortune et de ce qu’on nomme 
«l’honneur», soit plus explici- 
tement la hantise du qu'en- 
dira-t-on. 


Aucun romancier populiste, 
aucun écrivain de génie — Zola 
lui -même — n'auralt osé imagi- 
ner une pareille histoire. Moins 
encore l’écrire comme elle se 
raconte au fil d’une correspon- 
dance retrouvée dans un château 
de province, échangée entre la 
baronne, sa fille et son frère. 
Paraphrasant un Jeu de société, 
on demanderait : « Ce serait va 
roman de Mauriac, un füm de 
Rohmcr, une dramatique de 
Nina Campaneez ? Qu’est-ce que 
C'est ? C’est Marthe ». 


L’histoire, l’intrigue, la tran- 
che de vie, recouvrent mal oe 
schéma brut qui implique le 
lecteur en l'affrontant & ce que, 
dans sa propre histoire, d’autres 
noms, d'autres épisodes, d’autres 
secrets, ont travesti, au nom du 
sens de la famille et des tradi- 
tions. De oe jeu de la vérité qui 
ne s'avoue pas, ee lecteur est 
aussi un enjeu, emporté par le 
rythme d'une correspondance 
que cassent Les délais d'achemi- 
nement des lettres. L'écriture 
romanesque ménagerait mieux 
les sensibilités. 


11 est difficile de douter de la 
caution de Monique Cahen, qui 
présente ce texte dans sa collec- 
tion «Libres à elles », ««www» 
une correspondance retrouvée. 
Si seulement son inventeur se 
décidait à dire pourquoi il a 
rompu le secret sur cette femme 
dont «on ne parlait pas dans 
la famille »_ 


JACQUES NOBÉCOURT. 


★ MARTHE, éd. du Seuil, collec- 
tion « Libre à elles a, 345 p, 65 F. 
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RENDEZ-VOUS AVEC 

CLAUDE MOUCHARD 
LUNDI 22 MARS - 20H30 PRECISES 


AU GRAND FOYER (Entrée Place duTrocadéro) 


LA FINLANDE 


UN PAYS PLUS VRAI 
QUE NATURE 


Et de quelle nature ? *« S*agirartril de forêts de pins; de sapins et de bouleaux; 
couvrant des sous-bois parfumés, de nnsseamc et de torrents regorgeant de 
tontes sortes de poissons, de miffiera de lacs constellés (TBots ver do yants ? On 
bien de F i mm ense toundra lapone, où les grands troupeaux de ramies paissen t 
sous un soleil, qui T été, durant 73 jours ne se jamais ? 

En F i n la n d e , faccueü est chaleureux, vous pourrez y loger, avec un carnet de 
Finn-Cl^ques. dans un de ces hôtels à Tardiitecture et au confort typiquement 
finla n dais, habiter & la ferme, ou bien louerun chalet-sauna, les pieds dansfesn, 
planter votre tente au bord <Tun lac, et la, vivre de votre pêche tel un Robmsoo, ou 
encore tenter une « bsnslac en solitaire » ea canoë ou en planche à voila, 

Pour connaître tout cela : il suffit de prendre votre rature, et de commencer vos 
vacances finlandaises, en vous embarquant, vous et votre automobile, à bord d’on 
des paquebots-ferries; qui, bu terme d’une mim- croisière sur la ftaWg m», vous ’j 
fera atteindre les côtes finlandaises. 

Là, s* il vous vient le désir d’aller plus Idb, des circuits d’autocars vous guideront 
dons tout le pays, àmoiDS que vous ne préfériez prendre votre rature, le tram, ou 
encore mieux les deux (il existe des trains autos- couchettes très ban marché), et ? 
meUte le cap aglflGpmdNord. en découvrant la Finlande deprrk wsfo» ftrtrfra nL -S 
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ttnnUneb 


Pour recevoir la documentation complète snr vos fatimes TOranrra on 
retournez ce coupoq à ; 

Office National du Tourisme de Finlande : 13 f me Auber, TfiOOfl P^rw 


Nom....... 

Adresse.... 
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★ Dessin de cagnaT. 


Jean Freustié 


Les moeurs 


et son album de photos des grands bourgeois 


0 Une philosophie 
douce-amère. 


Q U’ALLONS-NOUS chercher 
sur les anciennes photos 
de famille, quand ceux 
qu'on y volt dans la force de 
l'âge sont morts depuis long- 
temps, quand les enfants qui y 
figurent sont devenus, à leur 
tour, presque des vieillards ? 
Dans l'enquête menée sur nos 
« proches », quelle curiosité nous 
aiguillonne, sinon celle de nous 
retrouver nous-mêmes et, pas- 
sant la parentèle A la radiosco- 
pie, de nous comprendre un peu 
mieux ? 


on s'amuse dans cette galerie 
de portraits, où Freustié fait 
l’appel des morts, qu’il ressuscite 
colorés, charnus, émouvants ou 
ridicules. 


t Sous le regard de 
Michelle Maurois. 


« Nous vivons souvent dans un 
état de distraction extraordi- 
naire qui nous laisse comme 
livrés au hasard », constate Jean 
Freustié; et, s'il reste des té- 
moins, ils sont si différents de 
oe qu'ils promettaient (à moins 
que ce ne soit nous ?) que mieux 
vaut se livrer à l'intuition, voire 
à i Imaginaire, pour déchiffrer 
notre propre histoire. « Se sou- 
venir , c'est romancer, c'est ou- 
blier », dit encore notre auteur, 
dont l'ouvrage, ambigu, brode sur 
la mémoire avec les fils cha- 
toyants de . l’Invention. 

Une ambiguïté qui fait son 
charme, sa drôlerie parfois, plus 
soavent sa gravité. Avec brio, 
une démonstration est faite : 
l'Incompréhension qui peut sé- 
parer un enfant de sa mère et 
de son père n’a d’égale que l'in- 
différence dont fl les pale en 
retour. Triste constat, mais Ici 
constat d’adulte qui ne pleur- 
niche ni sur le passé ni sur oe 
qui y fut raté. Encore une fois, 


7olci Tonde Anselme, le pein- 
tre du dimanche, le sympathique 
excentrique qui réussît le tour de 
force d’avoir de doubles funé- 
railles. laïques et religieuses ; et 
vois! Marceau, dit «Pitànmerde», 
■ son fils, dont les mauvaises ma- 
nières et la conversation farcie 
d'allusions sexuelles effarou- 
chaient le petit -Jean. Chez la 
tante Viviane, celui-ci cherchait 
refuge, quand les disputes de ses 
parents prenaient de l'ampleur, 
tante Viviane disgraciée par la 
nature, qui avait trouvé le 
moyen de se faire enlever et qui 
était revenue an bercail après 
■vingt-cinq ans de séquestration 
par un jaloux; lequel s’était fi- 
nalement logé une balle dans la 
tête. 


A NDRE MAUROIS, aujour- 
d’hui un peu oublié et 
sans doute injustement, 
épousa deux -femmes. De la pre- 
mière, il eut une filée, Michelle, 
l’auteur de ce livre; que Simone, 
la seconde, adopta sur le tard, 
jamais acceptée; semble-t-il, par 
cette fille de raccroc qui lui voue 
une haine tenace et fera d’elle 
le personnage central d’un pro- 
Chain livre. 

Simone Maurois, fille de 
Jeanne et Gaston de Caillavet, 
était la petite-fille de Mme Ar- 
mai!, l’égérie d’Anatole France. 
Les trois femmes dût passé une 
partie de leur temps à s’expli- 
quer par lettres, à s’avouer, à 
se mentir à elles -mêmes et. à 
mentir aux autres, héroïnes de 
roman dans l’intimité comme 
elles le furent pour le public : 
Mme Annan, peinte dans le Lys 
rouge, est un des modèles de 
Mme Verdurln ; Jeanne Fou- 
■quet, réponse de son fils; Gaston 
de Caillavet, a été l’une des 
«jeunes filles en fleurs# de 
Proust, utilisée pour la création 
de Güberte. Simone Maurois fut 
Mite de Saint-Loup, dans .la 
Recherche, avant de devenir 
ITSabâle de Climats, qn grand 
succès de son mari dans les 
années 30. 

L’Encre dans le sang, cela 
donné des monceaux de corres- 
pondances et autres «écrivaase- 
ries». sans compter une masse 
considérable de documents accu- 
mulés depuis deux cents ans 
dans la propriété d’Essendieras, 
héritée . par Michelle Maurois. 

. Romancière, elle en fut d’abord 
accablée, puis elle se fit- archi- 
viste, dépouillant, classant, 
confrontant ces sources intactes, 
piégée; à la longue, par cette 
fausse famille dont elle avait 
connu phndé tim membres. 

Marie Pouquet, la mère de 
Jeanne, est au cœur du livre, 
c’était un personnage peu banal. 
dem ex machina des ammus de 
Jeanne, et de Gaston, .entrete- 
nues,, chauffées presque par cette 
mère entremetteuse durant près 
de trois ans à l’Insu de son mari, 
confidente et boite aux lettres 


L’ami Haedens 


Passent, au milieu des « pro- 
ches», ces entres plus proches, 
que le hasard nous donne de 
surcroît : l’abbé Courcol, le su- 
périeur du collège, tout pétri 
d’intelligente indulgence, ou en- 
core l’ami Kléber Haedens, déjà 
boulimique de lectures, aux pri- 
ses avec la terrible mère qu’il a 
peinte dans Adios. Et il y a 
ATbertine, la camarade, bien plus 
liée aux temps de la jeunesse 
qu'Anne, la sœur à peine aînée, 
curieusement effacée de la mé- 
moire par un mécanisme que 
l’auteur ne s'explique pas, gom- 
mée du passé, inexistante. 


QUAND 
LA GUERRE 
EST AILLEURS 


P ÉRIODE euphorique de 
baignades, de sorties, 

ries mfinHanrtA rtAhralL. 


Une philosophie douce-amère 
se dégage de ces pages. Les gé- 
nérations se succèdent, rien ne 
change, an coins de nos vies 
trop courtes pour enregistrer le 
mouvement. « Nous ne vivons 
pas une histoire, mais dans l’his- 
toire, là petite ou la grande ». 
Utile rappel aux justes propor- 
tions de l'aventura humaine. 


* de mondanité débrail- 
lée, de débaucha parfois _ » 
Cetta époque fut vécue par. un 
jeune homme, Interne à l'hôpital 
de PhlUppeville,' entre une épouse 
volage, dB3 maîtresses passagè- 
res, des confrères plus ou moins 
attachants. U laissait son destin 
-se construire sans y partici- 
per», n'avait guère de «■ remords 
à prendre du bon temps quand 
le monde était i feu et à sang », 
ne résistait pas aux appels de 
l'alcool et de la drogue. 

Par son style, son ton de 
confidences feutrées, te récit de 
cette tranche de vie se suffirait 
à luhmâme, quels que fussent 
le lieu et ie temps. Mais cette 
période est celle de 1940 à 1942. 
dans une Algérie où le jeune 
démobilisé, après une sordide 
débâcle, découvre un monde 
que la guerre épargna encore : 
alors lieu et temps prennent 
une importance particulière. A 

tous les sentiments, amoureux 

et professionnels, s'ajoutent l'en- 
nui, le laisser-aller et la culpa- 
bilité. Le retour au combat aura 
un air de délivrance, loin da la 
• tftébaftie da l'internai». 

Jean Freustié se dôlfvre-t-JI de 
mauvais souvenirs ? C’est pos- 
sible. Mais I! n’en accable pas ' 
1s lecteur. Evitant le piège du 
■ Je » narcissique, H raconte sim- 
plement un moment de sa Jeu- 
nesse. avec l’humour que donne 
la lucidité. 


GINETTE GUFTARD-AUY1STE. 


★ les PROCHES, de Jean 
Freustié, BaUand, 228 p., 69 JF. 


des deux amoureux, amoureuse, 
dirait-on, de son futur gendre. 
Jeanne; qui a le sang chaud, 
appelle avec impatience; dès ise^’ 
seize an s, un mariage qui, aoeùm-f 
pli, sera, un. échec. Elle écrit & 
Gaston des lettres qui brûlent 
le .papier, tandis qu'elle attribué 
au jeune Proust, pour Fentou- 
x&ge, te rôte du chandeUe?. 

Chemin faisant, Michelle Mau-, 
rois -reconstitue un ensemble 
familial et toute une société de 
grands bourgeois dont elle mon- 
tre la bonne consdenoe et les 


hypocrisies, là vie de repréeen-* 
ta tien et son en vêts parfois * 


ta tien et son envetç parfois' 
répugnant, souvent mélancolique. v 
De temps à autre, elle apporte' ' 
une précision d’histoire littéraire, 
découvrant des détails Inédits — 
ou qui avaient été faussés — sur 
la liaison d’Anatole France avec 
Léontine, par exemple. 

Refermant l'ouvrage, on ne 
sait plus trop par quoi on a été 
le plus fasciné : par la person- 
nalité brûlante des êtres qui 
s’y bousculent ou par le regard 
glacé de l’entomologiste qui les 
o hserye. ^— - G. S .- A. - 

★ L'ENCRÉ DANS. LE SANG. Oe 
Midi elle Maurois. Flammarion, 
425 paffes. 100 F. 


DU COTE 
DE CHEZ PROUST 


S UZY MANTE-PROUST 'irait 
dix-huit ans à la moft;da 
son onde . Marcel. Elle a 
fait beaucoup pour A la 
rechercha du temps perdu et la 
compréhension de -son auteur, 
ouvrent généreusement ses ar- 
chives. Pendant trois ans, eHe 
a raconté ses souvenirs devant ' 
lé magnétophone de Claude’ 
Francis et -de Fernande Gantier', 
deux universitaires américaines 
venues travailler sur la famille 
de Proust . 

C’est la seconde - partie Su 
volume, assez décevante : -jin *■ 
bavardage distingué qul resUljè 
la surface des choses.: La Jh**' 
miôre partie, en revanche,/ fia»*; 


lettres étrangères 


Marthe Robert 


analyse Kurt Tucholsky 


(Suite de la page 1S.) 


PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 


★ L’ENTRACTE ALGERIEN, 
de tes Freustié. «Limant ro- 
manesque ». Bahand, IBS pare*, 
210 pages, 59 F. 


’■ — Penses - vous qu’on 
puisse, comme certains l’ont 
fait, accuser Tucholsky et n ne 
certaine gauche «qui n’ètalfc 
nulle paxt » d’avoir fait le Ut 
dû nazisme? 

— Je cite dans mon dernier 
livre un propos de Werfd qui 
m’a beaucoup touchée :. « Notes 
osons été, écrivait-il en évoquant 
son passé de poète expression- 
niste, tes chauffeurs de Fenfer 
dans légua le monde est . en 
train de sombrer, » C’est beau- 
coup dire, certes, mate U y a là 
un fend de vérité. L’échec d’un 
Tuchoté&y est navrant Je me 
demande s’il n’est pas dû, an 
moins en partie, à sa prédilec- 
tion pour te. satire. La satire est 
un outil pratique, mais douteux, 
en ee sens que si elle aide à 
démasquer un état de choses 
révoltant, elle ne‘ donne pas 
nécessairement le sens dons 
lequel elle doit être comprise, de 
sorte qu’elle peut rallier tous les 
mécontents, fassent-ils entre eux 
irréductiblement opposés. La 


satire dénonce et se dispense 
d’analyser, c’est pourquoi les opi- 
nions les plus diverses peuvent 
s’en réclamer. Au fond, les im- 
précations d’un Tucholsfey 
convenaient parfaitement aux 
nationalistes -jet aux nrate - qui, 
pots d’autres misons, avaient 
exactement te même opinion de 
la République et rêvaient aussi 
de la détruire: -Peut-être est-oe 

aussi ce sentiment d’avoir donné 
des armes à l’ennemi qui a déses- 
péré 1e poète, quand vint -te 
moment de faire son dentier 
bilan.» - 

■ 

Propos recueillis par . 

NICOLE ZAND; 

★ BONSOIR, REVOLUTION ALLE- 
MANDE ! .Traduit de l'allemand par 
Alain Brossât, Klaus Scbàffels, 
Dletar Wdkc, Claudia w eni préface 
da Dletar . Vdke, Presses universi- 
taires de Grenoble, cofL «Débuts 
d’un tièd e ». 220 pages. £5 F. 

★ CHRONIQUES -ALLEMANDES 
(1918-1925). Traduction et notes de 
Claude porceU. Préface de Frite 
J. Radda te. B allaad. 336 p, 82 F. 

★ ON ETE EN SUEDE 
Traduction et préface de Pierre VU- 
laliL. Banaud, 200 pages, ES V. ' 


clna. - Les deux famUtea* . dey 
Protist paternelle et surtoii ms* 
tameHe, - cOté WeH-ScnsasteL 
montrent un échantillonnée ex- 
traordinaire de personnes*» dont 

le formât' dépassa dé Ion. celui 
du commun. Vold Banni Weil, 
l'arrière-grand-père pjfbelainier. 
encouragé par Louis nfiitippe, et 
voici Adolphe Crémieik. l'arriére- 
grandroncJe, deux ras ministre 
de là justice dans U gouverne- 
ment provisoire de li révolution 
Ce 1848 puis dans je . gouverne- 
ment de défense «atlcnale,/ te 
fondateur da l'AIIHpce Israélite 
universelle, dont U femme. Amé- 
lie, tenait un sabn célébra où 
hit formée, parmf les ptuà belles 
intelligences a a temps, Adèle 
Bemeastel, le' grand-mère des 
séjours k BaJOec : de très grands 
et très rtdhes bourgeois . juite. 
originaires du" Wurtemberg; " qui 
ont établi leur fortune et leur 
Influence en France, ent ra i 1890 
et içya 

Dû côté Prottet, née de mo- 
destes commerçants tflHiem- 
Combray, une dynastie de' grands 
médecins précurseurs, Adrterû lé. 
père de Proust prometteur d'un, 
organisme mondial de ja santé 
rét -auteur 6'vneHÿgfèruï dunett- 
rssthé/itque, et Robert; te 'frère,- 
de Marcel, novateur en matière 
de 'chirurgie, card laqué, dont: les 
'études sur Hiermaphrodfeine. 
étaient familières à Proust. _• 

On croyait Pafnter Imbattable-' 
Ce supplément généalogique 
manquait à 'son œuvré.- Avec 
Proust II semble qu’on n’en ait 
Jamais fini. — GXS. P. 

* MARCEL PROUST BT LES 
MENS, de Claude Ponds et 
Fernande Goutter. Flou,. 255 pi- 
res, 65 F- 
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La Découverte 

‘1/ne nouvelle collection qtù s’avère passionnante”. Esprit 


Pour Débutants 

En bandes dessinées. . . vous n’aviez jamais rêvé 
de les comprendre si facilement ! 
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Une inconstestable réussite ’ V Le Monde 


rPÔUft-DEeliJAN 
"v 


. Parus depuis un an 

^ ■ ■ ■ - 
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Jacques Cartier, Voyages au Canada, 

1503-1 543 . A vec les relevions des voyages en 
Amériquede Gùrmèyüle, Verrazano et 
Roberval** -■■ - 

Fray Bemardino deSate^un, Histoire gaiérale 
des choses de fe Nouv^eE^pa^e**f - 
Juan PerezJoJote, Tzotzil, Récits de la vie 
d’un Indien mexicain au début dû 

^s^cle^\^y - ■ V "-.. ... .. 

Hersait de la^ VBfemafqoé, Le Barzaz Brâ^*** 


-\ï •>.. f- .w' 
•• ,rj. - v; 


GutHamne-Thonias Rainai, Histoire 
pMosopbiqiie et pditique cfes Deux Indes*** 
Mebemet efeudl , Le paradis des infidèles** ' 
Mary Montagu, L’IsJæn au péril des femmes** 
Mark Twain, Le voÿage des innocents**** 
Diderot, Voyage en Hollande* 

Charles Darwin, Voyage d’un naturaliste 
autour du inonde, 2 volumes** 

Hernan Cortès, La conquête du Mexique 
(nouvelle édition)**** * ' 

JEBs feHediis, Ljtomnie ét la terre**** 
Alexandre Dumas, Impressions dé voyages r 
en Suisse, 2 volumes**** 



de Marx 

PQUl? tSBjTANfS 





LPOUP 



Viennent de paraître Déjà parus 

Frend 
Einstein 


L’énergie nucléaire 
Le Capital de Marx 


Trotsky 


Lénine 
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Chaque volume: 40 F 


MIEUX ET PUIS 
QU’UN AILAS 

Les clés pour déchiffrer le monde 


Petite collection Maspero 


268 volumes parus 


Lés nouveautés 
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102 articles de fond r 
134 tableaux statistiques 
110 bibliographies, 41 cartes 
574 adresses utiles 
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512 pages. Format depoche, relié, 56 F. 


"Travail dfegrand mérite et dé forte utflfté.” 

. v ' Alfred Satcvy, LE MONDE 

“Sans aucun doute, le meilleur annuaire économique 
actuellement disponible.* I 

François Sergent, UBÉRATION 
jue dans l’édmon française, une 

réussite exemplaire:* ' 

Gilles ^Ânqiietiii LES NOUVELLES LITTERAiRES 


*£ 
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FRANÇOIS MASPERO, 

A PLACE PAUL PAiNLEVE 75005 PARIS. 


Agnès HeDer et Ferenc Feher, Marxisme et 
‘ démocratie*** 

A.I.D. A., Argentine. Une culture interdite. 
3976-1981** 

- A. Bemngsen, Oh. Lemercier-Oadqnejay, 
Xes.musidniaiis oubliés**** 

M.-C. Ferriéret Syndicat de la 
magistrature, Enfants de justice**** 
Tricontinental H 1981, Amérique latine: 
luttes et. mutations*** 

Ç. Bandelot, R. Benofid, H. Cukrowicz, 
R. Establet, Les étudiants, l’emploi, 
fecrise** ' 

V. Sidane et W- Zafanolli, Procès 
politiques à Pékin** • 

Bénigno Cacérès, “Allons au-devant ^de 
-la vie...!”***, , 

J. Eglm et H. Théry , Le piD^ge de ■ • 
TAinazonie** *. ' 

Miguel Bénasayag, Malgré tout. Contes à 
voix basse des prisons argentines* . , 

Guy Caro, La médecine en question 
(nouvelle édition)** 

» . 

Dernières réimpressions - 
Fernand DeUgny, 

P.Salama et J. VaBer, Une introduction à 
l’économie politique** 


Anne-Marie Dardigna, Les châteaux 
d’Eros**** ■ 

Maxime Rodînson, La fascination de 
l’Islam* 

P*0. Ussagaray, Histoire de la Commune 
de 1871**** 

Pierre Salama, Sur la valeur** 

Yves Lacoste, La géographie ça sert, d’abord, 

. àfaire la guerre** 

Pierre Vidai-Naqnet, Les crimes de l’armée française* 
Frantz Fanon, Sociologie d’une révolution* 

Frantz Fanon, Pour la révolution africaine* - 
Paul Nizan, Les chiens de garde* 

Célestin Freinet, La santé mentale de l’enfant* 

Tahar Ben Jdlonn, Les amandiers sont 
- morts de leurs blessures** 

Faulo Freire, Pédagogie des opprimés* ~ 


Jusqu au 1? avril 
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chez votre libraire, pour l’achat de 3 livres 
de ces collections de poche 
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au fil dfes fscturés' 


lettres _ étrangères 


LÉ RITUEL 
DE LA SÉDUCTION 
SELON BUKOWSKI 

Don Juan à bedaine ou Casanova 
vérglé, Charles Bakovsld a donné son 
maximum dans Woms 0 , un gros 
roman enfin traduit. Que les bégueules 
ae préparent : il n’en rate pas * une, 
virago, danseuse. Allemandes, Hfldi 
ou Gertrude, Liza et Lytüa* 

L’art de Buk, c’était le cas dans 
les Contes de la folie ordinaire et 
U amour est un chien de r enfer (Sagit- 
taire), manque de cbïqué. 11 réside 
dans In simplicité des phrases. Women 
commence par un aveu qui a l'évidence 
des grands débuts : « Pecais cinquante 
ans et o'etw pas couché anoc une 
femme depuis quatre ans. » 

Buk, çl n’est plus un secret ponr 
personne, aime la bière, les vins du 
Rhin, les chevaux, la base, la musique 
classique et~ le .sexe. le rituel de la 
séduction, c’est le sujet de 1 Womeu, 
varie à peine selon les cas, les ren- 
contres ou' l’humeur. Buk mène à sa 
façon une petite guerre personnelle, 
contre la solïmde et k folie. Les gestes 
les plus « obscènes » deviennent ten- 
dres et don, naturels aussi. L’auteur 
en parie sans malice. Elus libéré que 
Miller, pas si débraillé qu'on le dit, 
il tranche avec les individus qui vivo- 
tent à Los Angeles, vagues xombis de 
l'èxe jogging. 

Avec Women — en attendant d’au- 
tres nouvelles et poèmes que l’on finira 
par traduire, « Bukowski gagne 
encore la partie. Il mérite plus qu'un 
engouement passager. « Je désire Are 
enterré pris du champ de courses — 
pour pouvoir entendre la sabots dans 
la ligne droite. » • 

Buk regarde ses rides, ses poils 
blancs, et il en rire non pas une philo- 
sophie, mais tine -indtariou à faire ce 
pour quoi il s'imagine être ici bas 7 
« Cogner sur une machine à écrire K 

RAPHAËL SOKX2T. 

★ Womcn, dêf Charles BnkowskL 
traduit de -l'américain par Brice 
Matthleussent. Grasset, 323 pages. 
62 P. 



La Saison des za 


roman 

“Un étourdissant manège de 
haine, d'àmour, de fraternité et 
de chaloir recréées par un 
écrivain au seuil du grand 
âge. Une nostalgie de ce 
calibre, véhiculant l’ironie 
avec grâce, enchante. 

Un choc de charme.” 

Gilles Pudlowski / 

Les Nouvelles Littéraires 



GRASSET 


UNE FEMME 

ÉGYPTIENNE 

ACCUSE 

En 1060, les Français déooavraieac, 
traduit dans leur langue, le cri d’une 
arabe : Je vis* de la libanaise 
Leüa Bg*lbnlcî r La Syrienne Gfaada 
Safflinn a pris le reluis de ce défi 
romanrique et connaît un vif succès 
avec' ses romans de psychologie amou- 
reuse qui, eux, o’oot pas été traduits. 
Dans la longue marche de 1a femme 
arabe contemporaine pour affirmer ses 
droits et son identité, ITgypdenno 
Naoual H-Sasdaoui marque une rup- 
ture : en rama taux comment Fèrdaous 
(Pkradis, en arabe) est devenue pros- 
tituée par révolte et pourquoi elle a 
tué on proxénète.' die fait le procès 
du système parriarral, maniai, policier, 
bureaucratique et même politique de 
l’Egypte. -Mais sa démanbe dépa s se 
les frontières de ce pays. 

Ptar'la première fois, note la pré- 
fiodère algérienne Ass la Djebsr, * V op- 
pression sexuelle séculaire commence 
d être dite de Vtutèrie» ». . Malgré des 
cotés mélos, ce roman fourmille 
de notations qui nous touchent par 
leur justesse et leur sobriété sur les 
jeux interdits des enfants, sur le plai- 
sir, sur la société. Dans une Egypte où 
règne la pauvreté, Ferdaous raconte: 
« Mon pire ne dormait jamais tans 
avoir dit wJL // s’asseyait, mangeait, seul, 
tandis que nous le regardions. Une 
fois, je tendis lu main vers son assiette: 
il me frappa sur les doigts . la faim 
me teuaUlait tellement que je ri ai pas 
pleuré * 

Connue surtout comme essayiste, 
Naoual B-Saadaoni avait été arrêtée en 
septembre 1981» lois de b grande 
rafle poticicre de Sadate. Sans donne 
le régime voubii-fl foire taire cette 
voix gai dérange* ir trop : die ne plai- 
dait pas, elle s’expliquait pins, elle 
accusait. Le président Moubarak, a fair 
libére r Naoual Bl-Stadaonl. Le geste 
mérite d être noté. 

PAUL BALTA. 

* Ferdaous. une voix en enfer, de 
Naoual ZS-SaadaouL Editions des 
femmes, 224 pages, 64 P- 


LE MONDE DES LIVRES 


romans 


JEAN-MARC ROBERTS 
ET SA PETITE 
MUSIQUE DE NUIT 

A ringéniosroé on peu scebe de ses 
précédents romans, Jean-Mare Roberts 
mêle aujourd’hui b noce lyrique qui 
donne i son nouvel ouvrage une émo- 
tion secréte. la tronvaîOe d’écriture 
réside dans b narration ambiguë .que 
mène, i b première personne, le sujet 
du titre, cet Ami de Vincent, Albert 


« Vous avez Usé ma sœur » ; cette 
apost roph e, jetée contre Vincent par 
une inconnue, incite soudain « l'ami • 
à en savoir plus sur cette accusation 
et le tzou noir qu'elle creuse dans 
une existence qu'on croyait lisse. Sur 
fond de mariant assourdie, nous voilà 
donc à b re c her che ds traces perdues 
et des' mystères anciens. Vienne, Rome, 
Genève^ Paria, semblent receler les 
« morceaux épais » d'une histoire bri- 
sée que peuplent er ttavetsenr des 
silhouettes de femmes rêveuses, lascives, 
fugaces» didauL Surgît ' de l'ado- 
lescence er vouée à b mort, une 
c petite liai Senne », folle des garçons 
et flanquée d'on frété débile, inter- 
pose son fantôme obsédant et fatal 
encre les deux amis qui furens aussi 
ses amants, le narrateur une seule 
fois, Vincent pour un bref et brûlant 
toujours. 

Sa disp arit ion fm-elle un meurtre, 
un accident, un . suicide ? L'énigme 
dénouée, rfracnn reste, lecteurs et pro- 
tagonistes, avec « saversbn des choses »• 
Avec sa solitude. Et sa petite musique 
de unit, laconique : c’est b touche 
de plume de- œ romancier. 


ée L’Ami de Vinssent , de Jean-Mn.ro 
Roberts, éd. du fieull, 206 p., 55 F, 


LES CAUCHEMARS 

D’EUGÈNE 

SAVITZKAYA 

Eugène Savtakaya, jeune poète belge, 
a publié piuskurs récta qui, d'emblée, 
ouc attiré ractenrioo sur un murera 
insolite, chatoyant er tourmenté. La 
Traversée de FAfriqne était b rêve 
adolescent d'un voyage vers un ailleurs 
imaginaire. Dans U Disparition de 
maman, on ne part plus, on est quitté, 
on reste seul, abandonné, infirme, 
idiot, qui sait ? 


S.QS. 


MANUSCRITS 

chaque personne est 
un üvrequi s'ignore. 
Des professionnels de 
Récriture à votre service 
pour corriger, remanier 
ou rédiger le livre 
que vous portez en vous 
ou que vous détenez 
dans vos tiroirs. 

S.O.S. MANUSCRITS § 
Tl, rue Boyer-Banet 
75014 PARIS, téL 54117 27 


(Publicité) 

EDITIONS DU DEVES 

B. P. 80 13152 TARASCON CM. 

recherchent manuscrits Inédits, 
romans, nouvelles, essais, 
de théâtre, recueils de poèmes. 


Hilton étonne. 
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étonnant art de vivxe. 
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Cest un cède insaisissable, décentré 
.par b gUraemeni de» .rampe, p rése n t 
m a l ade, passe éJégîaqtrc, ooudjrioonel 
des jeux d’enfant. Qui parie, crie «-moi 
mai moâ » et a oublié jusqn'à son 
propre nom ? Quel ou 'un qui^- dans une 
rêverie destructrice, ressasse l'obsé- 
dante disparition de celle 'qui partit 
à « 1a chasse aux libellâtes », -sur un 
navire, à* Algérie». . Depuis; b' tour- 
mente est partout, b guerre, -lin-: . 
cendle, le déloge- menacent. • 

Rien de si terrible c'a pa arriver 
sans une impardonnable foute," une 
interdiction bravée. On esr coupable, 
puni pour oo ne sait quelle trans- 
gression. Cest un- cauchemar d'enfant 
et un corne enchanté, saccagé, violeur, 
très doux: € J’ai peur, ou est maman 
maintenant, 3 y avait une . odeur de' 
lamée autour de ses vête men ts quand 
viendras-tu. si tu venais, viens. » 

. . MOKXQUE PETZLLOZL 

+ Là Disparition de' maman, d’Eu- 
gène Sayltzkaya. Bdlttons de Ml- . 
nnlL 

«MADEMOISELLE» 

ET LE CURÉ 

Les temps agités du « périt père 
Combes » sont passés' quand -débute 
le roman, à b i e tm ée scolaire de 
1913, mais b lutte entre l'Ecole 
libre et «..l’Ecole sans Dieu .* reste,, 
dans ce coin de Gortèae, «ne livre 
an couteau. Cécile, frakhe émoulue 
de l'Ecole , normale, débarque à Saint- 
Roch sous les bries or ch e st rées par 
b curé, un fort mauvais homme et 
passablement sournois. 

Feu à peu, contre vents cr marées, 
b jeune femme va- pourtant mzg-, 
menter ses effectifs, et ça popularité, 
grâce à une sauvageonne, Malvinx» 
jusque-là considérée comme une « de- 
meurée », et que '« Mademoiselle » 
conduira, avec succès, jusqu’au certi- 
ficat d'études. Eh juillet 1914, juste 
avant le cuadysmc, les choses ren- 
trent dans l'ordre, à Saint-Roch : le 
curé, qui a passé les bornes du tolé- 
rable, sera déplacé ; Cécile, triom- 
phante, s'implantera, définitivement 

L'auceur reoair un bon sujet et 3 
a incontestablement travaillé sur des 
témoignages qui donnent des détails 
vrais. Il a malheureusement affadi 
son rérir avec deux aventures amou- 
reuses de Cécile, pas Très, convain- 
cantes, et aussi en unissant Malvina 
et l’institutrice par . des sentiments : 
excessifs. Oo est bêurtizr, . en .revan- 
che, de d écouv rir ici ce là d* savou- 
reux régionalismes, dont b mdnerion 
est fournie en noue. 

G. G. -A. 

★ L'Orançe de No£Z. de MMheL 
Feynurauze. Laffont, 207 p, 60 F. 


poésie 


LE NAUFRAGE 
DE RENÉ DAUMAL 

a Astjourf hui -queJe verbe est pros- 
titué, la Beauté . vendue d la canaille ~ 
du pinceau en de la plume, lu YépU ’ 
vendue . d la. c an ail le de la s c œn c e 4 
qui construit les ma c h ines ■ d abrutir ! 
et d tuer, le Bien v e n du djlà raêmiïe 
législative et. policière, F Esprit v en du 
d lu cana i lle ecclésiastique » (1)1 

Les invectives dé René Damnai- et Se ' 
ses amis du Grand Jeu étaient l'expies- , 
sioo d'une révolte impitoyable qni ne 
s'embarrassait pas • de b poHfege ; 
bienséante des dercs. 

René Deasmcd 6» le Retour d toi ? 
ne présente, malheureusement^ que 
80 piges inédirei de l'auteur du 
Coatrfr&eL Le reste de l'ouvrage étant 
consacré à des études, d'un insérée 
inégal, sur sou oeuvre. 

Ses écrits de jeunesse .nous lxvxeôc . 
un être ronzré par sa lucidité. Daumâl 
ne se résigne pas & «_fo servitude de 
ses gestes ». Il ref os era toujours d'être 
un nanfiagé mvokmtsire. 

Séparés par b vie et par’ uo dfoes- __ 
poir devenu différent, Roger GÜbert- 
Lecomra et Reoé Damnai m ressou- 
v fe rent, à quelques mois de distance, 
dans b mort. Ils n'avaient cessé, cha- 
cun à sa manière, de brûler leurs jours. 


(!) L'Evidence absurde, égala et 
notes, 1936-1934, Gallixnaxd. 

ic René Davmdl ou le Détour à soi, 
textes et Osudua, éd. LOrlglnd. (23, r. 
Bauimer, 75009 Parla), 304 pu, 64 F. 


histoire 


LIBÉRALISME 
D’APRÈS < 

LES POTENCES 


Soixante ans tour juste sépaztnt b 
xfrolœ prolétarienpe . émwér à Kron- 
stadt par les . bolcheviks .des rafle* de 
syndkalijtetf pofam^â .sous le pcoamsn- 
fat de 'JvnudskL, Presque, i mj-efaemin 
des deux drsnies f ; la .Hongrie re. aou 
lève en 1936 co nt ré b même dkaeua 
Son is ma neakm se. ramone aussi par 
des combats et .des morts. .Originaire 
du pays, ancien attaché de son bureau 
d'info rm ation, à Pâlis; Traaço& Eej^ ’ T,KS HDflEO! 
retrace l'histoire et les suites de cette 
rébdlioa dans on ouvrage bref, dense 
et remarquiblcmenr documenté. 


drérafet adapta l'rénomle dirigée aux 
; besoins' j d'une OsommatSiOQ ndsou- 
-oable, favorisa b k trière de pcrsonnz- 
liris compétentes ,i meme lorsqu'elles 

n parti. An fil des 
fl -échangea bo rôle de traître. 
contré ’ déni de \pacriqte prudent, 
suis injénfoMemct populaire.- Fran- 
çois ' Fejtô dresse u bilan équitable 
er nnaecé de-âsi pqdqne^ 


ans. 


k m Budapest, 
de François FeJ 
aiT paae^ 25 F. 




t coure, ^ 
[Ed. Comptexe; " 


Trois ans après-la mocc.de' 
b dénonciation de ses crimes par son 
successeur, Nildra Khreudirchev,' bou- 
leverse rempîre sbyîériqne. Jusqu'alors 
inébranlable à Buaapesr, fl. vsdlïe en 
quelques semaines, hnüét, ^parri,..goo- 
veraemenc, tout bascule f ec passe i 
r opp o sio ofl. Vienr commàniae potiiv 
tant, le premier ministre lmte Msgy 
consacre b IfgMibM Jn'aftinefaBt 
Fendant -qu at re, jtgg, fe-fety In .qniir 
aime croir reconquérir son indépen- 
dance: y . f. •«-/ 

Dans' Tombre^ . lré # Jlxvses -tenaient 
fyqH^nî quelques h ommes en' réserve, 
et d'abord rénigmarique Jata Kiflr, 
ancien rescapé des prisons ec dea" tor- 
tures staliniennes, mais c très amhitieqx, 
assoiffé de pouvoir s, maiorisre d'appa- 
reil rivé a son dogme, œmme tut, 
bagnard k sa chaîne. La nomade manque 
de L'emporter lui amsL' Il donne finale- - 
ment sa bénédiction ■ aux chars da- 
Kzemlin chargés de afeUlt Torilré. 
L’inrarvenrion étrangère écraré b résis- 
tance armée des usines Oepd et- des* 
m meurs de Pecs. Une' fois*, de : pics, 
un régime communiste noie ime révolte - 
ouvrière dans le sang, comme u'imporre 
. qod Etat bourgeois du dxz-netrv2me 

Devenu le maître par cette répres- 
sion, Janos Kadar s'effoep paradoxale^ 
ment d'en atténuer très vite les 
rigueurs. Sans doute, il laissa pendre. 
Lnre Nagy et scs compagnons, et toléra 
un millier d'exécutions Captai». Mais 
fl réduisit ensuite b r61e de b police, 
autorisa les voyages en Europe deri- 


Les •Etara-Onîs ont .^joitts été un 
laboratoire d'idées* le \emier mérite 
de Ypisump des^idées \x UJSJi. est 
. de rappeler le rdlepriniréfol de l'idée» • 
logique .ds». b. -« fabtariOn » de • . 
l'Amérique.- L'aoceot esc'nfo sur les:, 
.deux faisceaux fondateur le théolo- 
. gique- çfons- ses impUcstw avec le - 
qmtMîpn .ec .le. poliriquo^ le faSque 
dans son rapport avec lré ^srimtioas. 
Aurdelè des .influença enctfenna^ ce ' 
■sont fer ^èumièsea- amérirty » es fa' ' 
rdîgifsité Lcdigèoe qui.aom i.émdifa.. . 
*7 iSàn* do gm a tism e. 7 Cest \ second' - 
mérite de l'ouvragé de montai* aufl. . 
trjürité, voire b proliférava des 
: Wes,fo püôfolkf s l’épocfc colo- - 
triale ec révolutionnaire, ec d’dpr nn 
utile- flédiagç. dans œ dédale L po$I- 
tioiis et. d'opporidoni. Jean Banger 
oc Robert Rralgé n'bésnenr pas l^ouli- 
• gner fesumbiÿflrés, voire ta oot^dic- 
tiom; parfois créamOes dune düBiqne 
oouyefle, parfois,' sa contraire, don- 1 ' 
drant snf des fanatismes. \ 

- Daixs i cë fefabflncmeat, les ' 
font ' appânîoê certaines constat^": ’ 
rétemellc quéœ ' dnnieé spinmeD% : 
nariooile. L'incestueux . rapport -et^- 
rjmsÿpufee et le moral. L'osmV 

entre refigioa,' nationalisme et deith 
crade. Tout oda traverse' le transoen 
damai isme, le darwinisme, b pragnu- 
tisme er antres « ismes » qui ont 
marqué la pensée, b mentalité ec 
ll d e nri ré américaines. 


k Histoire des' idées mtr 
de Jean Béranger «t Robert Ronge. 
PDF, 202 pages* 110 F. 


correspondance 




A propos de Drumont 


L’article d’Benti ' Gu&emin 
sW'le Bore de Michel Winock : 
Edouard Drumont et Cie («le 
Monde des Bores 9 du 19 février) 
a suscité cette lettre de M. Jean 
Leroy-Beaulieu : 

Mes frères et moi n’&ppréclcas 
guère les propos, de M. GuiBe- 
«nin— Celul-cl tmrftm#» qu’AnatoIe 
Lexoy-BeaaUea, « conservateur 
'alarmé ». une se serait, opposé 
[en lévrier 1897] à'TanttiénU- 
tisme haineux de Drumont que 
parce qufü percevait dans la pen- 
sée de ce dernier un < socialisme 
ingénu déguisé sous les vagues 
et - rassurantes formules. chré- m 
tiennes » et quL ! dans te fait,' 
n'en travaillait, pas ' moins; éa 
projet d*ùn autre Eodallsme, le 
socialisme révolutionnaire. ■ 

M. GuiHeanin n'oublie qu’une 
chose : c'est la date de parutkxi. 
des trois ternies composant l'œu- 
vre magistrale d’Anatole Leroy- 
Beanllea. VEmptre /des tsars et. 
les Russes , dont ■ le troisième 
tomé est iatitnlé. la Religion; 
Cest au cours de ses nombreux 
voyages en Rassie qja’Anatole 
Leroy-Beaulieu a appris à con- 
naître et à estimer Israël, dont 
« loi» les füs sont tenus par le' 
Talmud depuis le huitième aède' 
à savoir lire et écrire »~ I« 
tome la Religion * paru - en' 
1881. c’estrà-dixe seize ans avant 
février 1897. 

Aux propos fort désobligeants ■ 


pour là mémoire de mon grand- 
oncle et parrain Anatole Leroy- 
Beaulieu, je ne vois meilleure 
réponse A faire qu’en' pilant la 
maison ' Calmann-Lévy dé réédi- 
ter Israël chez les nations, dont 
oet éditeur ~ tira douze éditions 
dès' la première année 1833-1894, 
c'est-à-dire quatre ans avant 
1897. • 

Ce «best -seller» de quatre 
cent trente- trois pages ae ter- 
mine par ces lignes admirables : 
« Lt 'moi aussi, en' écrivant 'ces 
pages, et en repoussant de mes 
lèvres ' lés paroles dè haine, en 
me 'refusant de croire, que ■ la 
différence 'de sang a mis une 
inimitié éternelle entre la pos- 
térité de Japfiet et les ■ fiOT-de 
‘ Sem ,' -fat conscience <Tavotr 
contribué, poür ma trop faible 
parti à cette oeuvre dè paix — 
et, ce faisant, je. crois avoir été 
fidèle- à l’esprit de charité et .de 
mansuétude qui a soufflé sur 
nous 'des coBtnes 'de 'GaZflée.> 
EU lait est qne j'amals dft être 
plus précis r Anatole luty-Stag- 
Uen condamnait, pour sa psij^ 
l’antisémitisme. - 

Reste -qne ' ni' Michel ftfïaoek pi 
moi n'avons ’ eu tort de souligner 
PtOTol qulnaplxatt à Anatole. Leroy- 
BeanlSeu tout s soelaliane Ingéan », 
qui, même ‘ de droite i, précisait- 
il, et. a. déguisé soos .de vaguca ror- 
- unies ehréOennes », n’en .consti- 
tuait' pas moins, à ses yeux, irne 
Ihi» ( fw « n m ' pool Fordlfe 

établL — H. O j 


POETES! 



.Editons «B «eûmes’ àte ûûns.' Saxes pimai les 

’ soixante à cr ée r et difTnser le premier yplnmc de 
l'Anthologie. de Poésie .QuoddiemMV 
Son a contrat de coédUion» voos séra soumis 
sur sîm]rfe aYoi im«^«rt de Yoire adresse à: 
«IX>GOk 9 , 7 , ayenueRaouI Dufy - 06200 Nice. 
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Misère de la polémique 


# « Des p e n s êes 

pauvres’ én style 

■ ■ . ■ % ■ 

consternant »'f Camus) 

A vingt-cinq, ans, Claudine 
: et JaoqoeB- Broyelle ont 
■en avec emportement et 
niaiserie.— £* sont leurs propres 
ternies — à îmiusion maoïste. Ss 
es sont revenus, après tu séjour 
es Chiné, et’ Ils oat trompeté 
leur, erreur. A présent, ils croient 
aux vertus de TOoddeôt {« La 
société occidentale est. un mSm- 
cle de ^histoire »j r .A la démoezp-. 
tle .et à l’Etat dp- droit. Nul ne 
songerait à-leur reprocher ce ral- 
liement, iTls n’y mettaient Je 
même emportement et, hètas, la 
même niaiserie. Une. conviction 
né lait pes.nâ üyré..Il 7 tant du 
travail, de - la jêflextaa et un 


minimum d'honnêteté topeOec- 
tuelte, c’est-à-dire des arguments 
qu’on pateee discuter. 

Les BroyeDe n’êntamênt pas 
un débat. Us engagent une polé- 
mique. Apôtres tout frais du 
libéralisme, ils ferralllèns contre 
leagpclajistesen ressuscitant une 
polémique ancienne, celle de 
Camus contre Sartre, ou vice 
versa- La victoire dé . la gauche 
serait, celle des fflnsiqns sur la 
lucidité, et 11 faudrait ainsi se 
désoler : « Sartre a toujours rat- 
ion contre Camus.» 

. Quel était, en 1952, l’enjeu de 
la controverse entre les . deux 
écrivains ? la position & prendre 
vis-à-vis du parti communiste 
et de l’Union soviétique. Camus, 
soutenant que l'existence des 
camps de travail rosses empê- 
chait toute solidarité avec les 


L’énigme du stalinisme 

reste entière 

YSutte de la page 15.) 

Pas aussi en veilleusa qu'Q ne ledit, et que ne. l'indique 
le dos du livre,. selon lequel l'auteur, de "Stalinien », serait 
devenu exclusivement « historien ». , Ses . engagements sont 
connus, et une postface en- fait le point,' après le 10 mai 1S81. 
Tout en concédant que -«/avenir français reste totalement 
ouvert», et en accordant un «crédit maximum » aux. socia- 
listes, il fait- grief A ces damiers d’avoir, accordé AA’* Impos- 
ture» communiste un brevet de démocratie .immérité et, avec 
Ravel, il soupçonne certains courants du P JS. d’avoir hérité 
des « énergies libérées,: par la déstalinisation ». 

L'expérience (’a - convaincu que fioteflectuel devait tra- 
quer le vrd» et non' se prêter 'aux tactiques politiques. Grèce 
& la lecture tfAdomo, d’Aron et de Cohn, Ül- a. substitué aux- 
notions de droite et de gauche celles d'autorité et de liberté, 
au regard desquelles le communisme devient — comme du 
temps de Vichy — le danger suprême. -De toute manière, 
est-il tenté de dire avec son maître Braudel,, le capitalisme. 


communistes, reprochait à Sar- 
tre et à la gauche progressiste 
leur complaisance à 3 'égard du 

P.C. et du bloc de l'Est. Sartre 
répliquait quai moins de bouder 
L'histoire en Jouant les « belles 
âmes» au-dessus de la mêlée, fl 
fallait choisir, et que «la seule 
manière de venir en aide aux 
esclaves de là-bas [c’était] de 
prendre le ■parti de ceux dHà ». 

On peut penser ce -qu’on veut 
des arguments en présence, il 
suffit pour cela de relire les 
textes, qui restent tm grand 
moment du débat intellectuel 
en France dans les années de 
guerre froide (1). . Mata super- 
poser purement- et simplement 
c débat à la situation présente,- 
c’est prendre les lecteurs pour 
des demeurés. 

Quelle était la situation, an 
début des années 50 9 Une 
France appauvrie par la guerre, 
en plein marasme économique, 
un parti communiste puissant 
mais réprimé per une droite 
malthusienne avec laquelle une 
sooial-démoczatle affaiblie était 
toujours prête à. faire alliance. 
Un monde- divisé en deux blocs 
antagonistes s'affrontant loca- 
lement (la Corée) pour leur 
hégémonie, et exerçant chacun 
sur sa zone d’influence une 
autorité de fer. Au bout de. ce. 
conflit, la guerre. Les progres- 
sistes, Sartre en tête, jugeaient, 
à tort ou à raison, que l'infério- 
rité de L’UJZJSlS. dans le. rapport 
des forces mondiales la pous- 
sait. par Inté St, & préserver la 
poix et que le parti commu- 
niste, en France^ s'identifiait à 
la cause des exploités. 

Impossible de discuter cette 
position sans prendre en oompte 
la situation historique concrète, 
les Inégalités économiques crlan- ' 
tes qui motivaient les luttes en 


Fronce même. De .cela, les 
Broyelle ne soufflent' mot La 
solidarisé de l'intellectuel pro- 
gressiste de l’après-guerre avec 
une classe- ouvrière majoritai- 
rement communiste, solidarité 
en effet discutable à la lumière 
de ee que nous savons sur la 
nature' du régime soviétique. Us 
n’y -volent que la collaboration 
avec «la dictature qui enivre 
[cet intellectuel] comme - une 
odeur de fauves. 

Quant à la situation pré- 
sente. elle irrita les auteurs. Les 
socialistes, cédant aux commu- 
nistes, comme le prouve la pré- 
sence de ceux-ci an gouverne- 
ment, prépareraient, au mieux, 
un régressiob économique .sans 
précédent, au pire, une tyrannie, 
totalitaire. Argument ? Les na- 
tionalisations. Seule . en effet, 
la propriété privée et l’écono- 
mie concurrentielle assureraient 
la démocratie. Cela peut sans 
doute se', soutenir. Mais les 
Broyelle ne se soudent pas de 
démontrer. Avec . leur livre, le 
débat Intellectuel en France 
vient de descendre d’encore 
quelques crans : qui se contente 
d'affirmer s’expose à n'être que 
contredit. 

MICHEL CONTAT. - 

-★■L ES ILLUSIONS RETROU- 
VEES : Sartre a toujours raison 
contre Camus, de Clandie et Jac- 
ques Broyelle. Grasset, eu U. a Fl- 
eures v. 334 pages, 68 F. 


(1) Les -Broyelle, instruisant le 
procès de Sartre dans cette contro- 
verse. tirent on. effet de manche 
imparable en disant que l’expression 
« liberté sans freins sur laquelle 
Sartre ironisait durement (a la li- 
berté n'a pas de roues, ni dé pattes ») 
ne se trouve nulle part dans la 
lettre de Camus. Sa oat • raison : 
Camus (Assois, Pléiade, p- 770) ne 
parlait pu de «frein» mais d’« en- 
trave» |. 


portrait 

Hubert Juin, le biblîomane 


H ubert juin ressemble au 
Bibliomane de Chartes 
Nodier. Las livres sont, 
pour lui. une forteresse qui lui 
permet de résister eux agres- 
sions des «temps modernes». 

Réfugié derrière sa bibliothè- 
que. il accomplit une sorte de 
voyage Le Double et la Doublure 
est le Journal de cette flânerie 
troublée d'interrogations et 
d’aveux : « Comment vivre sans 
un bistrot A portée de marche. 
Nous partions pour avoir soif 
puis noua buvions pour parler. » 
Ses lectures forcenée» sont 
une farouche revanche sur une 
enfance oh lire signifiait perdre 
son temps. Depuis. Il huma et 
dévore, et tous les textes sont 
pour lui une - nourriture « et 
• une odeur qui serait un 
rncandfe ». 

Quelquefois, la nostalgie l’en- 
vahit et. fermant les yeux, il 
revoit des amis disparus. Roger 
Vailland, avec qui 11 partait abon- 
damment, le plus souvent au bar 
Le Montana, dans la rue Saint- 
Benoît, de Choderlos de Laclos 
et du cardinal de Bernls. Ce 
bar représentait, pour les deux 
complices, un abri calme et 
.confortable, oh un excellant ' 
scotch et une barmaid aux for- 
mes exquises excitaient et re- 
lançaient la conversation sur le 
libertinage. André Hardellet, avec 
qui il fit durant de longues 
années bistrot séparé. Las tra- 
vaux de construction du Centre 
Pompidou rendaient toute ren- 
contre impossible. Chacun res- 
tant figé sur sa rive et se refu- 
sant à traverser «le désastre» 
pour aller boira chez l’autre p). 
Depuis, Hardellet, l’enfant per-. 

(1) Correspondance Hubert 
JulA/HasdeUst, n* 4/5 de la 
revue Givre. • 


pétuel. est définitivement i l’abri 
des adultes. 

L'amitié, pour Hubert Juin, ne 
doit pas se piler aux lois stu- 
pides de rétat civil. Ses amis, en 
aHëa. l'habitent et le réchauffent 

• La poéels est ce présent 
absolu » qu'il traque dans des 
poèmes où les mots sont un 
acte de résistance contra la 
mort qui submerge tout U reste 
lucide et sait que son combat 
est perdu d'avance. Ses der- 
nières défenses s'épuisent en 
des artifices mouillés : « Mes 
mots ne sont plus les mêmes. » 

Face aux monstres qui. de par- 
tout se lèvent et nous envahis- 
sent Hubert Juin, le regard 
perdu au-delà de l’éphémère 
humain, attend que des livres 
viennent lui manger dans la 
main. 

PIERRE DRACHLJNE 

* LE DOUBLE ET LA DOU- 
BLURE, d'Hubert Juin, édit. 
Talus d’approche, 47, me de la 
Station. 79788 LE ROEULX, 

★ LE ROUGE DES LOUPS, 
poèmes d'Habert Juin, éd. Bd> 
fond, 189 pages. 59 F. 

Extrait 

« Si les miens ne parlaient pas, 
Jes autres bavardaient. J'en- 
tends : les notables, les nantis, 
les établis. Ils tranchaient et 
décidaient, ils se moquaient du 
silence, ignorant sa profondeur. 
Mais ce silence est fallacieux : 
son épaisseur désigne un gouffre 
où tout se perd L Pour tas De- 
vante, ta parole erre et ment. 
L’Idée m’est venue de découvrir 
ce que Fel alors nommé « un 
tangage Juste». Oui ait dans le 
désignation de ta Justice une 
justesse Impeccable. J'ai décou- 
vert alors que les gens avalent 
peur des mots, et rat Souhaité 
Jes guérir de cette peur. » 
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MÉDECINE 


ÉDUCATION 


LA MÉFIANCE DES MALADES A L'ÉGARD DES MÉDICAMENTS 


m 

Prière d’<absorber la dose prescrite» 

Il y a quelques dizaines «Tannées, la présentation des 
médicaments s’accompagnait d’une tâte de mort. L’avertisseme n t 
s’est quelque peu nuancé depuis, traduit par la formule t «Ne 
pas dépasser la dose prescrite. » Aujourd'hui, cette dernière 
pourrait s'exprimer par le conseil s « Absorber la dose prescrite », 
si grande est devenue la méfiance & l’égard des chimiothérapies. 
C'est par ce rappel que M. Pierre Joly, président du Syndicat 
national -de l’industrie pharmaceutique, a ouvert, mardi 9 mars, 
la journée consacrée par le Comité national de prévention médi- 
cale (11 à l’« observance des traitements*. 


m 

Le fond des classes 


Les malades, dans leur majorité, 
respectent-ils les prescriptions médi- 
cales qu'elles soient ou non médica- 
menteuses ? Relativement peu d’étu- 
des ont été menées en France eur 
ce sujet Pourtant les impressions 
des médecins concordent : dans une 
forte proportion. Jusqu’à. 60. %, voire, 
plus selon la discipline, les malades 
n'observent ni les chimiothérapies 
qui leur ont été indiquées ni les 
régies de vie qui leur ont été conseil- 
lées. 

Ainsi, dans le domaine de ('hyper- 
tension artérielle, a remarqué le pro- 
fesseur Joél Ménard, où les traite- 
ments sont de longue durée, provo- 
quent des effets secondaires et sont 
souvent complexes, il est fréquent 
de constater, non seulement un aban- 
don de l’absortrtfon des médicaments. ' 
mais une « disparition des malades », 
que le service hospitalier perd de 
vue, même dans -un certain nombre 
de cas où le pronostic vital est en 
jeu. 

il l'est aussi souvent en matière de 
diabétologie. A cet égard, le pro- 
fesseur Henri Lestradet a remarqué 
que les formes non (nsuffno-dépen- , 
d antes , de loin les plus nombreuses, 
relèvent d'un traitement hygiéno- 
dlététique davantage encore que des 
médicaments ; le diabète Insulino- 
dépendant, qui frappe en France 
quelque 100 000 -à ISO 000 personnes 
dont 4 000 entants, relève quant à lui 
d'un traitement hormonal substitutif. 
Dans las deux cas, l'observance des 
prescriptions peut se révéler cruciale 
pour l'avenir. 

Mais dès règles de vie draco- 
niennes peuvent-elles être maintenues 
pendant de très longues périodes, 
voire définitivement ? L'expérience 
montre, a noté le professeur Mari an 
Apfelbaum, que, dans les cas, par 
exemple, d'obésité ou de surcharge 
lipidique sanguine, « seul un régime 
chronique permet ip maintien du - 
poids corporel oj des constantes bio- 
logiques ». Or il est beaucoup plus 
acceptable pour le patient de se voir 
prescrire des régies hygiéno-dlété- 
tiques réparties sur la semaine que 
sur la journée, car un traitement heb- 
domadaire permet beaucoup plus ai- 
sément « de réaliser un compromis 
entre iss contraintes thérapeutiques 
nutritionneilBs et hédoniques ». 

Autre type d'exemple: les affec- 
tions rhumatismales. Dans ce 
domaine aussi, ont remarqué le 
docteur Renée-Lillane Drelser et le 
professeur Marcel-Francis Kahn, 
l'observance des traitements par les 
malades est relativement faible : . D 
semble que quelque 40 .% des pa- 
tients ne prennent pas ' ou suivent 
Inconsidérément ce qui leur est 
prescrit tant en pathologie inflam- 
matoire que pour les troubles 
dégénératifs et qu’il s'agisse de 
l'absorption de médicaments, de 
l'observa ne b des moyens orthopé- 
dique ou de Is rééducation fonc- 
tionnelle. 

D’une manière générale, ont estimé 

( 1 ) 56 ter, rue Perronet. 92200 
NofuUIy - sur - Seine, téléphone 637- 
33-80. Cette Journée sera suivie an 
cours dee prochaine mois de quatre 
colloques qui auront tien & Lyon. 
Orléans. Bordeaux et Montpellier et 
compléteront les points de rue ex- 
primés à Paris. 


SCIENCES 


LE C.N.R.S. 

VEUT DÉVELOPPER 
SES RECHERCHES 
SUR [ES MATÉRIAUX 

Le conseil du Centre nation a l 
de la recherche scientifique 
(CJIJLS.) vient de décider de 
créer un programme Interdisci- 
plinaire de recherches sur les 
matériaux (Pirmat). 

Ce programme, dont la direc- 
tion est confiée à M. Jean Hanus. 
professeur & l’université d’Alx- 
Marseille-H, devra développer et 
coordonner les recherches fonda- 
mentales que mènent, sur les ma- 
tériaux, les diverses équipes fran- 
çaises liées an C.NJRJ5. où l'on 
souligne l'importance des maté- 
riaux dotés de propriétés spéci- 
fiques : matériaux seml -conduc- 
teurs pour r électronique, maté- 
riaux pour la conversion et le 
stockage de l’énergie, matériaux 
magnétiques, supraconducteurs, 
matériaux & propriétés mécani- 
ques particulières (alliages spé- 
ciaux polymères, composites, ver- 
res et amorphes), etc. 

Le CJNJRjs. a déjà créé, depuis 
quelques années, d’autres pro- 
grammes inten riHv.IpUwâlrpg sur 


l’énergie et Les matières 
le médicament, l’o 
renvironnement. 


ières. 

logie. 


l'ensemble des praticiens réunis lors 
de cette journée. U n'existe pas de 
relation directe entre la gravité de 
l'affection et la rigueur dans l’ob- 
servance du traitement Seule une 
relation médecin-malade de qualité 
permet, semble-t-il, d’améliorer le 
respect par le patient de ce qui 
lui .a été prescrit: le faible niveau 
de l'observance est davantage lié 
è la nature de cette relation qu’au 
caractère contraignant, pénible, voire 
risqué, du traitement au de ses effets 
secondaires. Le professeur Ménard 
citait à cet égard le cas d’une 
consultation hospitalière où la fai- 
blesse de l'observance du traitement 
avait pu être rattachée à une cause 
simple: l’attente y était de quatre- 
vingt-dix minutes . pour un . temps 
moyen de consultation qui n'excédait 
pas— sept minutes. 

CLAIRE BRISSET. 


SPORTS 


« Les élèves dont les parents 
sont connus pour être giscar- 
diens ou HPJt. sont relégués 
au fond des classes. » 

Ce doit être vrai, puisque c'est 
Mme Saunier-Selté qui le dit 
Devant les cent cinquante per- 
sonnes présentes au Forum des 
libertés organisé récemment, & 
Paris, par le mouvement des 
Jeunes Giscardiens, l'ancien mi- 
nistre des universités n'a pas 
donné dans la nuance. 

L'auditoire acquis à ses pro- 
pos et visiblement avide de se 
faire peur fa entendue stigmati- 
ser « les manuels scolaires deve- 
nus honteusement marxistes -, et 
prédire l'avènement de la « mé- 
diocrité syndicale » en place de 
cette - méritocratla capitaliste 
que Ton veut supprimer ». C'est 
sùr; elle en aperçoit le signe 
précurseur dans Ib péril sur la 
liberté de l'enseignement Pas 
au sens 'où d’auciins Tantendent 
habituellement : « L’enseigne- 
ment catholique se défend très 
mal; les évêque a ne sont pas 
courageux, mais tes protestants 
et fes Juifs feront en sorte qu’on 
n’osera pas supprimer récole 
privée. » Non, ce qui l'inquiète 
le plus. » c’est la suppression 
des grandes écoles ». Et com- 


ment supprimera-t-on Isa grandes 
écoles T - Pas en fermant Cen- 
trale ou les Ans et Métiers, mais 
en supprimant les classes qui en 
sélectionnent les élèves. » 

Ainsi Mme Saunler-SeTté 
donne-t-elle «a primeur d'une 
décision que son successeur n'-a 
pas prise : M. Savary répète & 
l’envi que la léforme de l'ensei- 
gnement supérieur n’en est qu'au 
stade de la réflexion. Mais, que 
ne fEralt-elle pas pour défendre 
la liberté qui. aile tient è le pré- 
ciser, m est un tout », ajoutant 
au cas où ses auditeurs n ‘au- 
raient pas compris : « C’est un 
tout, c’est un package . » 

R ne restera plus à M. Roger 
Chinaud, conseiller politique du 
P. FL, qu'à appuyer : » La liberté 
vaciha. » La preuve? * Si fai 
pu, sans fortune, créer cinq mts 
emplois, c’est parce qu'il m’a été 
possible de trouver des crédits ; 
car n*. i vivions alors dans une 
société libre. » Alors, pour em- 
pêcher le pire. 3 adjurera les 
jeunes Giscardiens d'« opposer 
les faits aux mensonges » et, 
pour en convaincre un plus 
grande nombre, d' -écrire à leurs 
parités amies quf sont dans des 
écoles de provinces ». 

CHARLES VI AL. 


DÉFENSE 


La revalorisation des traitements des instituteurs 


* ■ ■ ■ ■ 

SATISFACTION ET ESPOIR 
DE NOUVELLES NÉfiOGUTHMS 


quelques réserves, domine 
dans les syndicats d’ensei- 
gnants, après l’annonce de la 
revalorisation du traitement 
des instituteurs .(«le Monde » 
du il mars). 

Four le Syndicat national des 
instituteurs et professeurs de col- 
lège (&NJ.-PJ3.G.C.) qui tut pra- 
tiquement le seul partenaire du 
ministère de l’éducation nationale 
dans la négociation de ce dossier. 


la décision du gouvernement est 
a extrêmement importante même 
si nous aurions souhaité une phts 
grande rapidité dans l’application 
du- plan, (d'augmentation) b. 

M. Guy Georges, secrétaire gé- 
néral du syndicat, estima que 
a Vinstituteitr ayant été robiet de 
tant de mépris et de dénigrement, 
on comprendra qvffL voie dans 
cette décision ta reconnaissance 
de son rt le et de r importance de 
sa fonction' dans Ta sociétés. H 
considère aussi que « l’objectif dé 
parvenir à un même traitement » 
«les instituteurs et des professeurs 
de collège est * une étape décisive 
vers ramification du cycle londa- 
mentaZ ». 

M. Joël Derrien, responsable de 
la tendance Unité et action (où 
militent les co mmunis tes) au sein 
du &NJL-FJB.G.C. % prend acte 


avec satisfaction v de ce que les 
mesures qui représentent «un 
indéniable succès », concernent 
l'ensemble du corps des institu- 
teurs. H considère cependant que 
les dêalls Imposés sont k inaccep- 
tables» et que le dossier « devra 
faire V objet de nouvelles discas- 

« Le gouvernement ôtant de 
signifier, affirme le Syndicat 
'général «le l'éducation nationale 
CSGEN-GFJD.T.) qtYfl n’y avait 
pas dans récole une hiérarchie 
des valeurs attachée & Fflpe des 
élèves ». La conséquence doit 
donc en être tirée en « s’enga- 
geant clairement dans un pro- 
cessus d’unification de la situa- 
tion des personnels enseignants 
d’éducation et ^orientation de là 
maternelle d la terminale ». 

Le syndicat CJF.T.C. de l’édu- 
cation wattonaiA décèle c un acte 
politique » dans la décision du 
gouvernement c prise à la sefiZe 
des cantonales ». -et le Syndicat 
F. O. des Instituteurs ne la consi- 
dère que « comme un acompte ». 

Enfin, le Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SNES) « demande que sans 
attendre plus longtemps le gou- 
vernement accepte enfin de «us- 
cuter de la revalorisation des 
professeurs du second degré des 
collèges et des lycées.- s 


PATINAGE ARTISTIQUE 

Des couples sans surprise 

Le premier titre des championnats du monde de patinage 
artistique, qui ont lieu justpi’an 14- mais dans la capitale danoise, 
a été attribué, mercredi 10 mars, an couple allemand de l’Est 
Baess-Thierhach, au cours d’une compétition où le patinage le 
plus conventionnel a été récompensé au détriment de l’innovation. 

Le Français Jean-Christophe Simond a ima nouvelle fois 
compromis ses chances de figurer, ce jeudi soir il mars, sur 
le podium en ratant une combinaison de deux doubles sauts 
lors du programme court Avant les figures libres, U était précédé 
au classement provisoire par l'Américain Hamittou, champion 
en titre, et il était an position défavorable par rapport à 
l'Allemand de TOnest Schraxom, le Canadien Pocka et le Sovié- 
tique Bobrin. 

De notre envoyé spécial 



LE CONGRÈS DU S.N.P.D.LS.-FEN 


Les chefs d’établissement s'inquiètent 
des conséquences dé la décentralisation 

De notre correspondant 


Copenhague. — La petite his- 
toire, celle des anecdotes, de 
l'actualité quotidienne est faite 
d’événements qui se télescopent. 
Deux dates par exemple. Le 
8 mais, des femmes descendaient 
dans la rue pour réclamer une 
fête nationale et pour célébrer 
leur victoire encore incertaine 
sur la misogynie et la phallocratie. 
Le 10 mars, tresse couples rivali- 
saient pour être sacrés meilleure 
paire mondiale sur la glace. 

Le contraste est plus cruel qu’il 
n’y paraît Que signifie en effet 
une compétition mondiale réduite 
à treize concurrents ? Cela veut 
dire qu’il n’y a plus de couple, 
c’est-à-dire cette association forte 
ou tumultueuse d’une femme et 
d'un homme «Sans une patinoire. 
Les danseurs qui se trémoussent 
sur la glace, qui font du « raco- 
lage artistique » comme disait 
fort justement un confrère, proli- 
fèrent en revanche. Ils sont au 
couple ce que le courtier du «xeur 
est au roman. Mais leur mauvais 
genre fait foreur. Alors de plus 
en plus les tanrigratt vont à la 
faciliter puisque, pour briller, il 
n’est plus nécessaire de prendre 
des risques insenwg» dans les sauts 
lancés et les portées à bout de 
bras. 

Classicisme et puissance 

La dan»» c’est beau, c’est facile, 
ça fait pleurer Margot. M ai s le 
patinage & deux a une autre 
dimension pins sportive à préser- 
ver. Bref 11 faut considérer les 
couples comme une espèce en 
voie de disparition, les encourager. 
Le malheur c’est que les juges 
paraissent dépassés. Le patina- 
ge évolue m«!c ils continuent de 
noter comme avant 1974 «m ache- 


P OPTR A! J, — En quart de finale 
du championnat d’Europe des 
espoirs (moins de vingt et un 
ans;, V équipe de France a été 
tenue en échec par PUnton 
soviétique (0 & 01, le 10 mars 
au Havre. Le match retour aura 
lieu le 24 mars à Erevan. Pour 
le compte des quarts de finale 
du Championnat d'Europe des 
cadets, la France et VItalie ont 
fait match nul (2 à 2), A Mar- 
tigues. 


tait une: voiture sans regarder & 
la consommation, donc de noter 
à l'énergie de l'arraché et du 
lancer de la partenaire comme si 
le garçon était plus un haltéro- 
phile et un lanceur de poids qu’un 
patineur. L’innovation, l’origina- 
lité ne les intéressent pas. ne les 
concernent pas. Qu’un homme 
soit autre chose qu’une grue leur 
parait aussi saugrenu que l’éner- 
gie solaire à un ingénieur 
nucléaire. 

Certes, un Championnat du 
monde n’est pas le concours Lé- 
pine ou la bourse de l’aventure 
des patinoires. Mais les acrobaties 
de l’Allemande de l’Ouest Bettina 
Hage. dans les bras de Stefan 
ZÜns, ou bien le saut de l’Améri- 
cain Burt Lançon par-dessus Ma- 
ria de Domenico, valaient bien, 
mercredi soir, un coup de cidre. 
Les Juges n'ont retenu que leurs 
fautes, des pécadiQes qm ne va- 
laient assurément pas le bajooe 
des dixième et nmgfenu» places. Les 
Carruthers, Kattteen et Peter, 
n’ont pas commis la moindre 
erreur. Ils avaient tout pour eux. 
On leur a néanmoins fait com- 
prendre que la beauté du geste, 
la vitesse d’exécution et l'harmo- 
nie incomparable du frère et de 
la sœur n’étaient pas nécessaires 
pour être sacrés champions du 
monde, fis ont dû se contenter 
de la médaille de bronze. 

Classicisme et puissance — puis- 
sance surtout — suffisaient pour 
décrocher l’or. Les Soviétiques 
Marina. Festoya et Stanislas leo- 
novitch. et plus encore les Aile- 
reantfc de l'Est Sabine Baess et 
Taesllo Thierbach, en ont fait 
étalage. C’était propre, net, sans 
bavure. Cela avait déjà été fait 
cent fois par Rodnlna et ZaLbsev 
pendant leur règne h^ptitmi 
Q u’à cela ne tienne. Loi comman- 
dait. elle obéissait, les juges 
connaissaient, c omp renaient et 
notaient en conséquence. Les So- 
viétiques se sont classés deuxièmes 
et premiers les Allemands de 
l’Est qui étaient déjà devenus 
champions d’Europe à Lyon. Deux 
couples d’un modèle revu et corrigé 
par la eolide tradition misogyne 
et phallocrate. Celle précisément 
contre laquelle manifestaient les 
femmes le 8 mars. 

ALAIN GIRAUDO. 
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DU NOMBRE DE DROGUÉS 
PARMI UES JEUNES RECRUES 

Lots de la présentation de son 
unité à Pau, le général de bri- 
gade Maurice Schmitt, comman- 
dant la U* division parachutiste 
(DP.), a attiré, vendredi 5 mars, 
l’attention du ministre de la 
défense sur « la recrudescence du 
nombre de jeunes appelés ayant 
« tâté s de la drogue douce avant 
leur incorporation ». 

Selon le gznéxal Schmitt, «les 
chefs de corps, dans des régi- 
ments composant la 11* DP., 
estimeraient qu’une recrue sur 
cinq était atteinte «.«mi que ce 
phénomène ait, naturellement, 
Pampleur de ce que Ton observe 
dans les forces américaines ou 
dons Formée rouge en Afgha- 
nistanx. 

Interrogé, le générai Jean 
De&xmay. chef d’etat-major de 
l’armée de- terre, a indiqué que 
cette recrudesoeooe était enregis- 
trée depuis tm an à un an et 
demi, dans «les unités «le l’armée 
de terre française autres que la 
11* DP. H s’agit d’une toxico- 
manie au cauabls qui atteint 
tous les milieux sociaux, en par- 
ticulier des recrues ayant appris 
à fumer au lycée: 

Dans certaines unités, l’usage 
de la drogue rapproche sous- 
officiers et hommes «lu rang. 
Cette observation figure réguliè- 
rement dans les notes hebdoma- 
daires de synthèse que rédige la 
direction de la sécurité et de la 
protection de la défense (nouvelle 
appellation de l’ancienne sécurité 


Montpellier. — Le congrès du 
Syndicat national du personnel 
de direction des établissements 
secondaires (&NPJLEJ5. - FEN), 
qui regroupe plus de quatre mille 
adhérents (proviseurs et censeurs 
des lycées d’enseignement général 
et technique, et prixrcipaux des 
collèges), s’est réuni récemment 
à Montpellier sous le signe de 
la décentralisation. Décentralisa- 
tion « qui n’est pas sans inquié- 
ter, devait déclarer le secrétaire 
général M. Edmond Benayoun, 
dans la mesure où jeüe va bouscu- 
ler -habitudes et .mentalités a. 

Là place - et r Je^tÛle du.' 
chéf d'établissement «Dans cette 
perspective, qualifiée d’historique, 
ont été au cœur des débats. 
M. Benayoun- a affirmé que « les 
choses seront p lus claires et que. 
les interlocuteurs étant mieux 
situés, la solution des problèmes 
s’en trouvera facilitée ». 


Le congrès a estimé que la 
rt éffpm fc wftitefttinw impliq uera wna 

autorité attachée davantage à la 
compétence qu'à la légitimité. 
Mais.il a demandé, aussi, un sta- 
tut pour le personnel de direction 
des établissements face aux pou- 
voirs locaux Les membres du 


- SUPDJELS. veulent être les ani- 
mateurs d’une communauté dans 
laquelle les différentes parties 
prenantes (élus, parents, ' pereon- 
nels) auront le souci de leurs 
responsabilités. S’ils . sont d’ac- 
cord pour que les pouvoirs de 
décision reviennent aux conseils 
«rétablissement dans le cadre de 
l'autonomie, fis souhaitent une 
définition des compétences res- 
pectives. 

■« Nos lycées et collèges, a ajouté 
M. Benayonm, ont besoin de chefs 
(rétablissement responsables (—), 
permettant aux objectifs à- ta fois 
nationaux et locaux de trouver 
leur réalisation. » H a Insisté sur 
l'attachement du ELNPJ3.E-S. à 
son indépendance: C’est aussi 
pour assurer celle-ci que les 
oon grossi tes ont réclamé le retour 
à un grade. 

Us demandent aussi «les moyens 
accrus, pour mettre en œuvre 
l’autonomie des établissements, 
une pédagogie de la réussite: la 
lutte contre les „ échecs et ' les 
inégalités scolaires. 

M. Edmond Benayoun reste 
secrétaire général du nouveau 
bureau national, élu avec 86 % 
des suffrages. 

ROGER BCCR1AUX. 
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• St. Jacques Jessel, ministre 
plénipotentiaire: a été nommé, par 
le conseil des ministres du mer- 
credi 10 mars, secrétaire général 
adjoint de la défense nationale. 
Cet organisme; le secrétariat géné- 
ral «le la défense nationale, animé 
par le gnêral d’armée «Arienne 
Roger Rhenter, dépend du pre- 
mier ministre. 

[Né le 2 Juillet 1326 à Belfort (Ter- 
ritoire de BeUOrt), ancien' élève de 
l’ENA, M. Jacques Jessel a été en 
poste à l’étranger, notamment' en 
République fédérale-' d'Allemagne et 
aux Etats-Unis. H- était» depuis 
1977, représentant permanent 

adjoint de la France au Conseil de 

l'AOsn tique-nord. ] 

• L’arme d neutrons, pour quoi 
faire? Dans son numéro date du 
mois de mais, la revue Défense 
nationale tente de répondre à 
cette- question, et consacre res- 
sentie! de son sommaire aux 
possibilités de cette ara» qui 
complétera peut - être l'arsenal 
nucléaire français. EU effet» les 
études sur l'arme à rayonnement 
renforcé continuent, comme l'a 
déclaré à plusieurs reprises le 
ministre «le la défense, qui ajou- 
tait que g ce n’est qu’avec la pro- 
gression des recherches qu’une 
décision politique pourra être 
prise sur ce type d’armement ». 

Si attendant un bel engage- 
ment — le service d’information 
du ministère de la défense rap- 
pelle à ce sujet qu’aucune décision 
officielle n'a encore été prise, — 
Défense nationale a donc voulu 
présenter un dossier complet en 

accueillant notamment ses 

colonnes un article du général 
«formée Guy Méry, ancien chef 
d'état-major des années. 


PRESSE 
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DÉCIMATION COMMUNE 
SUR LA MODERNISATION 
DANS LES JOURNAUX 

La Fédération du livré C.G.T., 
la Fédération du livre C.FJDJT.. 
les . syndicats de Journalistes 
CJD.T. et C.G.T. r éaffir - 
ment. dans un communiqué publié 
mercredi 10 mars, leur attitude 
commune face à l’introduction 
des nouvelles techniques dans les 
entreprises de presse. Les signa- 
taires appellent s leurs organisa- 
tions à refuser toute introduction 
de matériel moderne et toute 
modification de Yorganisatîon du ’ 
travail tant qu'un accord concer- 
nant toutes les catégories profes- 
sionnelles, n'aura pas été conclu 
au niveau national avec le patro- 
nat des diverses formes de presse ». 

< D'ores et déjà, ajoute le 
communiqué, fis se rendront 
ensemble aux prochaines séances 
de négociations engagées par 
VUJSF.QJt. et le S.QJ3. sur la 
modernisation des entreprises de 
presse ». 

Précisons que ces pourparlers 
entre la presse quotidienne régio- 
nale et les syndicats de salariés, 
engagés depuis plus de deux ans. 
n'ont toujours pas abouti à une 
rencontre commune. 


« LA CROIX DU NORD 
MAGAZINE » LICENCIE LES 
PERMANENTS DE SA RÉDAC- 
TION. • ... 

(De notre corr es pondant) 

Lille. — La. direction de là Croix 
du Nord magasins, hebdomadaire 
publié à Lille, vient de décider 
1e Licenciement .de la quasi- 
totalité de sa rédaction perma- 
nente : trois journalistes, la 
rédactrice en chef. Mlle M.-J. Del- 
mazure partant en préretraite. 
Deux employés sont également 
licenciés. L'effectif total était de 
vingt -personnes. Le journal conti- 
nuera à paraître sous la direction 
de M. Jean David, avec là par- 
ticipation d’un secrétoire de rédac- 
tion et de pigistes. 

En dépit d'une vaste opération 
«le relance lancée -fi y a dix-huit 
mois, le tirage stagne toujours 
aux environs «le 25 000 ' exem- 
pl&IPBfi» 

Le budget prévisionnel de 
1582 prévoit on déficit de 
500 000 francs, «pie les trois dio- 
cèses 'de Lille, Arras et Cambrai 
ne peuvent couvrir. Us ont déjà 
assuré une partie importante de 
l'opération de relance- (un million 
et demi de francs). 

G. B. 



9. rue Drouot 

Do no \ •• 


VENDREDI 12 MARS 

à 20 h 30 (salle 9) 


Animateurs : J. AROOINO, R. BARBIER, G. BERGER 
du 21 au 25 Juin 1982 (35 heures) 

Ren sei g n ements et inscriptions : 

université paris 8 formation permanente 

2, rue de la Liberté 93526 SA INT- DENI S CEDEX 02 
Tél. 829.23.00 ou 821j63jS4 poste 15.97 



LES COURS D'ANGLAIS 
DE IA BBC 

court avec explications ea français 
Documentation graném : 
EDITIONS DIS OU ES BBCM 
rue de Béni -75008- Perle 


■ Vente par ordonnance judiciaire à la requête de la 

BANK SE PAH (TÉHÉRAN) 

NOMBREUX TAPIS D'ORIENT 

par le'ministère de ■ ' . 

-M" Paul PESCHETEAU. Chantal PESCHETEAU -BADIN. 
Eric FERRIEN. commissaires prisëurs associés. 16 rue de 
la Grange-Béteilère; 75003 Paris Tel . 770 88 38 
M* Hervé CHAYETTE, commissaire oriseur. 1 0. rue Rossrru 
75009 Paris. Tél ' 770 38.33 

Experts Dominique et Pierre CHEVALIER Téi 
788.41 .41 . 

Exposition : Vendredi 1 2 MARS de 1 1 h à 1 8 h 
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GRANDES ECOLES 





L'avenir est au rapprochement 


D EPUIS le débat de L’année anlversitBire. tes grandes éco- 
les occupent l’actualité. Elles figurent en exemple de 
dyna mism e dans le rapport rédigé par M. Laurent 
Schwartz pour la commission da. bilan. Ces derniers jotas, elles 
sont apparues comme enjeu dans le débat autour du projet 
actuellement en préparation au ministère de Féducafion natio- 
nale relatif & la nouvelle loi d'orientation, de l’enseignement 
supérieur. 

Les grandes écoles, ou les écoles spéciales comme on les 

appelait plus justement au dix-neuvième siècle sans les parer 
du superlatif, regroupent quelque trois, cents établissements 
de tailles et de programmes de formation v ariés. La répartîti<«i 
en fonction des débouchés offerts-permêt de recenser cent 
soixante écoles d’ingénieurs, soixante écoles de commerce, et 
de gestion et quatre-vingts établissements divers. En tout, ce 
sont près de cent mille élèves qui fréquentant ces écoles- après 
avoir, dans la plupart des os, effectué ans au deux années 
dans des classes préparatoires. .Car ces écoles, à la différence 
des universités, sont des établissements sélectifs oh n'entre pas 
qui vent. La possession du baccalauréat ne suffit pas. Q faut 
préparer un concours d'entrée et satisfaire & dès entretiens qui 
permettent de sélectionner 'les futurs élèves. 1/ avantage de ce 


barrage h l’entrée de r écol e est de permettre aux reçus d'être 
& peu près sûrs de sortir diplômés au bout de quelques années. 
Situation bien différente de l'université où. au contraire, l’en- 
trée étant libre. Ira examens provoquent de rêeHra hécatombes 
dans les effectifs d’étudiants. 

. Deux systèmes différents, deux façons opposées de former 
des diplômés. Universités et écoles cohabitent plutôt maL Les 
universitaires reprochent aux écoles leur élitisme, et, bien que 
l’argument tende & s'atténuer, leurs liaisons trop étroites avec 
les müienx industriels. Les responsables d’école critiquent le 
laxisme et le repli, voire la sclérose, des universités. En réalité, 
les. deux parties de l’enseignement supérieur ne sont pas figées 
et, dans l’une comme dans l’antre, des évolutions, des modi- 
fications ont été tentées. 

« Si universités et écoles prennent conscience, et c’est de 
plus an pins le cas, qu’elles vivront on mourront ensemble et 
qu’elles ont . besoin Tune de- r autre, une collaboration, une 
osmose^ des échanges peuvent s’instaurer, et on peut espérer 
qu'à la fin de- cette décennie les différences entre Fane et 
l'autre se seront très atténuées, pour le plus grand bien de 
tous », explique M. Schwartz. Un souhait qui ne semble pas 
partagé par tons ira responsables des grandes écoles. 


piQfta, J£ VEUX ffiiRS, 
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(Dessin de P LAN TU J 


Des évolutions qui favorisent les rencontres 


/ L faut mettre en marche 
la mû bfüsatkm générale 
contre le sacrifice des va- 
leurs les pias sûres de renseigne- 
ment supérieur : grandes écoles, 
classes préparatoires *. » Cette 
déclaration alarmiste daCotileetif 
des étudiants Hbêraax de France 
(CELF, .animé - par - des jeunes 


un écho auprès des élèves des 
grandes écoles? D est possible 
qu’elle ne provoque, pas une Sorte 
adhésion. Mais» dans sa violence, 
eQe est significative d'un malaise 
qui existe actuellement chez les 
enseignants et les étudiants des 
grandes écoles. Bien sûr, bon 
nombre d’entre eux refusent les 
' opérations politiques tentées par 
l'oppo si tion- Us sont cependant 
inquiets pour l’avenir de leur 
,<r établissement. - 

I/abaence de toute déclaration 
officielle du ministre de l’éduca- 
tion nationale ou de décision de 
ses services tendait, certes, à ac- 
créditer ndée d’une . quelconque 
: atteinte aux grandes écoles. Mais 
11 faut chercher iss raisons' de 
cette; Inquiétude ailleurs.' L’étec- 
tiôn de M. François TUttentod, 
le 10 mai, n’a pas provoqué de 
panique dans tes grandes" écoles. 
Mais une mauvaise connaissance 
du programme commun dé. la 
gauche et dix plan socialiste pour 
l’éducation nationale, une défor- 
- matkm volontaire de ces textes 
ont pu provoquer des craintes 
. chez certaines personnes. 

Le plan socialiste de 1977 pré- 
cise : eLes socialistes tiennent 
pour indispensable de se fixer 
comme objectif tonification des 
formations supérieures par Vtn- 
tégration dans . des organismes 
d’un type nouveau que Yan 
nommera universités, — des uni- 
versités actuelles , des grandes 
écries et de leurs classes 


. préparatoires , a in s f - que des 
autres établissements d'enseigne- ' 
ment supérieur a c tuellement sé- 
parés des- universités. Mais 
Yvnifioatton ne signifie pas. Yuxi- 
fonrdsatkm. SOe ne doit pas . 
conduire à compromettre la qua- 
Uté. et le niveau du système de 
formation,* - 

U ne paraît donc pas dans les 
. patentions affirmées par le PÜ: 
de supprimer purement .et simple- 
ment les grandes écoles mais de - 
’ placer sous la responsabilité de 
la poiasanoe publique l'ensemble 
des formations " post-baccalau- 
réat. Oe qoL ne représente pas un 
bouleversement extra or dinaire. 
L’amalgame trop souvent, établi 
avec renseignement primaire, et 
secondaire privé a développé 
Tidée qtffl existait un grand sec- ' 
teur enpâdenr privé» opposé à un ' 
secteur pubUc. La réalité est bien ■ 
différente. Si tes établissements. - 
d^>endaut directement du inlnJa- 
tre de r éducation nattiwata æ 
sont pas les plus nombreux, beau- 
coup d'écotes sont de la respon- ' 
habilité- d’autres administrations - 
f agriculture, arméeé, j ustice, - 
transports, postes-et télé-conmra- . 
nicfttiOMB...). H s’agit bien là 
d'ét a h ll ssements . publics. .. 

Un tableau réalisé par HL. Bruno ' 
Magiolo. publié dans un. ouvrage ■ 
.but tes. grandes ;éootes, recense, 
sur trois cqnt; deux établisse- 
ments, cent : quatre-vingt-neuf - 

publics et oent treize non. pablica 
Les deux tiers des écoles, notam- 
ment une forte proportion des - 
écoles d'ingénieurs, sont des éta- 
büssements pohUcai Inversement, ■ 
en ce qui concerne tes éçates de ■ 
oummeroe. et de gestion, quatre . 
seulement sont publiques^ lés 
soixante-trois antres, étant pri- ! 
vées. Ce terme n’est d’ailleurs 
pas tout à. fait juste putequH 


s’agit pour la plupart d'établis- 
sements consulaires financés par 
tes chambres de commerce ne 
poursuivent pas de but lucratif 
et ne sont souvent que des ser- 
vices particuliers de ces cham- 
bras. Les établissements entière- 
ment privés sont finalement peu 
nombreux. 

L*unfficatkm des établissements 
supérieurs Imaginée par 1e PJL. 
permettrait une- meflleûre coor- 
dination entrélra différents types 
de formation dans tes écoles et 
les universités. Bn même temps, 
elle favo ri serait 1e développe- 
ment de « passerelles » donnant 
aux étudiants la possibilité de 
changer ph». facilement de cur- 
sus en cours, décodes. H . s'en- 
suivrait aussi . un rapprochement 
entre tes 'deux, types d'établisse- 
ments, bien ; que depuis quelques 
années des contacts existent no- 
tamment à Paris, et les nniver- 
Bifabès pourraient, faire 'profiter 
teins collègues des grandes éco- 
les dés s t ruct u res de . recherche 
qui existent dans les ét&bliæe- 


PoSnf de vue 


L’iraporiance et le rôle des classes préparatoires 


tes (quand fis ne. sont- pas aussi 
chargés de copra dans une_oni- 
veratté) apporteraient leur 
.connaissance du mflfeu profes- 
sionnel. , 

- ActueUement, chacun préfère 
se réfugier sur ses positions ou 
nom de la spécificité. Mate, en 
mème.tempà convoite le voisin 
et s’inspire de ses méthodes. Les 
universitaires tentent de mettre 
en place des filières profession- 
nelles.' découvrent l’intérêt des 
vacations effectuées par - des 
personnes extérieures fesnes des 
milieux vers lesquels Ils desti- 
nent leurs étudiants. 

. SERGE BOLLOCH. 

(Lire la suite page 26J 


L E caractère polyvalent des for- 
mations dispensées dans nos 
'écoles Implique un enseigne- 
ment dense et diversifié- Celui-ci 
est aujourd’hui possible parce qu’il 
s'adresse à une population homo- 
gène .d'élèves (fartés de connais- 
sances générales de base étendues 
et ayant acquis des méthodes de 
travail efficaces et indispensables. 

Par expérience, (es écoles consi- 
dèrent que la sélection initiale par 
concoure est plus claire pour rélève, 
plus efficace pour l'enseignement 
et plus économique. Ces concours, 
ouverts à tous les candidats pour 
un coût modique d'inscription, - ont 
un caractère national. Laura pro- 
grammes,. leurs . calendriers, sont 
coordonnés , pour l'ensemble du 
pays. Pour préserver l’équité, n 
est Indispensable.. de maintenir une . 
coordination centrale des .classes de 
préparation offrant aux future can- 
didats des horaires, des programmes . 
et des conditions dé travail Iden- 
tiques, quel que soit le lieu de leurs 
études, 

■ Sans en avoir - le monopole, les 
élèves des '. classes préparatoires, 
ont & ce jour, un très large succès 
è . ces concoure. Il est clair que 
ces classes apportant à Jours élèves : 
une formation adaptée aux end- * 
genres des écoles, exigences expri- 
mées par. . chacune é travers la 
nature et la. difficulté des épreuves 
de son concours II existe actuelle- 
ment mille delà cents classes pré- 
paratoires, qal.-'-accueinent trente- 
neuf mille élèves.. 

Les élèves ainsi formés s’adaptent 
parfaitement, dans leur quasi-totalité, 
aux projets ■ pédagogiques de nos 
établissements. Cette population de 
référence peut alors être enrichie 
par d'autres voles d'accès en pro- 
venance de l'Université et du monde . 


par PIERRE LAFITTE (*) 

socioprofessionnel (pouvant repré- 
senter jusqu’à 30 Vd des effectifs). 

. . SI, à l’avenir, r efficacité actuelle 

du cycle public préparatoire aux 
écoles était . compromise, U est pro- 
bable qu'un enseignement privé se 
constituerait naturellement pour 
prendre le relais soit intégralement, 
soit en distribuant des cours de 
complément, au détriment de toute 
justice sociale. 

L'efficacité aciueHe des classes 
préparatoires procède de plusieurs' 
caractéristiques aisément Identi- 
fiables i . 

— Une présélection rigoureuse 
des élèves, réalisée humainement et 
cas par cas dans les lycées au 
niveau du baccalauréat, suivie d'une 
réorientation progressive en cours 
de scolarité. Ce- système permet de 
constituer des classes de niveau 
relativement homogène et garantit 
une véritable - orientation scolaire 
et' professionnelle assurant un. dé- 
bouché è la grande majorité des 
élèves; ' “ 

— Un encadrement adapté dans 
des classes d'effectifs- modérés. Les 
élèves sont suivis et conseillés Indi- 
viduellement par une équipe de pro- 
fesseurs qui se consacrent essen- 
tiellement è leur formation et se 
soucient du succès de tous -leurs 
étudiants ; 

— Un choix et un contrôle rigou- 
reux des professeurs, exercés par 
{'inspection générale, à la fois sur 
des critères de compétence scien- 
tifique et sur des critères de compé- 
tence pédagogique ; 

-r Des méthodes pédagogiques 
éprouvées et spécifiques ; pour 

(*) Directeur de l’Ecole des 
de Paria, président de la conférence 
des grau des écoles. 


chaque discipline, un professeur 
unique assure non seulement les 
cours, mais aussi les travaux diri- 
gés et r ensemble des contrôles 
(correction des copies. Interroga- 
tions, etc.). Par un labeur Intense, 
régulièrement contrôlé, pendant dix 
mois par an, les élèves acquièrent 
méthodes et capacité de travail ; 

— Une pluridisciplinarité effective 
de la formation, d’ailleurs prise an 
compte dans ta nature des épreuves 
et leur pondération pour l'admission 
dans les écoles ; 

— Une- coordination centrale, ga- 
rantie de l’équité de la. sélection 
finale à l'entrée des écoles. 

Actuellement aucune de ces ca- 
ractéristiques n’est réalisée dans le 
premier cycle des universités. Le 
transfert immédiat des classes pré- 
paratoires dans les universités alté- 
rerait sans contrepartie évidente, 
un système de formation' qui donna 
satisfaction aux écoles. 

Au-delà, la présence des classes 
préparatoires dans Iss lycées pré- 
sente des avantages qu'il convient 
dé' mesurer F 

Elles ont un effet d'entraîne- 
ment indirect, par émulation, sur 
l'ensemble de renseignement secon- 
daire (à la fois sur les élèves et 
sur les enseignants) (1) ; 

(tare la suite page 26.) 


(1) A et sujet, on reproche, sou- 
vent à toit, vas préparations scien- 
tifiques et aux écoles d'ingénieur* 
d'être responsables du caractère 
«royal» de 1» filière C du secon- 
daire. La vraie difficulté est l'ab- 
sence de débouchés pour d’autres 
baccalauréats (e. B, D. par exem- 
ple) parce que d'autres formations 
supérieures (médecine, sciences éco- 
nomiques, etc. j ont trop systémati- 
quement adopté les critères de 
sélection qui sont bien adaptés aux 
formations scientifiques et techno- 
logique», male ne prétendent nulle- 
ment à l'uni vénalité. 
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Institut national polytechnique de Grenoble 

46, avenue Félix VïaUet 38031 Grenoble cedex téL (76)47.98-55 

L'Institut National Pcdytedunque de Grenoble zassenûée cinq Ecoles 
Nationales Supérieures d'ingénieurs (EI^D et use Ecole à statut privé, assômflée 
à nue EN5H. Les Ecoles préj^rKit anx diplômes d'ingénieurs relevaiit.de leurs 
spécialités. EUoa poaaèdent des Laboratoires de Redierche dont les activités sont étroi- 
tement liées à leura activités d’enseigEiernenL Elles recrutent, en première année sur les 
concours rygrorn-rna aux ENSL eu deuxième aimée sur maîtrise délivrées par lés Universités 
et dans leurs sections spéciales sur diplômes d'i&gémëur. EQes cmt des caractéristiques coin-, 
mânes: des enseignements moderhes et de haut niyeau, une recherche active, un r81e intenja- 
tional, une ouverture vers réconcHnie, un souci de participer à des actions dé formation coütimie. 
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23, rue des Martyrs 
38031 Grenoble cedex 
téL (76) 87.69.76 ; 
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Les laharâioizâs de iiKhariche des ! -Ce service organise des stages de 
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FORMATION DOCTORALE A L’ENSEIGNEMENT 
ET A LA RECHERCHE EN GESTION 

programme d’été 

La Fondation nationale pour l'enseignement de la gestion des entreprises 
(F.N.E.Q.E.) soutient huit programmes de niveau doctoral en gestion. 

- Vous désirez devenir un enseignant-chercheur dans le domaine des sciences da 
gestion. 

- Vous êtes attiré par les activités de conseB en management 

— Vous êtes titulaire d’un cHpfôme d’ingénieur, d’un diplôme universitaire de niveau 
maîtrise ou d’une expérience professionnelle, mais vous ne possédez pas de formation 
universitaire de base en gestion. 

Avec le concours de ta EN.ELG.EL, un consortium de 8 établissements d'enseignement 
supérieur organise un 

programme d’été de préparation aux études doctorales de gestion. 

Ce programme vous permet faccès direct aux études doctorales dans l'un des 8 éta- 
blissements. 

Des bourses en nombre Ifrnïté peuvent être accordées à ceux des candidats désireux de 
se spécialiser dans les domaines suivants, par thème ou secteur : 

• gestion des processus d’innovation et de production 

• gestion des ressources humaines 

• stratégie Internationale de développement des entreprises 

• petites et moyennes entreprises 

• gestion des organisations publiques, collectivités locales etétabfosements hospitaliers. 

gm 

Date ümite de dépôt des candidatures : 15 MA1 1902 

Renseignements et mirait des dossiers: s’adresser aux responsables de programmes 
de niveau doctoral des 8 établissements suivants membres du consortium : 


IAE D'AIX-EN-PROVENCE 
29, avenue Robert Schuman 


LA.EJLE.C. DE GRENOBLE 

Campus Universitaire 


1.GJULA.E.DÉ RENNES 
9, rue Jean Macé 


Ï35T7 AIX-EN-PROVENCE (42) 59.00.47 38040 GRENOBLECetex (76)54.81.78 35042 RENNES (99) 38.03.92 


UUSJULE. DE BORDEAUX 
35, place Pèy-Beriand 
33076 BORDEAUX (56) 52.99.00 

' LS-SiC. 

B.P.105 


95021 GER6Y PONTOISE Cedex (3) 030.40.57 


LA.E DE DUE PROGRAMME DOCTORAL DEJLY0N 

1 bis. rüeGerirgés'lefèvm' 23, rwilÈ âë DârâiHÿ ' ' ' 

59043 LILLE Cedex (20) 52^56 69130 ECULtf-{7) 833,81^2 

PR0GRAl0lilE.IÏpCIDRAL OU C.&S JL, ' . 

(H.ECl - I.SA - C.F.C.) 

T, ru& de la Libération - 


78350 J0UY-EN-JQSAS (3)956^0.00 


PT- 


mil .-V-AiKiH^iKiWH 
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STAGES 

d’ANGLAIS 
à OXFORD 




prépa HECL et Sdtflces-Po, D.E.tl R.) 
Lfeaneq, CAPES et Agrègafitm. 
•Tootefanote formation continue. 

■ fnrS'Fl Oxford Intensive 
flSæi-Jl School of English 

21 , me T*. R 8 MW*rt 7 Sfl 15 Pkffa - ( 1 ) 533 . 13 JR 


Ecole d'Administration 


et Direction des affaires 


L'a&d. propose un enseignement 
portant sur tous les problèmes 
d'administration et direction des 
entreprises. 

Cinq options professionnelles en 
troisième année : 


Trais ans d'études après le bac- 
calauréat. 

Admissions directes : 


• Finances 

G Gestion ds Personne) 

G Marketing 

• Pabfiafé et Relations 
puMiqaes 

G Commerce international 


G en deuxième année : 

DEUG au équivalent 
* en troisième année : 

licence sa Maîtrise 
G sur dossier : 
B.T.S./D.U.T. 


Service de placement 
et des stages , 


_ _ _ 15, rue Soufflât - 75240 PARIS 
CAD Tel. : 329-97-40. 


Demandez notre documentation 


INSTITUT D’ÉTUDE 


DES RELATIONS INTERNATIONALES 


U. LE. RJ.) 


Etablissement prive dren s e tgnem ent- supérieur 


12* TOC des Salnts-FèreS, 75007 PARIS - T6L : 290-51-48 


Fondé on 1948 » rinetitut donne uns formation de cai 
et économique aux étudiants et aux Jenso cadras 

préparer ans 


-ctère Juridique 
désireux de se 


CARRIERES IUTIW 


Un Cycle d*£bnde box le commerce International est organisé & 
partir de la troisième année pour Isa étudiants Intéressés par cette 
formation. 

I/enselgnement est assuré par. des professeurs d'ÜïUvecslté* - des 
lantn fonctionnaires et des praticiens du commercé International. La 
diplôme est admis eu dispense de la deuxième partie de l'examen 
de quatrième année de droit (arrêté ministériel du 16 février 19671 

et donne accès ans doctorats. 



DANS SON NUMÉRO DE MARS 



&tW*wh de 


«AM 0 P 


Sfi UEgSIPUgfC 
jv c/ nroaa pc m - tel 


CEIXXXIION 



DES RÉPONSES AUX QUESTIONS^ 


QUE VOUS VOUS POSEZ! 




£tü Unie 


V » Ll>;1 1 :«C| 


La publication de 


VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ QUE 90 F, 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU LIEU DE 99 F 


aie jflwait ce 



BULLETIN D'ABONNEMENT 


OUI je m'abonne au Monde de l'Education et vous joins 
la somme de 90 F (étranger 129 F). 


ADRESSE 

CODE POSTAL VILLE 


03 / 03/82 


Envoyez votre règlement à : LE MONDE, Prom o tion Abonnements, 
5. rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex ' 


* W.' v ' ' L " 


L'ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE NANTES 


Z**.* ' * - .; . * . . 

Comme une petite entreprise » 


L ES trots omîtes de sco- 
larité nous permettent 

/P/ïAm/rfWr utip /rrn.irrffl 


” d’acquérir «ne grande 
polyvalence, une connaissance de 
l'entreprise, souvent de Tinté- 
rieur, et des problèmes qui se 
posent à eBe. » Elève de dernière 
année de l’Ecole supérieure de 
commerce de Nantes, Dominique 
appré ci e l' enarignemmt qu’elle A 
suivi. 


Cette future « cadre exenmer- 
claie a qui ne sait pas encore 
si éDa travaiBfira dans une entre- 
prise, située en Fcaoce ou à 
l’étranger, parle avec enthousias- 
me de la a grande compétence » 
qu’elle a acquise. Très décontrac- 
tée, elle évoque les cours de ges- 
tion-financière ou ceux de 
connaissance du marché; emploie 
g»»* forfanterie, un vocabulaire 
où * marketing international, 
management et jeu <T. entreprise» 
voisinent avec s connaissance des 
partenaires sociaux de Ventre- 
prise ». 


Dominique comme Hélène ou 
Christophe, d’autres élèves de 
troisième année, s’estiment satis- 
faits de leur scolarité et n’hési- 
tent pas à vanter les mérites de 
leur école. Christophe, jeune 
Normand venu spécialement en 
Loire- Atlantique pour ses études 
commerciales, définît 1TLS.C. 
comme « une grande école na- 
tionale ». 


diminuer sensiblement les heures 
de cours au profit du travail 
personnel et de la recherche 
effectués par les-, étudiants », 
explique M. Klein. 

Au cours des trois années 
d’études, l'enseignement théo- 
rique est ponctué d’enquêtes dans 
les entreprises et de stages. An 
total, près de six mois de stages 
dans des entreprises, eu tant 
qu* c ouvrier » au début de la 
première année pour c découvrir 
le milieu humain et les relations 
hiérarchiques », ou comme 
« cadre » en troisième année, 
pour < analyser ea trois mais un 
problème spécifique . de l'entre- 
prise et proposer des solutions ». 
Selon AL Klein, oes stages — que 
les Sèves sont obligés de trouves 
eux-mêmes : s Cela leur sert de 
leçon pour chercher va emploi » 
— permettent aux étudiants de 
mieux connaître leur futur mi- 
lieu : Fexxtseprise. Us facOütenfe 
aussi, la mise en pratique des 
connaissances théoriques acquises 
A l’école et offrent la possibilité 
de vérifier ou de contrôler 
l'étendue de ce savoir. 


Les cours magistraux ne sont 
pas fréquents A l'école de Nan- 
tes. Les trois prûCMtâoes de 
quatre-vingt-dix Sèves sont dK 
visées ea quatre groupes qui 


groupes en langues et sciences 
humaines. La ■ disposition des' 
bâtiments dans cette . . école, 
construite S y a dix ans, facili- 
te le travail en petites unités. 
Qaefcpæs sables en rond dans 


ptoR. m'hésite pu & dénoncer 
les tarifs xkr la cafétéria ou les 
non-réponses du quatrième étage 
"foetal- de Tadministratlon) & 

certaines de leurs ; demandes. 

trials au-delà des quelques re- 
vendications matérielles, les élè- 
ves se déclarent «/fers» de leu? 
école. 


Trois mois aux États-Unis 


destes permettant aux., élèves 
d’examiner ensemble le pèan 


e n est certain, explique 
M. Francis RMh,- directeur du 
programme de format ion, que le 
nombre de candidats au concours 
■d’entrée a fortement augmenté 
au cour* des dernières années . » 
Four SD places en première an- 
née, S y avait 214 candidats en 
1979, 289 en 1980 et ptos de 450 
en 1981. Une évolution rapide qui 
s’explique par ht volonté du di- 
recteur, M. Jean-Christophe Oer- 
get, nommé en 1978, de « faire 
figurer notre école dans le pelo- 
ton de tête des écoles supérieures 
de commerce et de gestion fran - 


Favoriser 


te travail personnel 


Triple parrainage 


Ancienne .école municipale, 
I*ELS.C. de Nantes est, depuis 
1968, administrée par un conseil 
composé de façon paritaire de 
représ e ntants du conseil général. 
de la chambre de commerce et 
d’industrie et de la municipalité. 
Une formule inhabituelle 
dans les écoles de co mm e r ce, qui 
dépendent- généralement plus 
étro&emeat des chambres de 
commerce. Ce triple parrainage, 
et cette triple source de finan- 
cement ci) assurent à r école une 
plus grande indépendance et lui 
permettent de définir son orien- 
tetioa en toute liberté. 


lies hommes du' terrain; direc- 
teurs d'entreprise ou responsa- 
bles de service, cadres bancai- 
res ou commerciaux, participent 
activement à te, vte de l'école. 
Us sont nombreux, à assurer des 
vacations régulières ou plus sim- 
plement à venir exposer & un 
groupe d’élèves « un cas », su- 
jet, pour eux et leur enseignant. . 
d'étude et de réflexion. 


PETIT LIVRE 



•r ES grandes . écoles les 
^ f plus prestigieuses sont 
précisément celles qui 
dispensent les formations les 
p tus. générales-. Les grandes 
écoles fournissent indéniable- 
ment des jeunes gens plus 
con fo r m es, mieux préparés à se 
plier aux contraintes et aux 
valeurs des u nive r s auxquels ■■ Üs 
sont, destinés.» Ces deux cansta- 
tarions sur les grandes écbtes 
sont formulées par . IA- Brtsio 
Magtiulo. auteur d’un petit livre 
c Que sads-je ? » sur ee sujet U)* 
En cent vingt pages M. Magtiulo 
-fournit une somme de rénsei- 


A son arrivée à la tête de 
rétablissement, le nouveau direc- 
te*» a souhaité dépasser le cadre 
régional et cherche à recruter 
des étudiants dans toute la 
France. * Plus bâtisseur que 
réformiste, V. Clerget entreprit 
un certain nombre d’actions, 
ayant toujours à vesprit que 
récote devait être « ménagée » 
comme une petite entreprise », 
précise le commentateur dtm 
magazine régional Le directeur 
organisa donc la promotion na- 
tionale de son établissement, main 
il choisit aussi d’en modifier la 
pédagogie, a Nous avons préféré 


divers et souvent mal cannua. H 
explique les processus de créa-, 
tien et de consolidation des 
grandes écoles au dix-huitième 
siècle et an dix-neuvième siècle, 
définit la -variété 1 des statuts des 
.établissements et surtout pré- 
cise leurs sources de- 
meafc. 


fl) Pour 1982 . les recettes de 
l'école doivent se répartir de la 
façon suivante : subvention des 
trois collectivités : 55 %, frais de 
acclamé : 20 % (coût des études : 
6 000 F par élève), taxa d'appren- 
tissage : 13 %, formation continue r 
4 %. divers, dont c Sommer School ». 
8 %. 


Mais la partie la pfag intéres- 
sante de l’ouvrage de M. M&- 
gjlulo, et aussi la plus nouvelle, 
concerne l’essai de définition 
qu’il propose des grandes écoles. 
H démontre que ces établisse- 
ments sont en réalité de petite 
taill e , ce qui rend le qualificatif 
«grande» impropre: Le prin- 
cipe de la sélection à renteée 



EDITIONS 


Ml R 

TRADUIT DU RUSSE 


Des manuels originaux tant par 
leur niveau scientifique que 
pédagogique 



ANALYSE FONCTIONNELLE (endenvobnus) 
parJLKantorovitchetGL Aküov 

Totoé I - 490 pages-rBliÈ....,«ft M M,„, fc ^. 1 
Tome II -344 pages -relié 


606 pages- relié '....60 

METHODES DE RESOLUTION DES EQUATIONS 
DE MAILLES par A. Samarsld et E.NÏkoLaiew 

628 pages -relié ,..55 

PRINCIPES DE MECANIQUE QUANTI QUE 
parD. BlokhmÉsev 

684 pages -relié...... .75^ 

PIIYSIQCJE DES PARTICULES ELEMENTAIRES 

parN.NéUpa 

708 pages -relié,.... $g, 

CIÜMIE GENEBALEjett deux vol nnics ) parN.Gtinka 
780 pages - 2 volumes reliés ..... .«‘..ITT. . 1717.775. 



LIBRAIRIE DU GLOBE 2 rue de Buçi - 75006 PARIS 

C..'it,:i!ûOL-<_- compter sur'dt rtiiinfi*.-- 


L’enseignant peut ee rendre 
d’une pièce A l'antre et ainsi 
conseill e r ou répondre atnX ^ques- 
tions de an étudiante, üh ' jpetü 
amphithéâtre situé dans ' 3è 
même bfttSmdnt hti donne & 
possibilité de réunir tàos les 
groupes pour- -des ; «acpDDàUûus' 


i • ■ “ • 


« Lors du dernier stage, précise 
M. Klein, nous ne leur deman- 
dons pas seulement de faire une 
analyse an m beau dossier sur 
un problème d’une entreprise. 
Nous attendons et nous notons 
les moyens, les solutions immé- 
diates et concrètes qu’ils envi- 
sagent pour le résoudre. » Cette 
soutenance a lieu en présence, 
du responsable de l'entreprise 
concernée qui peut l'apprécier, la. 
commenter et -même la faire 


2 Cette méthode, de travail 
développe les attéudes et le 
comportement des Sèves, com-= 
mente M. Henri Jeurousseau, 
responsable du département 
finance-oomptabQité. Nous le s 
obligeons à réfléchir, à analyser 
par eux-mêmes, à ne pas tout 
attendre d'art, cours- que Ton. 
apprend par cœur. » - 


H est une chose que l'on ap- 
précie pardessus tout, & Han- 
tes, c'est la possibilité d'effec- 
tuer nn séjour aux Etats-Unis. 
l<es élèves de deuxième anw^ 
ont en effet & leur progra mma 
trois mois de cours au College 
of Business Administration, dé- 
pendant de runiversité de Bow- 
ling Green, située dans l*Kat 
d'Ohio. A raison de douze heu- 
res de coins . par semaine, dis, 
pensés .en anglais, les élèves 
< suivent les mêmes cours que les 
étudiants américains en comp- 
tabilité, finance, commerce in- 
ternational*. 


Les élèves semblent apprécier 
cette méthode de travail qui 
leux accorde une grande autono- 
mie. Ils jugent aussi positive 
l’utilisation en libre-service du 
laboratoire de langues et -de là 
salle d'informatique où fis peu- 
vent faire eux-mêmes des simn^ 
laitons, des anan3yees de don- 
nées ou procéder i des c alcul s 
de statistiques ou des vérifica- 
tions de comptabilité. 


Selon ML David Read, ensei- 
gnant d'anglais, ee- séjour -déve- 
loppe tour connaissance de la 
société américaine et amène les 
élèves s à mieux parler anglais 
que quand üs allaient simple, 
ment quelques .. semaines en 
Angleterre ». « Pouvoir, - passer 

trn trimestre aux Etats-Unis pen- 
dant 2a durée de. sa stsatartté, 
c’est très .motivant », reconnaît 
un élève qui, chance, suprême, 
vient d'être admis à effectuer, 
au terme de sa scolarité; une 
quatrième année: d’étuded com- 
plète à runivenstté de Bowling 
Green pour obtenir un Master 
of B usiness Ad mto ast r a tto iL 


An ndUen des yrtWnrsskR en 
fleur, proches des autres étu- 
diants nant ais qui fréquentent 
le mime restaurant universi- 
taire, les Sèves de rE-S.C. ju- 
gent agréable la vte dans leur 
école, fis multiplient les activi- 
tés sportives et cnttuxeHes en 
développant le ciné-club ou en 
favorisant les rmoontres par la 
création d’un petit foyer.- Bien 
sûr, le journal des élèves, lé Mar- 

v?Cp ! !-n «‘“■y . 


GRANDES ECOLES 


pe r met aux écoles d’effectuer 
un tri et de n’accepter que des 
étudiants chofcâs. Les élèves 
admis sont, selon l’auteur, bien 
préparés, par dés enseignants et i 
des vacataires issus des milieux 
professionnels, à exercer leur, 
futur rôle de responsabilité. 


Un attrait supplémentaire pour 
les élèves de classes préparatoi- 
res aux écoles de commerce qtd 
seront peut-être encore plus nom- 
breux à tenter, cette année, de 
rentrer à l'KS.C. de Nantes. Une 
école qui envisage Tavealr avec 
optimisme en améliorant ou en 
créant de nouveaux secteurs 
d’activités : formation continue 
pour les cadres, service de recher- 
ches pour les entreprises de la 
région. ' € L’école est passée tris 
vite, en trois 004, d’un établisse- 
ment . de formation première à 
une , structure phts complexe de 
centre intégré , 'des affaires », 
annonce avec mie certaine fierté 
te directeur. Un moyen, aussi, 
de diversifier les recettes fie 
l’école et de développer son. ao- 


d. B. 


«JB» se constituant en vérita- 
bles ti eux ^intégration, en ini- 
tiant ses membres à Texerdce 
de leurs futures activités, en 
organisant V apprentissage du 
corps, des codes qui font qpje, 
■tout au long de leur car rière, 
les anciens se recon&cStront, 
chaque grande école contribue 
à doter , ses diplbmés &un capital 
social susceptible de compenser 
la dotation économique dont 
bénéficient certains .> Le di- 
plômé d’une grande école ou 
plutôt l’ancien élève, puisque j 
dans ee cas F examen final a 
mains de valeur que tes années 
passées dans T , éfAhlteÿnw»y> fi, est 
ainsi te * produit d'un univers ». 
Un univers qu’il va s'efforcer 
de reproduire et aussi de conso- 
lider, un ■ ■oniveis-arganisé, / Béton 
M. Maglinio, : « en vtte de conser- 
ver et d’acenÂtTe.te champ des 
privilèges dont le diplômé est 
dépositaire»:' 


DIPLOMES DE 


pour la vie professtennelle 


Tons ceux qjA ont étudié ane 
langue, (anglais» allemand, italien* 


_ _ Quel que «rit 

1 leur Ane eu leux niveau d'étude*» ont 
, Intérêt à com pléter leur qeallfIr*‘ | oii 
W une lormatiou en lugwti décf- 
! slve dans la vie urofostooselle. Cette 
formathm peut être confirmée nar 
«m des dlpldutes suivants i 
r- Chambres de Commerce -jstraa- 
gères. compléments Indispensables 
pour tous Tes emplois du commerce 
et des échange* économiques ; 

— BLT-S- -Tradncteur Xtemnerdil 
attestant une formation du spécialiste 
de la traduction et de l'Inter p rêUristg 
— Université de Cambridge- (an- 
Klals), carrière de 2 7 mformatlcm 9 éffi- 
tfou, tourisme, hdtelierlev "etc. ' 
Bnmens chaque année dans* m 
principales villes de France. ' 1 
■ Etudiant^ cadres commercfanef et 


administra tUfc. Ingénlenrs, techmetenn» 
secrétaires, r e pr é sen t ant e , comptable^ 
etc^ profiteront de cette opportunité 
pour .amé liorer leur compétence. 

# Documentation gratuite sur la pré- 
paration • et les débouchés de F «s 
diplômes* sur demande à Langues et 


( 1 ) Editions T. 
de France, 17 F. 


Freases universitaires 


Affaires, -Service 2670. 3 & r. 
92303 Parïs-LevaliolSt téL : 


92303 Paxls-Levalfots» 
< enseignement privé 


Î 7 V- 81 -S 8 

distante)- 


îae 


PROGRAMME DOCTORAL 




DE GESTION 


CANDIDAT D.E_A_ SCIENCES DE GESTION 

• Vous êtesdipj Um6 d'unp école d'ingénieurs ou de Com* 
mercev ôu titulaire <Tim diplôme de 2 p Cycle, 

O. Voua souhaitas - voua orienter- vers l rg n p ftT r n ffïïiffl K hl 
Becherche ou le Conseil , an dation. ; 


• THESARD I.A.E. AK 


Avec attribatton d’un fimoomont star coiBttst (JPondatlonv 
OJff.RB— ). • i • 


• Voua «tes Ûtoitire d’an D JLA. 

• Voua avez montré des aptitudes A réaliser nus th W 
dans un domaine des sdenoes d»- gestion : BtssUsfe* 
MarRrtlng. Finance, Bessomoes " Homalnw— ■ 


Date limite dépôt des candidatures : 
30 AVRIL 1982 


Institut ^administration des entreprises - 

université de droit, cT 1 économie et des Sdenca: d ’Air -MajaelUtf' 
PROGRAMME DOCTORAL . 

28 , avenue Robert-Sctuiman 
13617 AIX-EN-PROVENCE 

T«- ; ( 42 ) 82 - 04-87 

- ( 42 ) SS-ltt-SA, -posta 303 - ' - - - - - ; • 
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POINT DE VUE 


Des acquisitions 
trop théoriques 

por PAUL VERMANDE (*) 1 ‘ 
et MICHEL ROUSSELOT {**) 


iüeaatn de PlANTVJ 


L A loi ü'orlBniatlon de VenaeJ^ 
gnement supérieur qui d o i.t 
être soumise au vole' du Par- 
lement A l'automne va^Nello amener 
un changement fondamental pour la 
formation des ingénieurs ? Le pro- 
blème ie plus important est celui 
des classas préparatoires aux 
grandes écoles ; . serontellas main- 
tenues ? Beaucoup' pourraient pen- 
ser qu'il s'agit Ifc d'un au} et secon- 
daire et que les préoccupations des 
hommes politiques, au moins en 
matière d’enseignement, sont ail- 
leurs. Pour notre part nous croyons 
qu’un gouvernement de gauche au- 
rait. bien fort de .se désintéresser 
dB la façon don! sont formés Jes 
Ingénieurs et cadres de demain ou 
de laisser- des forces conservatrices, 
réactionnaires dans, certains cas, 
totalement maîtres de ces forma- 
tions. 

Il s'agit en effet de savoir si Ton 
maintient (a division actuelle du 
travail, avec las fossés hiérarchique 


Les élèves -ingénieurs et (a démocratie 


O m contrôle les écoles d’in- 
génieurs ? L'autorité de 
tutelle ou les futurs 
employeurs? Le ministère de 
rêâiac&tiQQ nationale ou le 
« patronat » ? Teille est, . en sub- 
stance, la question .pesée par 
deux organisations syndicales 
enseignantes, le Syndicat natio- 
nal de l'enseignement supérieur 
(SNE-Sup) et .e Syndicat géné- 
ral de l’éducation nationale 
SGEN-CJF'-D.T.). 

Dans les conseils d'adminis- 
tration des écoles, estiment-ils, 
le Choix des < personnalités exté- 
rieures» ne représente pas le 
monde industriel dans sa diver- 
sité sociale : sur-représentation 
des anciens élèves et de la hié- 
rarchie des entreprises; sons 
représentation ou, - le plus sou- 
vent, absence des représentants 
d'org&nisatisns syndicales 
ouvrières. . 

Un exemple parmi d’autres : 
l’Ecole nationale supérieure des 
arts et métiers CBNSAM). 
Lors -de son congrès d'octobre 
1076, à Grenoble, la société des 
anciens élèves note c deux fats 
remarquables » : la . présence-, 
dans les conseils d’adzmrustia- 
tion de rENSAM (huit an totale 
sde « personnalités » constituées 
pour l’essentiel de camarades 
c gaûzarts » et de quelques 
autres du monde ingénieur » et 
l’élection de son président d'alors . 
& la présidence du conseil natio- 
nal de l’école, s La philosophie 
de tout cela, concluait son secré- 
taire, c'est que notre école, . 
réclame et réclamera -sans cesse 
la plus grande olgüanée. » . 

- ■ - - ' . ■ i 

Intneventtonnlsme ' dont les 
finalités furent illustrées en dial 
1960 lors des troisièmes entre- 
tiens des arts et métiers, par - 
le président de ' l’Union ' des 
élèves de rENSAM, dans un dis- 
cours prononcé devant les minis-' ' 
très de l'éducation et des onl- 


vertités d’alors. Insistant sur là 
nécessité de « corriger lie] déca~ 
.-loge entre l’école et ^industrie», 
M. Didier' Bordet, élève ingé- 
-nieszr et, depuis, ancien «gad- 
zarts, affirnuut que « le pre- 
mier de ces remèdes peut être 
une remise, en .causé du statut 
des enseignants, le taisant évo- 
luer vers un statut de contrac- 
tuel plus apte à provoquer 
^émulation . . parmi eux ■». ■ H 
conseillait Également «de fer- 
mement inciter les ensdgna.its 
à retourner aux sources de Pfn- 
dmtrie » et de « demander aux 
tndustrisU de venir exposer . leur 
expérience dans les grandes 
écoles », 


Démarche quelque, peu unQa- 
téiaie que, le . changement poli- 
tique. aidant.' BGEN-C JJD.T. «t 
- SNE-Sup voudraient remettre en 
cause.. M. .'jBiïa. Stepham secré- 
taire national du SfîE-Sup. 
^demander u n e « démocratisation > 
des écoles d’ingènletus et dénonce 
.« là. mammisé actuelle du grand- 
‘ patronat 7 but les grandes orieh- 
. tâtions . de la politique de for- 
mation». ail Jaut, ajoate-t-îl, 
démocratiser tes conseüs, où le 
patronat est parfois ' souverain. 
Oui, le patronat a sa place dans 
les conseils, mais les confédéra- 
tions 'syndicales aussi» Concrè- 
tement, il.' propose, dans jes 
écoles publiques d’ingénieurs ht 
; à l 'université, technologique de 
Compïègne, l’élection des direc- 
teurs par les conseils d'adminis- 


r 


-tzàtiôn, l’extension des respon- 
sabilités de ces derniers et «la 
désignation -par les élus du 
conseil des catégories auxquelles 
appartiennent ' tes personnalités 
extérieures : " 

‘ Responsable aation&l « graodès 
écoles» au SGSK - CJPJ5.T, 
Mj - Paul Vetxnande - demande : 
« Pourquoi la plupart des écoles 
tVingèniGurs fonctionnent - elles 
de façon' non démocratique avec 
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ASS1STÀNÀT ESSÊC 




L- 


Préparation à ('enseignement, a (a recherche 

et au, conseil en gestion 

>_ • • ■ » ‘ 

VOUS ETES TITVUXBE DVM D£A» fil GESTEOM 

1/E8SBC ottre uh "a ombre Hmitâ de poetGB^axaUtAfLXs de recüer- 
ehg pour Lee c&nAlâau titulaires d'un D3EA iD B fa illi i nt B’orien ter 
vers Snwlgmaiflt, la- recharcb» st la ocrnseU -ân geaskUL 

liés fissUtanta travaillent avec un ’proteae&ur de VBBBBO de- leur 
choix oui lefi guide dans leur easeign&iueQt et les dirige dsda leurs 
recherches doctocslea. Us bénéficient, par ailleurs. d*un mcKtia i ne nt 
agoure ux (séminaire de suivi u 'avancent eut des travaux de teebetckiel. 
du concoura d'un- corps prutessoral diversifié, et des moyens en biblio- 
thèque 0 t izz/orostlqua 

l>urée des travaux : un à deux ans. • 

VOUS ETES TDPULA1KBS D’UN DIFLOMB DB OTCÔNTT CYCLE OU 

DIPLOME D'UNE GRANDE BCpLB DTNGBNlïl® Oü DE GESTION 

" ■ * " 

Gr&ce aux- accords passée entre ^ IAA ' d # Atx^o-4wvence (Uni- 
versité d’Aix-M azeelUe ■ m> et i'ESSBO, Il voua esC ^OBSIble de poser 
votre candidature pour FatUXüBaloa ad programme de 1U.1 Sciences 
de Gestion organisé par ces deux inaUtutlona. 

SI vous ne possèdes pas de fondation pr^aa&bto de Haut niveau 
à la gcstloo des entreprises ( 150 heures au mUîUoum), voue pouvez 
Vous &lrc Inscrire au Programme d'Eté (aoM-septéziabre). qui dispense 
une telle formation.. '• - 

ITobtention du DJUL vous permet de' postuler a un poste 
d'assistant t VESBBO. .. . . ? 

■ « . 

POCK TOUS W fW iaHfismmwa 831 JWSSKR HA GAHB1S4TCRB 

" fl ■ " 

S'adresser au Directeur du Programme Dôc&otaL E8SE0 V B. P. 105, 
05031 GKEtGY-PQNTOlSE CEDEX * TéL ; 03CMO-S7. ■ 

■ ■ i, ■ ■ ■ 

DftU LIMTEB DES CANDIDATURES : 1$ MAI 1982 

VAatJatfcaat SBSSCl Trogremaw Doctoral tp Bclean» de Gestion, 
reçoit M. support cle Ja FJi.B Q.R (EbndiRlan NMimialR- pour j’Ensei- 
gaeaumt de la 'Gestion des Enrraprtses) , 

* Ecole Supérieure des Sconomitpier et oommenfales : 

établissement privé d'enseignement- supérieur; " .. . 


des directeurs et des responsa- 
bles divers nommés autoritaire- 
ment, imposés parfois malgré 
un avis défavorable du conseil 
dfadmtoistratloh. ? Pourquoi la 
plupart' de ces conseüs sont-ils 
verrouillés par 'de nombreuses 
personnalités ■ extérieures -repré- 
sentant Jes organisations patro- 
nales î fit il ajoutée «.C'est 
une bien curieuse façon de ren- 
dre responsables les. futurs 
cadres, mais dest une méthode 
tris sûre pour leur .faire- com- 
prendre que ceux ' gui .ont le 
pouvoir, doivent l'exercer sans 
partage. C'est une méthode très 
efficace aussi pour éviter qüe 
ces jeunes sortent ae leurs pré- 
occupations. scolaires et pren- 
nent l'habitude d'avoir. une atti- 
tude critique par rapport à ce 
qiflts vivent .» ... 

. •“ ' t K 


IeMondje 

( diplomatique 


. Numéro de rtiore .. 

L'ISLAM, RESSORT DE LA 
tfVtyvrt AFGHANE ; 

• 0 u c r r c de libération 
ittf'fHteie ou guerre 
sainte? 

- (Olivier Roy) . 

^ Savoir traduire la réa- 
lité et adfurelle. 

(Pierre MÎatge) 

• 

LA MISE EK PUCE 
•HTICTOpif SW^'OÜE 
^C^î^AL DANS LE GOLFE 

tÀKsxondre Das.ro roc 
et .M# Lavent, Olivier do . Loge) 

• ; LO. ajunéro 18 P 

- a. rua des Italiens 
T543? Parta Cedex OS 

PublAca t ipp (se&iaeua du Monde 

iRu vante panouth' 


et salarial que l’on connaît dans 
bien. Cea entreprises et des admi- 
nistrations : le* aspects les piua 
choquants lésidsni dans lé système 
des grands corps de l'Etat et dans 
le corporatisme des associations 
d'anciens élèves L'état d'esprit de 
ceux qui ont intégré cet élitisme 
qui a. présidé à leurs études 
. (concours, grande, école., classe- 
ment, corps de - l'Etat) a des réper- 
cussions sur -rensemfale de l'orga- 
nisation du. travail et sur. tous les 
salariée, qui .en puissent à-un mo- 
ment ou i un autre, si ce n'est 
constamment ; c'est ia difficulté du 
cadre A appréhender certaines réa- 
lités sociale» et collectives, d où 
son isolement, c’est le blocage de 
carrière der c a u x . qui n'ont pas 
emprunté Ja. voie royale. * 

La système des. classes prépa- 
ratoires donne übs garanties peu 
discutables de connaissances théo- 
riques Mai?, en prenant, les étu- 
diants qui .ont le mieux réussi dans 
le secondaire,, en les encadrant 
avec las professeurs agrégés dans 
lea « prépas - es en . contrôlant cons- 
tamment leur travail, on voit mal 
comment les résultats pourraient 
décevoir sur. un plan scolaire. 


Ce que nous contestons et consta- 
tons. c'eat un système trop fermé, 
qui Isole les étudiante -de leur, classe 
d'âge et de là, vie sociale pendant 
plusieurs années. .Dée la cfasse de 
seconde, ta plupart de cee Jeunes 
sont obligés de travailler de façon 
Intense tes matières qui servent aux 
différentes, sélections, en abandon- 
nant une partie de taure activités' 
sociales et en négligeant l'aspect 
' culturel' de' leur formation. -'Ils -se 
retrouvant en grande école et en 
sortent diplômés parce qu'ils sont 
scolsirement doués et qu'fis om été 
Incités per 'leur milieu ou leurs 
enseignants. 

. Pour . celui ou cetie qui s’est 
engagé* dans cette voie, le premier 
contact-, sérieux avec le monde dli 
travail, avec la vie économique et 
. sociale s’opère le pjus souvent ,au 
cours du .premier stage qui. a lieu 
en fin de. première -année d'école 
d’ingénieur, ... c-'ést^dlré trois, ans 
après Je. début de ses. études supé- 
rieures. 

Pour l'Institution, g s'agit de sélec- 
tionner des jeunes, de s'assurer de 
leor capacité de travail, et malheu- 
reusement cela aboutit A les « nor 
me/iser ». . Pour l'étudiant, il faut 
réussir un -concours- et Intégrer une 
école la plus prestigieuse possible 

A-t-on fait 'un bilan sérieux de 
l’année oy des. années qui suivent’ j 
la réussite eu concours ? Bien des 
enseignants de grandes écoles se 
plaignant d'étudiants trop sûre d'eux, 
difficiles -à motiver, compensant un 
certain nombre de frustrations accu- 
mulées les années précédentes. 


En définitive, notre principal repro- 
che ben! à-'ce que les acquisitions 
théoriques-se font au détriment de 
la Formation pratique, de r Initiât ion 
è l'esprit dé recherche et' de f'évejl 
aux réalités sociales et économi- 
ques. i( est bien évident que tout 
ne peut -être fait en même temps, 
mais privilégier presque exclusive- 
ment la théorie en mettant tout fe 
reste entre parenthèses, è un âge 
où se forme la personnalité, a deè 
conséquences certaines : pendant 
toute -ia v(e. ce . sera elle qui pri- 
mer», et tout le reste apparaîtra 
comme secondaire/ 


I - 


{*) Reoponsablê national - grandes 
école» du Sy&dlcat gttaèrtd dtr l 1 édu- 
cation nstlûufcl^ (SaEN>-C JJ3.T.J. 1 
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ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DE MÉCANIQUE 

NANTES 

Formation d'ingénieurs Généralistes centrée sur 
la mécanique. 150 élèves ingénieurs par promotion. 

. S-I. programmes M et P. Durée 
des études : 3 arts. 5 OPTIONS : AUTOMATIQUE, 
GÉNIE OVIL, GÉNIE MÉCANIQUE, INFORMATIQUE 
CONSTRUCTIONS NAVALES. 

Nombreux débouchés dans la plupart des secteurs 
industriels. ■ 

FORMATION PERMANENTE 

Recherche scientifique et Études industrielles 
sous contrat : 10 LABORATOIRES. — DOCTORATS. 

Documentation sur demande à : 

— — EoN-SeM., 1, me de la Noe, 44072 NANTES CEDEX 



INSTITUT NATIONAL DES 

TÉLÉCOMMUNIQUIONS 


ACCÈS 

Concours ext. (Math, Spéc.i 
Concours interne (PTT) 

DÉBOUCHÉS 

Secteur orivé et public 
des Télécommunications 


ÉTUDES 

Trois ans - Enseignement 
dispensé par professeurs 
d’université, fonctionnaires 
et chercheurs des PTT 

IGNET,) 

Ingénieurs du secteur privé. 
Stage industriel de 5 mois 


I.N.T. : Les Bpinettes - 910 U EVKY - TéL : 077-M-H 


«nV 


une grande école commerciale 
au coeur de paris 

Admissions sur concours. 

après préparation au haut enseignement 
commercial, 

pour les cfipfômés de renseignement supérieur 
du cyclô. DEUG, DIH admissibles 2* année 1B>. 

ÉOOT. 8 SaPTBMBfi£ 82 -ORAUX 9 etlOSËPlBVlBRE 62 . 


• .pour les diplômés du 2® cycle de renseignement 
supérieur, Ingénieurs, diplômés IEP, licenciés et 
maîtres en sciences sociales, économiques, 
/uricfiqijes, matfhématiques» - 

ÉÇRTTS , 6 ET7 SSTBMBRE 82 -ORAUX. 24 au 
28 SEPTEMBRE 82. 

École Supérieure de Commerce 

de Paria 

79, av. de la République 750111 PARIS 
TéL. 35539.08 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS - 


Institut privé de Préparation 
aux Etudes Supérieures 
2 centres à Parta : 

16 rue du CSoïlre N-Dame 75004 
rue CortamOed 75016 


HEC- 


325.63.30 

.. SCIENCES- PO 


SUMMER SESSIONS 

(pour prépara lionnaires HEC) g 

â NEW-YORK 
OXFORD 
PARIS 

Cotes intensifs de MATHS, . 
HtSTT/GEO, ANGLAIS. ALLEMAND 

HEC -ESSEC... SCIENCES-PO .7 


Préparation “HEC PILOTE” 

1ère classe de France 
aux concours HEC + ESSEC 
en '1979* 1980, 1981 

Création d'une 2e classe 
en 1982 

'. MEDECINE... PHARMACIE... 


Classes préparatoires 

SCIENCES-PO 

- Stage intensif d'été 

- Préparation annuelle 

(compatible avec une classe 
de Langues-Sup.) 

MEDECINE... PHARMACIE... S l 


ENSPTT : Une formation de haut niveau 
pour ün pari quotidien 


Assurer quotidien nemem le 'service pubflc -grâde à la Poste, aux 
Télécommunications, aux Chèques Postaux et à- la- Caisse- Nationale : \ 
d'Epargne, c'est le pari des P.T.T. 

Pour ôquOibrer chargés et produits du premier .budget civil de la Ftsnoa et 
préparer la communication dé demain, les cadres dirigeants doivent faire 
preuve d'imagination et de rigueur dans le gestion. 

L'Ecole Nationale Supérieure des P.T.T. 'prépare en 3 ans dont 1? 
mois è rEMA les jeûnas (Spfômés qui saront les d irig eant » de 
domain. ; 

2 concours externes auront lieu en avril 1S82. 

L'un réservé aux' titulaires d'un dFpIômç requis pour te concoure d'entrée A 
l'ENÀ, sélectionnera -4 candidats. 

L'autre propose 7 plaç a» aux diplômés de certaines Grandes Ecoles 
(Polytechnique, EN SAE, (djv. 1), Centrale, HEC, ESSEC, INSEAD, 
Normales Sup. : Ulm, Sèvres, Saint-Cloud, Fontenay, Cechan). 

Pour çec deux sessions Ta limite d'âge est de 30 ans l'année du concours. 

Une carrière d'administrateur des P.T.T. vous intéresse. Téléphonez 
au (1) 200.34.34 ou (1) 589-86.66 Poste 46-88 et 43-10 ou 
écrivez au Ministère dos P.T.T. Direction du Personnel 
et des Affaires Sociales Bureau B2 - B. P. 300 - 75624 PARIS 
CEDEX 13.' î '■ 
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UN LIVRE DE MME SAUNIER-SE1TE 


Un brave petit mousse en première ligne 


Des évolutions qui favorisent les rencontres 


( Suite de la page 23.) 


Q UELLE femme extraordi- 
naire 1 La lecture da livre 
de Mine Alice Saunier- 
Seïfcé. En première ligne (1). 
apporte enfin cette révélation 
peu perceptible ces dernières an- 
nées. alors qu’elle exerçait les 
fonctions de ministre des univer- 
sités. Mme Saunier-Seïté est une 
personne hors da commun. 

En 180 pages, elle résume, pour 
ses admirateurs, comment elle a 
pu dans ses fonctions de doyen de 
faculté, directeur cT institut uni- 
versitaire de technologie (X.U.T.), 
recteur de l’académie de ' Reims, 
puis ministre, agir pour améliorer 
le système éducatif français. eJe 
puis affirmer, sans forfanterie, 
que ma carrière universitaire est 
une vie de soldat au service de 
l’école », écrit Mme Saunier -Seïfcé 
au début de son ouvrage. Fidèle 
ans images militaires, elle expli- 
que au long des pages ses diffé- 
rents combats pour s sortir le 
collège universitaire de Brest de 
sa situation coloniale et obscure », 
créer un LTJ.T. & Sceaux ou * me- 
ner la flotte universitaire vers 
des eaux plus heureuses, en tout 
cas moins houleuses ». 


pour vanter ses mérites & travers 
un .petit ouvrage seule, une 
femme (le Monde du 10 octobre 
1075). .Cette fois, le 10 mai lui 
Ayant laissé quelques libertés, 
elle a choisi de décrire eüe-mèaae 
F importance de sa réflexion et la 
force de ses propositions. Sans 
jamais s'interroger, elle justifie 
toutes les dérisions qu’elle a -été 
amwiM à prendre en quinze an- 
nées de vie publique. Victoire, en- 
mai 1968 à Brest, contre « les pro- 
fesseurs et les étudiants vautrés 
au soleil sur les pelouses » ; suc- 
cès pour l'académie dé R eim s, qui 
grâce à son action, devint « de 
lanterne rouge de France pour la 
préscolarfsatton, la région pilote 
pour Taccueil scolaire des petits 
enfants des zones rurales ». 
Triomphe, enfin, dans les uni- 
versités, qui, sons son autorité, 
sont devenues «les meilleures du 
monde et un havre de tolérance 
et de science pour les plus brû- 
lants cerveaux français ou étrdn- 


Haby, ont tenté de lutter contre 
le pouvoir de r&wpectton géné- 
rale, - qtd, d'après l'auteur, se 
conjuguer & celui de la:EEN pour 
« jrcaîtipher te nombre des en set- 
giuatts et Smtter le pouvoir du 
m i nistre-». 

Détissa duré bataille contre 
cZa politisation et la médiocrité », 
le: ministre a été aidé par de 
nàmbrenx' ands, dont elle décrit 
abondamment les qualités. Car 
Mme Saunier-Sefté- n'avait que 
des arma Elle nous révéle même 
que ML Valéry Giscard cTEsfcaing, 
alors président de la République, 
loi aurait déclaré;, lors d’un dé- 
jeuner en tête à tête : a Tous vos 
collègues du gouvernement vous 
aiment. Dites-moi pourquoi? » 

Brave Alice; qui. malgré les 
manifestante qui criaient sous 
ses fenêtres de la rue Bute*, se 
sentait si indispensable et appré- 
ciée. Fi ère *1^ qui modifiait la 
loi d’orientation- pour faire élire 
les présidents d’université par 


Dans les grandes écoles, la 
recherche commence â être prise 
en compte et des laboratoires sè 
créent ou se développent. Même 
la sélection, apanage dés écoles, 
commence & faire des _ adeptes 
à l’nniveEsité. 


et de ce fait la sélection, qui 
existe A l’entrée des grandes 
écoles, aura tendance à devenir 
moins sévère. 


partout, apparaît au détriment 
des études, aux dépens des 
aspects les moins prestigieux de 
]a formation. 


- SL le ministre de l’éducation 
nationale réussit, comme il le 
souhaite;- '& développer les for- 
mations professionnelles dans les 
universités. U va placer ces der- 
nières en position de concurrence 
avec les grandes écoles; Si cette 
formation: est non seulement 
complète' mats aussi proche, de 
le. réalité qui attend l'étudiant, 
et* que; de pins, existent des 
possibilités de placement, un 
nouvel attrait pour les études 
universitaires - apparaîtra peut- 
être.. 


bots », 


leurs pairs, « seul moyen de dési- 
aner des- responsables choisis pour 


Comme l’indique le titre de son 
livre, Mme Saunier-Seité a une 
prédilection pour tout ce qui 
concerne la stratégie des champs 
de bataille. Mal 1968 a été l’occa- 
sion - pour elle de lutter contre 
< la véritable contestation, de 
plus en plus violente et har- 
gneuse, qui apparaissait dans les 
attaques de certains assistants 
contre les mandarins ». 


c Tous vus collègues 

toits aiment » 


C’est à cette époque aussi 
qu’elle faisait front a la critique 
des étudiants breetois. Racontant 
le soir même, lors d’une réception 
A bord de la Jeanue-d’Are, & un 
amiral, comment elle avait prié 
un étudiant insolent de sortir d’un 
amphithéâtre, l’officier lui ac- 
corda « avec sa gouaille de vieux 
baroudeur de mers» le titre de 
« Brave petit mousse ». Pour 
Mme Saunier-Seîtê, c’était là un 
fameux compliment. 


En 1979, Mme Saunier -Seïté 
avait eu recours à un plumitif 


Tous ces résultats, Mme Saanier- 
Seîté les a obtenus en luttant 
contre les syndicats enseignants 
de la F EN, la presse, qui donne 
«des universités Vintage la plus 
dérisoire ». les enseignants au 
niveau . trop faible, et même les 
conseillers d’orientation, « noyau- 
tés par quelques marxistes an 
gauchistes issus du premier degré, 
après avoir décroché un de ces 
diplômes de sciences sociales que 
.Von bradait si généreusement». 

Même l'inspection générale de 
l’éducation nationale n’échappe 
pas aux critiques de l’ancien 
ministre. Ce « vieux corps tou- 
jours renouvelé par cooptation, 
inamovible et sclérosé », selon les 
termes de Mme Saunfer-Seïté, 
est responsable du fait que la 
jeunesse actuelle ne sache correc- 
tement m lire, ni écrire, ni 
compter. Seuls, deux ministres, 
mm. Alain Peyrefitte et René 


gner des- responsables choisis pour 
leur- qualité et leur prestige ». La 
belle histoire Idyllique de « V Ardé- 
choise cœur- fidèle » aurait pu être 
encore plus -volumlnsise si quel- 
ques oonsenSerg de. Matignon, 
eque la confiance de- Raymond 
Barre dotait <Tun pouvoir supra - 
constitutionnel », n’avaient pas 
c grippé les rouages gouvernemen- 
taux » (2). Ce soot eux qui ont 
tidémanteié » les réformes sur le 
statut des personnes universi- 
taires et «enterré » lee projets de 
révision du système d’aide sociale 
aux étudiants. On. savait que 


Alors; universités et écoles se- 
ront deux cursus offerte aux 
titulaires du baccalauréat ; Le 
choix deviendra plus Im p orta nt, 


Mais des enseignants et des 
administrateurs de grandes 
écoles n*envisagent pas cette évo- 
lution de la situation avec opti- 
misme. Entraînées depuis plu- 
sieurs années dans une compé- 
tition souvent acharnée, entre 
elles, certaines écoles, en parti- 
culier de commerce ou de ges- 
tion, sont devenues pour leurs 
responsables de véritables petites 
entreprises quH faut gérer sui- 
vant les lois du marché. Ces 
anciens professionnels de la vente 
ou de la promotion érigent ainal 
.leur école en produit dont 11 faut 
vanter les mérites et faire 
connaître les performances. Bien 
souvent; dans oes écoles, le ser- 
vice des relations publiques prend 
une place prépondérante. Et par- 
fois une tendance & considérer 
les étudiante plus comme un 
marché qu'il faut conquérir on 
«les diplômés qu’il faut montrer 


Se comparent faeflement à dm 
petites entreprises face au sec- 
teur nationalisé, ces écoles veu- 
lent défendre leur spécificité oc, 
à les entendre, leur originalité. 
Al condition que cette c origina- 
lité » existe vraiment et ne se 
résume pas à la possibilité d’ef- 
fectuer quelques stages dans des 
entreprises ou d’offrir aux élè- 
ves un laboratoire de. langues m 
libre service Ces écoles auront- 
elles les moyens financiers de 
rester indépendantes ? Le Jour où 
les droite d'inscription attein- 
dront des sommets, où les aides 
des chambres de commerce et la 
taxe d’apprentissage ne suffiront 
plus à assurer le financement 
de certaines écoles de commerça, 
ces dernières souhaiteront peut- 
être une aide de l’Etat. Et accep- 
teront une intervention des pou- 
voirs publics. 


SERGE BOLLOCH. 


L’importance et le rôle des classes préparatoires 


.fSutte de la page 23.) 


l'entourage du professeur Barre 
avait atténué les - suppressions 


avait atténué les ■ suppressions 
d'habilitations, de diplômes natio- 
naux décidées’ par Mme Saunier- 
Seübé. mais on ignorait son rôle 
pour éviter une forte diminution 
du nombre des étudiants boursiers. 


S. B. 


(1) Pian édit- 180 p- 48 P. 

(2) £c Canard enchaîné du 24 lé- 
vrier s publié quelques pages « qui 
auraient dû fUptrer dans le Itéré » 
où Ume Saunier-Sefté trace un por- 
trait au vitriol de SL. Raymond Barra. 



— Les classes de préparation sont 
harmonieusement réparties sur tout 
le territoire national (deux cent 
vingt-six lycées, dont les. trois quarts 
en province, avec en particulier 
quarante et un dans des villes où 
n’axiste aucun centre universitaire). 
Cette- décentralisation géographique 
les rend physiquement et psycholo- 
giquement très accessibles aux. 
élèves -de toutes origines sociales. 

— Le coût du cycle préparatoire 
est, par suite dé cette répartition 
géographique, de r existence d'inter- 
nats et de bourses correspondantes, 
incomparablement moins élevé.. que 
celui de deux années d'études uni- 
versitaires. Les classes préparatoires 
sont ainsi - — pour une très forte 
part — à l’origine de la large et 
indiscutable démo c ra ti s ati on des 
cadras des entreprises françaises. 


placées pour mesurer tes insuffi- 
sances ou les Imperfections de leur 
amont Le dialogue permanent et 
organisé avec les responsables -de 
ces classes ri l’inspection générale 
(en particulier par les travaux des 
commissions amont de la commis- 
sion des titras d'ingénieur, de la 
conférence des grandes écoles et 
de l'Ecole polytechnique) a permis 
une évolution considérable et une 
adaptation permanente aux besoins 
de la nation. 


INSTITUT SUPÉRIEUR D’INTERPRETARIAT ET DE TRADUCTION 


i.s.i.t 


RELATIONS INTERNATIONALES DANS L'ENTREPRISE 
CARRIÈRES JURIDIQUES INTERNATIONALES 


INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS 

2L rue (TÀsssa - 75270 PARIS Cedex 06 - TfiL 23 


Par ailleurs, l'existence de filières 
spécifiques de préparation pour, les 
écoles scientifiques, les écoles de- 
commerce ri de gestion. Ira écoles 
agronomiques, les écoles littéraires, 
est ta ' meilleure garantie d’adapta- 
bilité. Las accusations -de « sclé- 
rose - frites aux classes de prépa- 
ration témoignent simplement d'une 
méconnaissance der feur .fonction- 
nement réel - Les écoles' sont bien 


La mise an cause de ce système 
de formation, sans assurance sur 
son remplacement par un système 
de qualité' ri d'efficacité compa- 
rables, ferait courir à la nation un 
risque inutile, à une époque où 
chacun s’accorde è reconnaîtra que 
la capacité du pays & développer 
ri à diversifier sas formations de 
cadres, d’ingénieurs, de chercheurs 
ri de professeurs est capitale. Il est 
indispensable que les classes de 
préparation soient maintenues dans 
la continuité de leur action. 

Cala n'empécha pas qu'une Inten- 
sification du rapprochement entre 
les écoles et les universités soft 
souhaitable. La -conférence des 
grandes écoles est prête i faire des 
propositions Importantes ri construc- 
tives au grand débat qiÂ-ÿotivre, 
On notera que, Jusqu’à ce jour, les 


collaborations qui ont été engagées, 
dans le r es pe c t mutuel de l'iden- 
tité de chaque système de forma- 
m sinon, ont été particulièrement 
fécondes. 

C’est dans cet esprit que doit être - 
envisagée l'évolution des premiers 
cycles de renseignement supérieur : 

— la création parallèle, dans les 
universités, de formations -de premier, 
cycle permettant la préparation des 
concoure des - écoles sur les pro- 
grammes existant actuellement pour- 
rait créer une émulation enrichis- 
sante. pour tous ri favoriser les 
rapprochemeols, sans contraindre 
a priori les spécificités ; 


— La mise en place da dispo- 
sitions réglementaires (par exem- 
ple : année sabbatique^.) permet- 
trait aux professeurs des classas 
préparatoires, sans altérer la qualité 
de leur action enseignante, de 
s'adonner en alternance à des tra- 
vaux de recherche, d' approfondisse- 
ment personnel ou d'ouverture sur 
les milieux économiques. Les labo- 
ratoires des écoles, les laboratoires 
des uniyers&âa, les milieux indus- 
triels ét-J&s .associations' d'anciens 
élèves pourraient sans aucun doute 
dégager rapidement dès' propositions 
d’accueil si une telle' jggjgestfon 
était retenue. ' ’j'."- • ' ' 

PIERRE LAFITTE: ■ 


ÉCOLE SUPÉRIEURE 


DE COMMERCE INTERNATIONAL 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE CHIMIE DE MARSEILLE 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 


Chambre de Commerce et d'industrie 

de Melun 


VEcofe priput m «toq ns» après le baccalauréat, à un tiipUkme 
d’ingénieur reconnu par la CommissUm des titres. Classes prépara- 
toires -intégrées dans la scolarité. 


Vous êtes titulaire d'un diplôme de l'enseigne- 
ment Supérieur (DUT, DEUG, BTS, Licence)... 

Vous avez une bonne maîtrise de l'anglais... 

DEVENEZ EN UN AN SPÉCIALISTE DE L'EXPORTATION, 
APPRENEZ LA NÉGOCIATION INTERNATIONALE 
AVEC UNE FORMATION PRATIQUE D'UN AN 
ET UNE MISSION DE VENTE A L'ÉTRANGER 

Inscription au concours d'entrée à partir du 
15 mars 1982. 


ADMISSION : 

— Par concours ouvert aux élèves des terminales C_ D. et E. les 
3 et 4 juin 1982 dans les centres de : MARSEILLE. NICE, TOULON, 
BASTIA, MONTPELLIER, LTON, GRENOBLE, 

— Sur titres en première année normale : Math- Spé, DEUG A, 
D.ÏÏT.. Chimie. 

FORMATION : 

Ingénieur chimiste de formation générale conscient des pro- 
blèmes technologiques et économiques auxquels se trouve confrontée 
eètte In dust rie. 

PROFIL : 

S olide formation sdenttflqne et appliquée en ™t^tr t GENIE 
CHIMIQUE. INFORMATIQUE. GESTION 


CENTRE UNIVERSITAIRE DE ST-JEROME 
rue ' Henri-Poincaré - 13397 MARSEILLE CEDEX 4 
. Téléphoné s (91) 9&39-01 ■ 


INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE 

PABZS - GBIGNOIÏ 


des Sciences de la Vie, des Sciences Sociales 
des Techniques appropriées 


pour 


l'Agriculture, l'Agro-Alimentaîre, la Biotechnologie, 
l'Aménagement de l'espace rural 


DES INGÉNIEURS A 


(I.NA.-P.G.) 


à vocation générale 

pour la recherche, les corps techniques de l'État, . 
le développement, la production, l'industrie, 
le monde des affaires, la coopération technique internationale 


ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE INTERNATIONAL 
Avenue de Vatvins - 77210 FONTAINEBLEAU-AVON 

Tel. : (6) 422-49-50 
S'adresser à M* GALLET - M. SAÜKEL 


INGÉNIEUR INSÀ 
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LYON - RENNES - TOULOUSE 



LE GROUPE E.S.S.E.G 


vous propose d'apprendre 
un métier ouvrant sur 


Des carrières vivantes et variées. 

Un secteur aux débouchés nombreux. 


Ecole des Praticiens 


dn Commerce International 


Trois écoles qui contribuent au 
développement industriel ri à la 
recherche s ci ent i fique depuis leur 
création en 1957. 


développés en collaboration avec des entreprises 
et des organisations professionnelles. 


t Un gnwlgnwnfflt adentlfique 
et technique de haut " niveau : 
cinq année» . d'étude» port-toacca- 
laoré&t*. 


• Une . adaptation pacmaz 
«n mutations économiques i 
aux liaisons ZNSA-Indostries. 


2» CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 


• Un proXU généraliste apprécié 
des entreprises et facilitant révo- 
lution de* camèsta. 


12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 


§ Pris de 900 diplôme» 
chaque année, soit 10% 
dn nombre d’ingénlems i 
en France. 


délivrée 


%' environ 


diplômés 


rad mission est réservée aux titulaires 
cTun DEUG, DUT ou BTS 


Enseignement supérieur privé reconnu par l’Étal 
3 ANNÉES D'ÉTUDES 

Vous êtes bachelier ou vous avez entamé des études 
supérieures. Voua avez de bonnes connaissances en 
langues étrangères. Z/E.P.8.CX, créée par le Groupe 
SSSBC peut vous apporter la formation que voue 
souhaitiez. 

2 SESSIONS D'ADMISSION : 


• Relation» ' permanentes avec 
l'étranger : recrutement et an- 
ciens élèves dans pré» de 50 pape, 
échangea multiples» appuis péda- 
gogiques diras. 


prochaine session dexecrutemest : 23 avril 198? 
date limite de depot des dossiers : 16 avril 1982 


• Important potentiel de recher- 
che fondamentale (doc to r a ts) et 
appliquée (ezL.198X .2Z MF de 
contrats). 


— 8 juin (écrits) - 23 ou 24 juin (oraux) 

— 13 septembre (écrite) - 24 septembre fera ux) 


Possibilité d 'admission en 2° année pour les titu- 
laires d'un diplôme de 1 er cycle d’enseignement supé- 
rieur' en Economie. Gestion ou Commerce» 

1 SESSION D'ADMISSION 
— 20 septembre (écrits) - 1 er octobre (oraux) 


• Formation continue d’ingé- 
nieurs et cadres de 1 Industrie . 
160 stages de perfectfonnement 
par an — acoeaalop an dlpldme 
d Ingénieur. 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCE 


/ • 

8 mois de formation de liant niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 


UNE GRANDE 
ECOLE D'AFFAIRES 
AU SEIN DU 
PREMIER COMPLEXE 
EUROPÉEN 
DE TECHNOLOGIE 
AVANCÉE 2 
SOPHIA ANTIPOLIS 


M ... 

Adresse 


Scolarité : tronc cou 
pois 3 ans dans ans 
(biochimie, ehiiwiw, 
électronique, énergêt 
civil mronnatiqPB; 
physique). 


mon i aa& 
dea. options 
électrlclté- 


. L’admission est réservée pnx diplômés de renseignement 
supérieur (écoles dlogénieais, LE.R, maîtrise, écoles 
scientifiques) et à des jeunes cadres. 


Pour les titulaires d'un dîpfâaf» 
d'ingénieur, d'une maîtrisé ou* 
titre étranger équivalent : " 



*•+*-* V 





ADMISSION DIRECTE 
EN SECONDE ANNÉE 


UÊ 

Entretien, dossier à compléter*; 


test d'anglais. 

DEUX ANNÉES D'ETUDE 


désire recevoir la documentation de l'E.P.S.C.I. 
E.P.S.C.I., B. P. 105 - 95021 Cergy-Pontoise Cedex 
Tel. : 030-40-57, postes 41 1 - 412 

M 


Recrutement : concours sur titres, 
dossiers et entrevue, è.3 a) veaux : 
bac, bac + 2, maîtrisa. 

Candi e aimes : avant le 15 avilL 







prodiarâesrasion de recrutement : 16 avril 1982 
date limite de dépôt des dossiers : 10 avril 1982 


Renseignements et ÂisaipfMfls $ 


dossiers de candidatures et brochures détaillées 
en précisant Je cycle à : 

1GS, 25, me Fnmçois-P 75008 Paris 
Etablissement privé d’enseignement supérieur. 


J 


CE R AM 

. i, 

Sophie Antipolis, BJV 2Ô - 
06561 VALBONNE Cedex 1 





m : (93) 33-95-95 
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AUDIOVISUEL— 

La vidéo au Festival 

i • ■ ■ 

Festival du son de Hmage vidéo Yl) a ouvert M 

^«ïTSSWîS 

amC onsutfa qui ,‘êùÜMt pus préau» rV* 
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Ces°nt sans doute fes tables 

“engins encombrants 
«t nagrfes — qui voient 4es plus 
progrès. Sharp présente 
• un combiné radio-disque porta- 
ble, contenant' une piétiné 

^""W-dtsque verticale pouvant 
Ire s occesavemem sany manjpy- 
jattons les deux faces du disque. 
De même Mnshubishr affranchit 
ta ptatrne de l'horizontalité. Pk>- 
naer pnfaente une mîm-piatiné . 
« une profondeur inférieure à ' 
celle d'un disque 30 centimètres 
et dont le plateau sort vers 
l’avant pour s’adapter à la- taüte - 
du tfi sque. le positionnement du 
oras étant automatique. Tech- 
ra cs off re une mini-platine com- 
portant de nombreux automa- 
tismes (positionnement du bras, 
r0 cherÇhe des plages...], auto- 
metismes qui tendent à devenir 
st»xiards sur les platines de 
teille normale. De même que les 
brastangentiofs. ' s 

On ne peut considérer comme 
des nouve autés les nombreuses 
Présentations - annoncées de vi- 
déottisques ou tfeudtodisques 
numériques è lecture-' laser ' (R*- 
cher, Grûndfg. Sony, Philips, 
Sansm). . La nouveauté serait 
qu'ils soient commancialisés' an 
Francs. Certains prévoient cette 
commercialisation pour les au- 
diocfisquss numériques è rau- 
tonrme de cette armée. En tout 
cas, L échéance paraît assez pro- 
che pour que Kenwood propose 
un amplificateur à fonctions mul- 
tipfee, pouvant être associé à un 
■“tour de vidéodisques, à un 
magnétoscope, aussi bien qu*è 
un ® table de lecture ou à un tu- 
ner. 


P** parmi d'autres de f utilisation 
de matériaux nouveaux. Ceux-ci 
P^nwtent aussi quelques pro- 
grés en matière xie haut-parleurs. 
Mais bien des stands donneront 
une impression de déjà vu. 

J Heureusement^ B y a- Sony. La 
™me japonaise présente son Ma- 

viça, cette appareil photographi- 
que sans pef&cufe où l'image est 
enregisirée sur un disque magné- 
: tique et peut être visualisée sur 
“* *2»i <** «Révision (h Monde 
du 26 «ut 1987). U 3 mars 
- , dBr ™«>.Sony e dévoilé à Tokyo 
je Mavigraph, qui imprime les 
magesdu Mavica sur papier, en 
Quadrichromie. L'appareil n’est 
pas présent au Festival, mais on 
peut voir des images ainsi obte- 
nues, dont la qualité vaut large- 
ment celle de bon nombre de 
photographies. 

~ 1* Mav ica et une version en 
P®tit format du Mavigraph de- 
vraiant être commercialisés au 
Japon à l'automne dè 1983, et 
en France au début de' 1984. Les 
prix envisagés sont de 
5 500 francs pour lé Mavica - y 
compris te codeur qa permet 

a envoyer Limage sur un télévi- 
seur - et de 4 500 francs pour 
_* e Mavigraph. Une -version grand 
(wmat de cet appareil, destinés 
aux utilisations professionnelies, 
devrait être ensuite proposée à 
un prix de l’ordre de 
S 000 francs. 

Sony présente aussi te télévi- 
seur de poche F.D. 200, un ap- 
P^réR gros comme une calcula- 
trice électronique èt qui est te 

prolongement, audiovisuel des 
t Walkman *. 




PftfeyisiQN& POUR LE 12 MARS, A 0 HEURE (GJMLT.) 


Eure te dépression dTahndç et l’aott- 
cycfaoo des Açores cfrcule ut rsoide 
emmm pertnbé Une nouvelle perturba- 
n on abo rdant nos régions deronostdans 
la soirée de jeudi achèvera de traveiser 
ootre pays veandiwfi. Elle s'accompa- 

Wa de venu d’ouest soufflant en tan- 
pete. 

Vendredi, une zon e de mau v ais temps 
awHî irfnies et vents forts d’ouest affeo- 
tera des le matin une grande partie de 
noue psys à Texceptioa de nos irions 
m^™** 1 '* où des AHptirc jflt - 




i ■ i " ht. 4.V i 


. 0° peut signaler aussi un sys- 
tème C.B.S. de réduction du bruit 
de fond, des disques ; des téfévi- 
861,1118 4 son stéréophonique;. des. 

pochettes , de disques antistat»- " 
quos an fibres de carbone, jéxiytè: 


m { 1 ) Palais des. Congrès, porte 
-MaiUpL-De 10 h i .20Ji, uns les 
•jouis jusqu’au dimanche 14 - mais 
mdns. Bnqée : ?0 franc» léto- 
duw : 12^acsi.. 


- - j ? 


Ma à 


II, te SfiîrfrS Ssè 


MONOME 


im i* * 


.• *■ i ■ 
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UNI 

ICOil P iff Alîi 


AU St 2* - l: 

MC- C0^ Pl£XÏ 




Danste journée, les phûes s'âendn» t 
au midi, des chutes de neige ae prednï- 
rnit en njociagne et un tt^ pn pj us 
vanable avec alternance de brèves 
«f^iweset de giboulées s’étabHra par 
jusqu’au Nord, au Centre 
et i J* Aquitaine ; rotation des ve n t s au 
Nora-Onest. Températures minima l *^ 
sans grand changement mak maximum 
e»baissede2à4degié&. 

réduite au 

«la mer. était i Par», le 
Unnisl982 è7haires l de1 OM/ ma . 

Bbara, «ut 7583 mjUîmétns de mei- 

cure. . 

■ 

^Températures (le premier chiffra 
maximum tnrtçistrtïb coins 
la journée du 10 mais ; le second, le 
de h unit dn 9?^ 
i? a » ); : Ajaccio. 14 et $ degrés; 

?* mt2 ' j3 «t 10; Bonkaux.- I2et™ ; 

l - ;Bra *' 1 3 « 5 ; Caen.: 

I- 4 J Çhertôw*, 11 et 4 ; CksmoS ' 

z« 

'4; Mæascilè. 14 et 9' fliùuffî * l?' ' de neiS^^^SsÈ^ 8 chules 
gu»tes..l3et.^; Nice, 14et8; PaAJU— IbrRS ‘ 

4; Pan, L4 et 9 : JWnj. I^énées- ocddeataîcs et-ceo- 

gjn^l2 et 10 ; Rennes, i3et4;sK“ ** H 

£?ï?’ 1 i 1 11 « 3-; Toit 

tooâe, 13 et 8 ; Ftiûiie»Pi'tre.29 et 19 . 



Le Caire, 19 et 12 ; Canaries, 19 et 15 • J** c ^ etés - D1 «“ 

ï Tu ."“-i? w * manière générale renoeiaement est 

Qlinn^aM* U. 


1 1 et 2 f Jérusalem, 9 et 4 1 l*- 
bonne, 17 et 11; Londres, 13 et 2 
Uxembouig. 6 et I ; Madrid, 16 et 2 

New-York, 3- et r 2 ; Palma- 



ÿwivtaig A Cul 

abondant sur les massifs. 

Pburoette fin de semaine, l'instabilité 
sera encore forte sur tous les massifs, 
avec de fréquentes averses de neige sou- 
vent accompagnées de rafales de vent 
Cependant, une amélioration' se pro- 
duira sur les Pyrénées à partir de samedi 
soir. Cette amélioration s’étendra 
- dimanche au massif Central, aux Alpes 
et a la Corse, alors que les nuages- seront 

encore ab onda n te sur les Vosges et le 

Juiai' ' - — • ■ - ■ ■ . 


••j - 



BREF 


-{Document établi 
: avec le support technique spécial 
• de la Météorologie nationale : ) 



JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 22 mars : 

des décrets 

.• Autorisant le rattachement par 
voie de fonds de concours du pro 
° Uit de diverses recettes de carac- 
tère non fiscal au budget du minis- 
tère des transports. 

• Pris pour l’application de l’ar- 
ticle 10 de la loi du 4 janvier 1980 
rcümve à I’automatisarion du casier 

jodictaire. 

• Relatif ù l'organisation et au 

ion c Donne ment de la cen- 

trale de crédit cotÿSratif. 

DES LISTES 

, • Des élèves ayant obtenu le di- 

P»me de l’Ecole des afTaires de 
Paris. 

i • Des élèves ayant obtenu le di- 
pl&ne de l’Ecole des hautes études 
commerciales (promotion 1981). 

i A Pf* , aêves ®yam obtenu le di- 
prane de “Institut supérieur des af- 
faires (promotion 1981). 

PARIS EN VISITES 

SAMEDI 13 MARS 

-Hôtel Soubûe», 14 h 30, 60, rue 
des Fzancs-Botirgeols» Mme Brassais. 

-Château de NeuiUy., 15 heures, 

52, boulevard tTArgenson, Mme Bou- 
quel des Chaux. 

- Dam les pas de Françoise tfAubi- 
gpc». 13 heures, devant l’église Saint- 
Gervaïc, Mme Lemare han d. 

« Hôtel de SuOy -, 15 heures, 62, nie 
oamt-Amome, Mme Pfcnnec (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

^ chefs-d'œuvre du Louvre-, 

10 h 30 et 15 heures, muée du Louvre. 

■ Institut de France », 14 h 45, 

23, quai Conti (Approche de Tait). 

■ U çoUectîoo Thyssen», 11 heures. 
Peut Palan (Arcus). 

» Palais du Luxembourg », 15 h eures 
29, rue de Ocmdé (Mme Camus) . 

-Hôtel Jacquemart-André», 

15 heures, 158, bonkvaid Haussmanu 
(Mme HauHer). 

«De Monct à Ma tisse», 14 h 45, 

13, avenue du Président-WDsoe (Tou- 
risme culturel). 

CONFÉRENCES 

u ! f . h t 5, fr4 *i oe d» Rocher, 
tr /-._ ® ccr : « Quels sont pour les 
Éteteles dangers de l'oppression «de b 
répression fiscale?»; M.- P. Moch : 
w b 8 i cnritê des Français » ; 

15 heures. Musée des Monuments 
français, place du Trocadéro, 

M, J. Gics : « Am de la Chine ; Pein- 
ture*' 

15 - nie_ J.-J.-Roussean, 
oçs sujets remarquables en psychokiné- 


CONCOURS 


PHOTOS A ROUEN. - L'Eoote su- 
périeur© de commerce de Rouen 
organise un concours de photos 
aur te thème de le communication. 

* B aete ver d André Siegfried - 
BP 34 - 76130 *Mont- 


CULTURË 



— (129, rue de la 
Pompe- Paris 16-) publie, chaque 
mots. une. lettre tfinferTnation. 
culturelle européenne persomall- 
*««' aur abonnement, destinée 
aux mécSaa et aux collectivités 
voulant avoir trois mois d'avance 
sur l'actualité (expositions, théé- 
/ J™ eiqij e, création, sa tons) 

1 aoo F par mois, hors taxes. 


DOCUMENTATION ... 

ANNUAIRE IMMOBILIER. - La dix- 
nwÿèn» édition de l'Amuain gé- 
nfrat immobilier vient de paraître. 
L ouvrage se compose de deux 
parties : un mémento prstkpje très 
appréoé pour sestënês législatifs 
aaaa^tiels, ses études conçues 
“ne utilisation pragmatique 
et rapide, ses documents, ses ba 1 

rémes et sàs : ttbleeü*;Tannuaira 

proprement dft, -constitué par les 
listes des 'professionnels classés 
par départements er localités- -- 
Pâr ahondissemehtî Pâris. à Lyàn 
■* à - âvec mentibn'de 

~ tr spédafiié ainsi, que de .leur 
éventuelle .détention d'une - carte 
Profassionnefle. Y. sonr annexées 
d*® l«tes téléphoniques numéri- 
ques, pour ft r^ioh parisienne, tes 


, Alpes-Maritimes, les Bouches- 
du-Rhône et le Rhône. 

★ IUSJ.CX, 3w nw des Pyra- 
■rides, 75001 Paris. Ta s mT 
154WL 245 F tic. port 
a**V*i»; 215 Fttc. pris cbëzrédt- 


MOTS CROISÉS 

m m m - 

. PROBLÈME N*. 3144 


i- h- 


II 

111 

IV 



VI 

VII 

VIII 


-1- 

VERTICALEMENT . ' 

1- On peut Pembraéter- sans .en 
rwix et lypQnspr par né- 
, r.NMn.i&ériquTd’tiiie 

famule comprenaia des crudiefr et , . „ 
les- — 3. Placent sur un i 
4.' Négations ; Qualifie bâ 


STAGES 

POTERIE, GRÈS. TISSAGE. - Les 
, *|tolters du CREP, association 
i agréée par te ministère du temps 
. ITibre, de b jeunesse et des sports. 

- , organisa des stages de for matio n 

■ - è diverses techniques artisanales : 

■ ■ la poterie-céramique (cinq degrés, 

; d’une semaine chacun)^ le grès 

(trois degrés, d’une semaine cha- 
cünj, te tissage (un seul degré, se- 
lon la technique des Gobelins, sur 
une semaine). Toute formation 
complète sera sanctionnée par un 
• cfipiôme d'école. 

——Sf** 1 * régloorf «rednatk» 

POfoblre . 1, ne du Docteur-Le Se- 


15 heures. Palais de h découverte. 

tr ^ “, < L/ ra n kI D . -R °o s e vd ^ 
M. L Uibouny : « Plasticité de b gbce 
Ct éconfeoieut dfts glorjff ÿ 

, Sorbom,e ' amphithéâtre 
Baeheiard, ], rue Victor-Cousin, 
M. Ç. Prévost : «L’énergie cosmique 
«pop ntofique jusqu'à maîntenni» 
(Uni versât populaire de Paris) 

ML 1 » î?^’ S \™ e Larg'illière, 

dJ’rÈsST. 8 : -Lécc ** omie ' 

3 Ï«« 1 ÜL, bouJevard Sai «- 

«snnain, M e Pengbou : «Quand les 
pmntres recevaient des prix de poé- 


déücat 

décrié. 


ou 


d&ignc-'iin 
“spressioo 
Système 


dfon contestataire 

dans lequel la seconde est troisième. 

- 6. Copulatïve. Ne figure pas è la 
hune quand a est en vedette. Sc 
range bu cours tTune chiemie de vu. 

- 7. Elément essentiel .de certains 
ponte. Serait bien embarrassé s’il de- 


vait 


i quatre pattes. 


.T 
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Les femmes 

en politique 

La politique est encore 
une chasse gardée des hommes. 
Mais ies femmes y sont 
maintenant bien présentes 
et aspirent aux pleins pouvoirs. 


,ef! 


i. 



: HORIZONTALEMENT 

■ " ™ m m ™ 

I. On n’éprouve auctua serupule à 
fane, payer l’addition à cette dame. 
- TL Guide d'Italie visible d»« les 
musées français: Ne prend ses repas 
qu’avec de te viande «igna^ . 

III. - Multiplicateur. Note.- — 

IV. Grand Kiiur oB briheot tes plus 
cflèbres étoQea. — V. Dans les hp jff 
d'un animal,, farastiec. Préfixe. - 
VL PSJe imitation. - VIL Une gén6> 
ration sépare celle qui le donne et 
celui qui te prend. FamSiarité. — 

. VUL Permettent, la nuit, de rêver 
tes yeux ouverts. - Et Débarras- 
sent. Leur droit de priorité sur les 
autres est imprwcriptiblt - x. Re- 
cette militaire. — -XIi Epoque H** 
coups-de fusa, précédant celle, de lâ- 
chasse. Complément direct d’un 
« maseufin » singulier. 


8- Commence paradoxalement dès 
qu’l! y a prescription. Etalé pour s£- 
cb te ou recalé, poür 'avoir séché.: - 
9. Préposition. Pers onn e 
capitale du Vcntadour. 



Bortzontàlancnt 

■ L Ecrivain. — -IL Coui^u». 

Eu. Ruban, Emu. - IV^ Arise (cf 
«fortune»). Roc. -.V, Sac. Urt - 
^ Ega. Ru. Ut. - VH. Rêne. Sort 
“VUL Dressée. - K. En. Grisé: - 

XPipoiEu. -^ÛLHoteLSoL*^ 

■ 

Verticalement 

1. Ecraser. Epi (cf.. « cou- 
ronne»). - 2 . Courage. Nil. - 

3. Rubicond. Fa - 4: lias. EreoL 

5- Veneur (cf>«"cotirairt»>. Er. - 
6. Ail Russie, - 7. Isère. Ossus. - 
8. Néido. Urée. - 9. Sucette. EL ' 

GUY BROUTY. 


VIVRE A PARIS 

AUBER A AUBER. - A Toooa- 
;skjn-.du btcantenalra de te nats- 
®arica de Daniel-François -Esprit 
; Auber (1782-1871), une exposi- 
tion consacrée à ce compositeur 
: «t présentée du 9 au 30 mars 
• to S 8 ™ Ai*te du R.E.R. Réa- 
lisée par te délégation è i'actioh 

«banque de la Ville de Paris, cette 
■^Position évoque, à raide d’affi- 
w® 8 / de photographies m d’un ' 
eudîo-visuel, un siècte cfhistoire et 
: demuskiue. 

DIX MILLE PLACES DE CRÈCHES 
EN. 1983. - Le nombre de pièces 
en crèches a doublé è Paris dé pute 
197*7 et il atteindra 10 000 -au 
- début 1883 (dont 8 643 piNr w iff 
. tel crèches murriopalas et 1 354 
: en crèches fMivées subventionnées 
par te Ville), a trafiqué le maire de 
Paris. 


£t 3ïïon3c 

^ O W BI 

- r — Italiens 

75427 PARIS - CEDEX » 
CCP. Puis 4207-23 

ABONNEMENTS 
3mois émois 9 mois 12 mois 

FRANCE-UO.M^T.OlM. 

273 F 442 F 611F 780F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
F 862 F 1241F 1620 F 

ÉTRANGER 
{p*r messageries! 

BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 


313 F 
0. 


731F 940 F 

SUSSE, TUNISIE 
386 F 667 F 949 F 1230 F 


Le» a b o nné» qui paient par chimie 
poari (nas jetai) vouSbmuUra 
«êxfav oc chèque i Icto- d*™»»»*? 

Q a n g rmea a d'adresse défini üü ou 

ovunrft (Hmit mm» * _« » _ 


mvîiés à 


provisoires (deux 
nos ' 
leur 

svsot tar 
-Mndre la d erniè r e bande (Tarai à 

in g t g 


au 


correspondance, 


ftvôtr PoU!|euoe 
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CINÉMA 


Un bilan du film ethnographique | « BANDITS, BANDITS », de Terry William 


Sainte Rassie, France inconnue 


L’histoire buissonnière 


1æ comité du fOm ethnographique et la section du 

CN.1LS, le SERDDAV (1) ont présenté les S, 9, et 10 mars, «fane ^ 
salle de cinéma du Musée de l'homme, un bilan du film ethnoeranhi- 
que 1982. 


Élisabeth Kapnîst, monteuse pro- 
fessionnelle. sollicitée par l'Institut 
national de l'audiovisuel, s'est un 
jour penchée sur ses origines russes : 
elle a. dans Dkr-dia Pavfik, fait parier 
un onde de soixante-quinze ans, re- 
tiré à Nice, toujours russe dans 
l'âme, pour qui la réalité, la vraie vie, 
reste celle d'avant la révolution bol- 
chevique. Qu'il ait, en outre, connu le 
tsar et le tsarévitch, qu'il art traversé 
la révolution, avec les siens, dans 
des circonstances tragiques, qu'il ne 
vive plus que dans le souvenir, mais 


■ Le Prix du festival « Cinéma 
du réel », qui s'eat achevé le 
7 mars au Centre Georges- 
Pomprdou Ue Monde du S mars} 
est allé à deux films : ht Sprtng, 
One plantes atone, de Vincent 
Ward (Nouvelle-Zélande) et The 
Woawers ; wasn't that a Time, de 
Jim Brown (États-Urés). 


■ Une série de courts métrages est 
organisée le 17 nus, à 20 h. 30, i 
FEmpire (mne de Wagram), sons le 
patronage de M. Jack Lang, ministre 
de la cafture. Les Oms — sa sombre de 
sept — ont été remarqués dans diffë- 


■ Spaghetti BoJognese de Françoès- 
Louzs I diy, mise en scène de Michel 
Hermon, après la série de représenta- 
tions à Saint-Deais (« le Monde » da 
27 janvier) est repris au StmEo Jean Vi- 
lar de Vitry i parts' de ce jeadi 11 et 
jusqu'au samedi 20 mars à 20 U 30. 


lucide, ironique, raccroché à sa seuls 
raison d'être (avec les siens), le por- 
trait se dessine sans heurts, sans 
schématisme. Avant l'histoire, il y a 
{'histoire des individus, une histoire. 
Depuis l'Heure exquise, de Rend AJ- 
fio, nous n'avons pas vu, dans le ci- 
néma français, de témoignage de 
cette qualité. 

Les Dompteurs de vent, de Michel 
Brault et Michel Gledu, n’en finit pas 
de faire tourner les moulins £ vent, et 
la parole du Québec et de la Beauce. 
Un meunier de France, Fernand Bar- 
bier, dit la mort d'une tradition et 
d'une époque : un jour, même, le 
vent, tel une maîtresse jalouse, l'a 
« trompé » , ses propres termes. 
L'homme secret perce soudain, le 
monde moderne que nous avons bâti 
demande réflexion. Des scientifiques 
très savants, présents dans (a salle 
du Musée de l’homme, nous ont dit 
toute la méfiance de rigueur devant 
un tel laisser-aller émotif. Ils ne fu- 
rent guère convaincants. 


Une autre mémoire surgit, du plus 
intime de l'être, que seul le cinéma, 
quand il est manié par des artistes 
comme Élisabeth Kapnîst et Michel 
Brault, peut libérer de la chape de 
plomb, de la parole écrite et de ta 
théorie. 


LOUIS MARCORELLES. 


(1 î Service d'étude, de réalisation et 
de diffusion de documents audiov isuels 


Un gamin de onze ans. Kevin, va 
s'endormir dans sa chambre encom- 
brée de jouets qui évoquent l'histoire 
d'autrefois, l'aventure, lorsqu'un 
ch avarier médiéval, un vrai, grandeur 
nature surgit à cheval et à grand bruit 
de l'armoire, traverse la pièce et dis- 
paraît. ■ 

Dès ce début, fracassant, c'est le 
cas de le dre, le spectateur se sent 
une âme d'enfant. Comme Kevin, le 
petit Anglais, il échappe à la vie 
réelle : celle où les adultes se servent 
de gadgets ultra-modernes pour le 
confort II est dans un lit, au bord du 
sommes et peut-être bien qu'il dort, 
et qu'il rêve. Ce qui se passe sur 
l'écran dans ce « film farce » de 
Terry William, le spectateur tant soit 
peu dsponible à l'imaginaire a l'im- 
pression de la voir, les yeux fermés. 
Le film est un cocon, un berceau, une 
nacelle, un tapis volant pour un 
voyage à travers le temps et le 
monde avec six nains qui ne ressem- 
blent pas £ ceux de Blanche-Neige. 
Possesseur d'une carte où sont indi- 
qués les trous, les accrocs qui ne fi- 
gurent dans aucune leçon d'histoire, 
ces nains-là sont les guides du rêva. 

Bien que deux des Monty Python 
y aient participé (Michael Palm 
comme oocénariste- dialoguiste et in- 
terprète d'un petit rôle John Cleese 
comme < Robin des bois »), Bandits, 
bandits n'est pas plus un cfïïm 
Monty Python » que Jabberwocky 
déjà réalisé par le seul Terry William 
en 1977. Cet Américain, adopté par 
te célèbre groupe comique anglais, 
avait participé à la mise en scène de 
Sacré Graal avec Terry Jones. Mais ê 
tient, sans douter à affirmer sa pro- 
pre personnalité. On reconnaît son 
goût du cinéma d'animation, du ca- 
nular historique et du non sens poéti- 
que façon Lervri& CarroU. C’est plus 
.fort, plus affirmé que dans Jabber- 


wocky. Tout part ici de l’esprit d'en- 
fance, et Kevin (le jeune Craig War- 
noefc) remplaça i’Afice de Carroll 
dans des aventures . cocasses, ab- 
surdes, qui ne peuvent arriver que 
dans l'état second des songes. 

Au yeux du gamin et de sa bande 
de nains, notre empereur Napo- 
léon 1“, démystifié, est un homme 
de petite taille dont on se demande 
comment il a fait pour être un 
conquérant- Robin des bots, a des 
langueurs de star recevant ses admi- 
rateurs dans sa loge, l'ogre mena- 
çant d’iHi galion pirate est incapable 
de croquer les marmots. L'Etre su- 
prême (Dieu) est un vieillard mal ha- 
billé et, lorsque le roi grec Agamem- 
mon enlève son casque, on reconnaît 
Sean Connery ou. plutôt. James 
Bond. Si l'humour ne perd jamais ses 
droits, le fflm est plus attachant par 
les galopades d’une imagination ca- 
pable de plier, pêle-mêle, les événe- 
ments historiques aux délices de 
l'école buissonnière. 


Terry William va jusqu'à offrir à 
nos rêves le suspense comique d'im 
fait divers tragique. Deux amoureux 
(Shelley Duvall échappée de Papaye 
et Michel Palin) roucoulent, en 1912, 
sur le pont d'un paquebot de luxe. 
Une bouée porte le nom du Titanic I 
Mais, à la réflexion, terry William 
n'aurart-Ü pas été plus ou moins In- 
fluencé par les bandes dessinées 
américaines de Winson MacCay, l’in- 
venteur de Lrttfe Nemo, ce petit gar- 
çon qui, du début du siècle aux an- 
nées 20, rêva de choses 
extravagantes ? (1). 

JACQUES SÏCUER. 


(1) Deux albums publiés, en France, 
aux éditions Pierre Horay. 

* Voir les films nouveaux. 


EXPOSITIONS 


« GDANSK 82 » RUE BERRYER 


Simple hommage 


L’exposition qui vieut de s'ouvrir 


Lexposi 

à la Fondation nationale des arts 
graphiques et plastiques avait été 
conçue pour Gdansk, pour les gens 
des chantiers navals, où elle devait 
être montrée d’abord. Son projet 
avait été longuement discuté par les 
syndicalistes de Solidarité, qui 
l'avaient accueilli avec intérêt. De 
retour à Paris, elle devait être dou- 
blée d’une présentation de jeunes ar- 
tistes polonais attachés à l'activité 
de Solidarité. 

Au-delà du simple échange cultu- 
rel, il s’agissait * d'une exception- 
nelle association de peintres et de 
sculpteurs témoignant, à travers 
frontières et particularités natio- 
nales. de ce qu’un mouvement 
comme Solidarité portait en lui de 
liberté d’esprit et, par voie de consé- 
quence , de virtualité créatrice » . dit 
M. Marcelin Pleynet, chargé par 


Grazyna Remiszewska de présenter 
les artistes français. 

Grazyna Remiszewska est un 
peintre polonais vivant en France. 
Cest elle qui avait eu l’idée de cette 
exposition de Gdansk, à la fin de 
l’été 1981. Mais il y eut le 13 dé- 
cembre... 


■ Le compositeur espagnol 
Luis de Pablo devient le conseiller 
artistique du festival de Lille, dont 
la direction était jusqu'alors assu- 
rée par M. Maurice Fleuret, au- 
jourd'hui directeur de la musique. 
Le prochain festival de Lille se 
tiendra à l'automne sur le thème 
de « la Flandre » — (Corresp.). 


■ Un concert de trompes de 
et trio d'anches sera donné le 18 mars à 
20 h 30 à l'église Safinte-Oodlde M 
profit du Comité d’aide à la Pologne et 
du Séminaire polonais. 


■ La mort du comédien américain 
John Behtshi (Le Monde du 9 mars) est 
due i tue absorption massive de dro- 
gue, a-t-on appris le 10 mars £ Los Aa- 


. — La Fédération 


contrairement h ce que dois avons irâfl- 
qaé à la suite d’à comamnîqiié diffusé 
par la direction des m usées de France 
(le Monde do 30 janvier), la gratrdfé 
d'entrée dans tes musées nationaux 


de pins de 65 ans, celles-ci bénéficient 
lentement — comme les jeunes an- 
dessous de 18 ans et les étudiants - 


Les artistes français réunis ici 
sont pour la plupart jeunes et peu 
connus. Leur travail ne peut en au- 
cun cas apparaître comme le résul- 
tat d’une même attitude créatrice. 
Peintres, ils froissent, déchirent, 
brûlent, enduisent toiles et grands 
papiers (Monique Auburtin, Michel 
Aubortin, Christian Bizeul, Gra- 
zyna Remiszewska), peuvent s’ap? 
parenter à la jeune figuration libre 
(Thierry Chevemey) ou à des re : 
cherches picturales plus réfléchies, 
plus construites (Pierre Nivollet, 
Dominique Thiolat). Sculpteurs, ils, 
modèlent la terre en forme d'objets 
et de matériel chirurgicaux (Chris- 
tian Fouquet) ou des sacs (Cathe 
rime Steffens), ou installent des 
éclats de verre (Alain Gerbault) . • 

A l'entrée de l'exposition, un mur 
vide rend hommage aux ouvriers du 1 
Chantier naval I jaine, un autre pré-j 
sente l'ensemble des cartes postales 
éditées et vendues au profit de Soli-j 
darité(l). 

GENEVIEVE BREERETTE. 


« JOSEPHA >, DE CHRISTOPHER FRANK 


L’absence 


Josepha s'ajouta è la Ests des 
films qu'on peut dire ambitieux au 
départ, dont 8 faut toujours souhaiter 
qu'ils trouvent beaucoup de specta- 
teurs, mais qui, au fur et à mesure 
que l'horloge avance, partent en lam- 
beaux. Des trucs techniques, des 
gadgets de récit — gags. laborieux, 
chevilles - n’arrivent plus à masquer 
le vide de la mise en œuvre, de la 
mise m forme 


• 0 


LE CAPRICE 

D’ELISABETH DEPARDIEU 
I DE FRANÇOIS BERNHEIM 


★ IL rue Berryer, jusqu’au 13 avriL 


(1) D s'agit de l’opération • Banque' 
d'images pour la Pologne * (le Mondes 
du 15 janvier) . Deux séries de cartes 
postales sont actuellement en vente, une 
troisième doit sortir le 13 mars. Elle 
comprendra seize oeuvres d’étudiants et’ 
d'étudiantes des écoles d’art. La qua- 
trième série — prévue pour le 13 ami — 1 
sera réalisée avec la collaboration de la* 
Maison de la culture de la région de; 
Mons (Belgique) . L'argent recueilli 
jusque-là a p er m is de verser 50 000 F à 
Solidantosc à Paris, et p e rmettr a an- 


mois de juin de financer dix bourses dej 


10000 F chacune destinées à dix 
listes 
1’ 

envoyer leur dossier à la galerie Nina 
Dausset. 16. rae de Lille. 


plasticiens polonais retenus â. 
œr. Les candidats sont invités à- 


DfflScile de définir ce qu'est te ta- 
lent : une aisance, me fermeté de boo- 
\ quand oa a nris d'accord ses senti- 
et sa raison, une évidence qu'on 
s’est pas seal dans sa certitude. Le ta- 
lent ne s’enseigne pas, il a'est pas af- 
faira d'argent. D est en soi, certes, me 
diète dÜtoiRk mais U ne peut être 
sim ple ment nu caprice, un tance que Fos 


Elisabeth Depardieu et 
Bernbetau ont ouhfiê qu'il Eut se méfier 
des caprices Ds ont monté un spectacle 
(Conter seul) et l'ont présenté dorant 
deux jours, am débat de fai semaine, h 
Bobmo, devant an pobtk composé es- 
sentiellement d’invités da show- 


rey 


Comme Garnie Laure et Loris Fn- 
EKsabeth Depardieu et François 
ont adopté le jea dn journal 
«Ton homme et «Tune 


Chez Lame et Fnrey, le spectateur 
s' embarqu e pour ■ voyage magique et 
troobbuitoâ les chaasoas-liisfoires sont 
des fremtesements de vie onfcmnés avec 
nne mtetUgenee Gne du spectacle. Avec 
Elisabeth Dépardien et François 
Bernhefan, le ba teau ne qrim p™»i« le 
qofd et le spectateur a vite la nostalgie 
de la terre ferme. 
ponr fan, B doit attendra une heure et 
demie et supporter des filets de voix à 
peine mis en place par le professeur de 
chant et reprenant jnhmâbtemcnt 


CLAUDE FLÊOUTER. 


Josepha conte l'agonie d'un cou- 
ple de comédiens rive gauche, jouant 
dans des pièces miteuses, cherchant 
désespérément ta trouée : lui. Michel 
(Claude Brasseur), elle, Josepha 
(Miou-MiouJ. Elle pert travailler en 
province sur un film idiot, 8 joue dans 
une dramatique è la télévision, fart du 
Boulevard. Josepha rencontre le 
beau mile apaisant, gentleman- 
farmer, bourgeois (Bruno Cramer). 
Après s’être cherchés et manqués lés 
trois quarts du film, le couple se res- 
soude, fragile. 

Josepha, qui fut d’abord un roman 
à succès da Christopher Frank, aurait 
dès le départ été écrit pour l’an- 
cienne interprète d'Alain Tanner. Le 
même écrivain lu donna son plus 
grand succès è l'écran, la scénario de 
la Dérobade, habilement ficelé, rou- 
blard en diable. Miou-Miou aborde 
son nouveau film sur le ton névroti- 
que, mal à l'aise, toujours sincère. 
Claude Brasseur semble plus hanté 
que jamais par l’image d’un père il- 
lustre, omniprésente et insaisissable. 

Josepha parie du monde du théâ- 
tre un peu comme une concierge qui 
cancane, accumule des petits faits de 
vie quotictienne, de psychologie, sans 
retrouver le cœur qui bat. l'émotion 
qui purifie. II manque un regard. 

. LM. 


* Voir les films nouveaux. 


jffie Wonie 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 


spécialement destinée 
à sas lecteurs 
résidant à l'étranger 


St 2 ïïmfo 


THEATRE 


« MARIANA TINEDA », A AUBERVILLIERS 

Le camion de Garcia Lorca 


Mariana Pïneda, en 1831, Tut exé- 
cutée sur la place publique, par le 
garrot, à Grenade : elle avait refusé 
de livrer aux Bourbons le nom de li- 
béraux traqués, de comploteurs qui 
étaient ses amis. Très vite, la vie et 
la fin dé Mariaua Pïneda en trèren t 
dans la légende andalouse car, dès 
1833, une monarchie plus - douce 
succéda an régime de Ferdi- 
nand VIL. . 

Le souvenir de la brodeuse clan- 
destine du drapeau violet des Répu- 
blicains avant l'heure, de cette 
veuve devenue , agent secret en rai- 
son d’un nouvel amour, se trans- 
forma en culte. Le peuple en fit une 
chanson. . 

Cette « romance » de Mariaua Pi- 
neda était sur toutes les lèvres quand 
Federico Garcia Lorca était enfant ; 
lui aussi rêva avec le peuple de telle 
femme transformée en mélodie et fl 


dedans et le dehors. Dire aussi que, 
au long des ■ trois estampes » de la 
romance populaire adaptec en f ma- 
is par Marcel Moiüsy, Vivian, 

m "L'PJl • i J * m ,,L 


fut pris par le trac de ne pas imagi- 

1923, U ré- 


ner assez bien, quand, en 
solul de choisir Mariana pour per- 
sonnage. pour sujet, de la première 
œuvre de théâtre qu’il ah écrite. En 
1927, la pièce était créée & Barce- 
lone, avec Margarita Xircu. dans un 


Margarita Xirgu, dans 
décor de Salvador Dali. Revenant de 



ne, juste 


son voyage en 

1930, Lorca fondait La tiarraca, sa 
troupe ambulante, et partait en ca- 
mion représenter les grands auteurs 
dans les villages reculés. La Répu- 
blique respirait encore pour un peu 
de temps. 

Viviane Théophilidès, metteur en 
scène de la Compagnie Des femmes 
dans le texte, a eu l'idée de mettre 
en scène oe camion précis de La 
Barraca, un poids lourd des an- 
nées 30, et de situer dans cette 
période-là le grand poème à Ma- 
riana Pineda : texte prémonitoire, 
comme si Lorca avait dépeint sa 
propre mon, telle qu’elle viendrait, 
violente, en 1936, avec la guerre ci- 
vile. Ce gros camion à droite du pla- 
teau (où est aussi planté on arbre 
d’apparence véritable), ce véhicule 
semblant d'abord abandonné tous 
phares éteints dans quelque nuit peu 
rassurante, offre i lui seul une 
image très forte : la première qui 
lance le spectacle, l'image-idée qui 
justifie à elle seule te déplacement & 
Aubervilliers. 


çais par Marca Moussy, Viviane 
Théophilidès a choisi de demander 
aux . acteurs de ne pas disparaître 
dans la coulisse quand ils ne sont pea 
impliqués dans une scène. Tableati 
après tableau, les - inactifs • ' sam 
placés comme autant de spectateur 
muets assistant à tour de r61e au dé- 
roulement inexorable d’un destin. 
Présences dont l'intensité ajoute & 
cette peur qui monte, peur que Ma. 
riana perde courage et renonce,. 

Lorca, c’est comme Clause ; cer- 
tains n aiment pas, ne sont pas « sœ- 
sibles *. d'autres reçoivent en bJcc, 
comme le choc toujours neuf «fane 
musique indiscutable. Si vous êtes 
parmi les seconds, ne manquez uc 
d'aller voir Micheline Uzan se per- 
dre en Mariana, dans cet amour sam 
rémission qui préfère un rêve mortel 
à la sagesse des donneurs de 
conseils, qui préfère sa liberté de ne 
pas vivre aux lourdeurs proposés 
par les concupiscents qui, toujours, 
rôdent autour des êtres vivants. Sans 
parler des faibles : il est si juste le 
personnage de Fernando, amoureux 
en vain. 

Viviane Théophilidès a choisi de 
montrer davantage le côté politique 
du texte de Lorca, jusqu’à le tirer - 
trop - dans cette direction. Elle a 
suivi sa logique, pourquoi pas ? 

Ce «sérieux» idéologique donne 
à l’histoire d’amour, à l'affaire mys- 
tique.- un ton qui 'frise par instants le 
mélodrame. Dans sa défense d’un 
parti pris, Théophilidès à réduit les 
nommes, mis & part le petit jardinier 
du couvent oh Mariana est empri- 
sonnée, à l’état de- fantoches peu in- 
téressants, trop laids pour Sire tou- 
chants ; par exemple. Don Pedro 
Sotomayor, le résistant, héros, que 
Mariana sauvera. On ne peut se fi- 


ne peut 

gurer que, tel qu'il est joue à dessein 


par Mi 
le rôle. 


tel qu u est 
Marc de Georgi. 


Mariana ait 


(i, trop tgé pour 
pu l'aimer. Cest 


tout ce qu’il ÿ a à redire : c’est beau- 
icanmoms. 


Ensuite la remorque, vue de 
ffl, s’ouvre, et son montant dép 

■ . _»■ _ • é - m _ * _ •_ " 



en 


une judicieuse plate-forme constitue 
dans le théâtre,-' l’espacé 


- théâtre 
domestique de la tragédie, intérieur 
qu’une simple malle recouverte d'un 
cu&le de Manflle suffira à rendre fé- 
minin au milieu de l’univers déserti- 


coup. néanmoins. Car il existe des 
hommes «légers», et des amours 
fous qui valent de mourir. 

Beaucoup d’importanœ a été ac- 
cordée à la musique — presque une 
bande sonore de rflm - qui accom- 
pagne les séquences mises en place â 
merveille. La partition écrite, par 
Césarius Al vin, sauvée par d’excel- 
lents interprètes, est presque com- 
plaisante et force les instruments à 
cordes à trop pleurer. 

MATHILDE LÀ BARDONME. 


S ue des hostilités que l'on devine - 
l guerre jamais figurée. Voilà : le 


tüHms, 20 h 3a 


« N IG HT AND DAY» A REIMS 


Conversations en AMque 


Dans la naît, dans le boucan de 
mitrailleuses invisibles, un jeune 

A 9 = 


homme est éjecté d’une jeep et 
ichemar d'un photogra- 
CF' " 


C'est peut-être que là commonica- 

ide : 


abattu : caui 
phe de presse épuisé (P hil ippe 
Noël). L Histoire se passe darne nn 
pays d'Afrique en pleine révolution, 
chez de riches Blancs. Philippe Noël 
est étendu sur une chaise longue 
dans le luxueux living d’une dame 



reporter avec qui il fait équipe, un 
vieux renard retors (Maurice Gar- 
rel) à la recherche du scoop — une 
rencontre avec le président (Théo 


Legitimus) sorte d’Amin Dada évo- 
lué, — 


et qui manque de se faire 
doubler par un jeune ambitieux té- 
méraire et faussement naïf (Pierre 
Romans). 


sont 


Le journalisme et les journalistes 
□t décidément dans Pair du temps. 


Dm de la grève à ChalIIot 

Une délégation des personnels ep 
grève dn Théâtre national de Chafl- 
lot (le Monde du 1 1 mars) a été re- 
çue mercredi 10 par M. Abirached, 
directeur du théâtre an ministère de 
la culture, qui lui a donné H» assu- 
rances sur les revendications rela- 
tives aux salaires et â F aménage- 
ment des horaires. 

Les négociations continuent avec 
la direction du T.N.C. et les repré- 
sentations ont repris 1e soir même 
dans la grande salie et la salle G6- 
mier. Les spectateurs empêchés 
d’assister, le mardi 9, aux représen- 


tations de « Faust » oa de « Hippo- 

leurs bà- 


lyté - peuvent faire valider „ 
lcts pour le soir de leur choix. 


tion est la grande affaire de notre 
époque, mais pour Tom Stoppard, 
l’auteur de Night and Ddy. c’est une 
manière d'élaigir le thème de l'in- 
communicabilité: Le scoop du vieux 
renard a 'atteindra pas ses lecteurs 
britanniques pour cause de grève 
dans son journal. L'entrevue avec le 
président est, de toute façon, ratée 
dans la mesure oà chacun s'enferme 
dans une attitude fausse, destinée -r 
pour le journaliste et le .businessman 
- à ne pas mettre le tyran en colère 
et pour le tyran à montrer combien il 
est puissant et dangereux. : Judith 
Ma are regarde, juge, ironise; boit et 
cueille des hommes ponr supporter, 
sa solitude à l’intérieur de ce petit 
groupe isolé et anachronique. 

Tom Stoppard fait des ronds au- 
tour du drame, tient ses personnages 
du bout des doigts, les jette dans des 
conversations sans issu& .L'adapta- 
tion de Guy Dumur restitue k ca- 
ractère incisif du texte. La mise en 
scène de Jacques Rosner esLdairc, 
attentive aux comédiens. La distri- 
bution est brillante. Pourtant, mal- 
gré tout, on reste sur sa faim. 


La situation politico-sociale, les 
rapports avec les anciennes colonies, 
la manière dont fonctionne la presse, 
les obstacles auxquels se cognent les 
journalistes, la base de leur antago- 
nisme : rien n’est pareil RS et de l'an- 
tre côté de la Manche. Alors, on 
peut s'intéresser au chemin et aox 
chutes des personnages, mais ib 
nous restent étrangers. 


COLETTE GODARD 


★ Maison de la culture - de Reims, 
jusqu'au 12 mais, puis en tournée. 
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SPECTACLES 


théâtres 


l£S SPECTACLES 
NOUVEAUX 

EVERYMAN, Câthédrtio 
cafae (828-45-23). 20 h 3a 

LE BAS DE HURLEVEAU, feft. 
Casino (278-36-50), 20 fa 3a 

ARIANE ET BARBE BLEUE, Sttt- 
dto «flvry (672-37-43), 20 h 30. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50) , 19 b 30 : Balle». 

SaCte Farart. (296-1 2-20). 20 h 30 : Bub- 
bnng IxVwq mgu |Uvbmjumta 30) . 



Mnde-Stmart (508-17-80), 20 h 30 : la 
Confession flgts: 

Marigwj. salle Gabriel (225-20-74), 21 b : 



, B ... -1(M0), 20 h 30 : 

ie Plaisir de rompre ; le Voyage de 
M- Perrichott. 

Ctafflot (727-81-15), 20 h 30 : Britan- 
nlcos. - Boyer. 18 b 15 : Musique arabe 
trsdiüoascüe- - SaSe Gétssbt. 20b 30 ; 
rOrfïa 

Odfeû* (325-7032), 20 b 30: Bedda G»- 
bfer. 

Fetft-Odéea (325-70-32), 18 b 15 : Vans 
avez dit oui ou vous ave* (fit non ? 

TEP (797-964)6), 20 h"30 : Films (Sabo- 
tage ; Ereserfeead). 

Ceotra Po mpidou (277-12-33). 18 h 30 : 
Mythes et rituels de rêoritnre ; Mas Ray 
et Dada A Nw-Yewt ; 20 h 30 ; Ensemble 
2E 2M, dir. P. Mefano : 18 b 30 : Groupe 
de recherche cborégraplnqiie de POpte 
de Paris. 

Carré SBrta Modut (531-28-34). 
20 b 30: Zarathoustra. 

Les autres salles 


, 21 b : Jacq u e s et 


Affichai (265-354X2), 21 b 15: On (Obéra au 
Bl 

AOehodRfi (742-95*22), 20 h 30 : la Patte- 
mouille. 

Moderaa (2804)9-30) . 20 b 30 -Tri» 
MMtpenuw (320-8*40). 21 heurei : 

Trahisons ; Petite Mlle. 21 h : Un cri. 
PUab des Glaces (607-49-93), 22 h 15 : 


(542-71-16). 20 b 30 : J. Dorian. 
Esp a r» Gaîté (327-95-94), 20 h IJi J. Ber- 

tÙL 

Espace Marais (271-10-19), 22 b 30 : 


(278-46-42), 18 b * 30 : San 
nr. 

(246-79-79). 21 h : le Grand 
e du SpiegdhL 

(326-3899), 18 b 30 : Nicole 


PaMs-Royai (297-5881). 20 h 45 

Poche (5488197), 21 ht Ban» baronne. 
Safa*HGee«ÇBs (8786347), 20 b 45 : le 


(544-57-34), 22 fa 30 : Jean- 
LocSalmon. 

Olympia (742-2549). 21 h : Yves DnteïL 
Patafs des Glaces (607-4993). 20 b 30 : 


Soda (261-64-00). 20 fa 30 : Ica Caprices 
de Msrbumc. 

Stadta Bertrand (784-64-66). 18 fa 30 : le 
Grand écart; 20 h 30 : les Quapania- 


(3729242) 20 fa 30 : A 

Mïdsammer Night*5 Dream 
Antoine (20877-71), 20 h 30 : Potiche. 
Am-Hébertat (387-2823), 21 fa : L’étrao- 
gtoor s’hache. 

AteBer (60649-24), 21 h: le Nombril. 
Boufics-éa-Nord (23834-50), 20b 30 : la 
Tragédie de Carmen. 

Batdte-Parteëeus (29697-03), 21 faetucs; 
Diable dlMaaira. 

Carteacberie, Epée de Bois (80839-74), 
20 Ji 30 : Ecrits contre la Commune; 
Théâtre de la Tempête (32836-36), 
20 b 30 ; EEa; Théâtre de TAmiarniin 
(3749961), 20 h 30 : De mémoire d'a- 
man ; Théâtre du SotaE (374-24-08). 
. .18 h 30: Richard U. 

Centre «FArt Cettiqre (25897-62), 
■- 20 h 45: Perles A rebours. 

CMtean de Vtacanu (365-70-13), 21 h : 
Gerbe de blé. 

Oté internationale (5899869). Galerie, 
20 b 30 : 1a KeJigùtËsa ; Resserre: 
20 b 30 : Pierre Abélard 1079-1142; 
Grand Théâtre, 20 fa 30 : la Divine comé- 
die. 

Comédie Cadtaartia (7424841). 21 h ï 
Reviens dormir A l’Élysée. 

Comédie des Ctauaps-Etytfcs (720- 
- D824), 20 h 45 : rEscafier. : : ^ 
ChmNBe tahan (32Ï-2822), 20 11 30 : la 
Servante amo ure use 

Comédie de Paris (281-00-11). 20 fa 30 : 
JoSL 

Durai (261-69-14), 21 h : La vie ai trop 
Court». 

EOoamrd VH (742^5749), 20 & ». : h 
Dame du rihMtt. — 

Espace Gatté (1279^94), 22 fa : Sttaiégie 
pour deux jnmboôflL 

Espace M »b (271-10-19), 18 11 30 : 
l 1 Etranger. 

EmlKm (27846-42), 1, 20 h 45 : le Mar- 
teau du maléfice*. 22 3i 15 : l'Alpage — 
IL 18 b 30 : BaUadca. 20 b \S \ La 
nftte Shakespeare, le Cdnte ifliiver. 21 h : 
Pnuée. 

Fratefae (874-74-40), 20 h 30 : Koodc 
dupa 

GaUé Mèuymanp . (322-16-18), 22 h : 

rOsdeooMir. 

«alerte 55 132M3-Sl) f 20 b 30 ; The 
dumbwaitcr. 

Cmd Hall MoaDovgaeBl (233*80-78), 

. 20 h» : Avez-votBteiiqm&mdsdao- 
leur? - 

HurVttp (326-38-99) « 20 il 30 :î* Càata- 
trice cfûitvc ; 21 h 15 : la Leçon ; 
22 b 30 : V Aiigmeztiatkm. 

JaiOa Afiuer (255-74-40), 21 h : Leçons 
de bonheur. 

La Bnqrève ( 874-7*49), 21 h : le Divan. 
Lfam Théâtre (586-55-83), 20 h 30 : la 

flrfliwft*. Ptenr dans ht mniitfirg ne- 

I ju cefutlB C (544-57-34), Théiltre Noir; 
18 h 30 : Une saison en enfer : 20 h » : 
Un amour de th éâ tr e ; 22 h 15: S. Joly; 
Théâtre Rouge ; 18 h 30 : San s soleil, on 
vfeŒft plus vite; 20 h » : Douce; 
22 h 15 ; Pour une infime tendresse ; Pe- 
tite salle, 18 h 30: Partons français. - 
Madeleine (265-07-09), 20 h 45 : Du vent 


Studto dm Ghamps-Bysém (72345-10). 

20 h 45 : le Ccmraifr k main, 
Stadto-théâH* 14 (545-49-77), 20 h » : 

Quelle belle vie, quelle belle mort. 
TlAX-ThiitM tTErad (278-10-79)- 
20 h 30 : la Maison de Bénard a ; 22 h : 
rEcine des jours ; II. 20 h 30 : 
Mr.Hyda 

Théâtre iPEdgar (322-11-02), 20 h 30: 
. Vampire an peaskmsat ; 22 boom : 

Noos on fatod on nous <Ët de faire. 
Théâtre eu Raol (38748-14), 20 h » : 
Roméo et Juliette. 

Théfttre Au Mante (27803-53), 20 h 30: 
■ Henri IV. 

Théâtre de ta Mer (520-14-15), 20 h 30 : 

- Vbukwoas jouer avec moi ? 

Théâtre Nefc (79745-14), 20 b 30 ; le 


(8284090). 21 fa ;Hoti- 

day Tjnïcb. 

XtaRre (261-4853). 20 fa 45 : Aies 
Métayer. 

(56694-23). 21 11 45 : P. Gun- 
riitï, D. lisse. 

TVottûère de Buems-Alres (26844-41), 
21 h : Dec H. Salgaa. U de Lie. 

La danse 

ARC (7286197), 20 fa 30 : M. Marcus, 
Carter Stnngtrïa 

(589-01-60), 20 h 45 : 



(758-27-78), 20 b 30 

IiBdlaan 

ThéftM 18 (226-47-47), 20 h : Les dai 
scan dnTempa. 

Théâtre de Phris (28009-30), 20 h » 
Ballet Antonio Gades. 

Les concerts 


(250-15-65), 20 h 30 : 
le Dernier des métiers; tfEquamsage 
pour tout. 

Théâtre P r és e nt (203-02-55), 20 b 30 : 
Psataghsre; Petite salto, 21 h : TAiito- 


(633- 

01-21), 20 h 30 : U (alto; 22 h 30: te 
Journal de NynîskL 

Théâtre da la* Point (256-7080), 
20 h » : Antigone taajotus ; Petite salle, 
20 b 30 : Vngztna. 

Théâtre 18 (22647-47), 22 h : Lettre au 



19 h 45 : C Chrétien. F. Bon, 
H- Pürtanfer (Beethoven) : 21 h : NL 
P. Struguet (Schubert, Brahms). 

u, 21 h : A. 

GL Causse (Brahma, Sdmmaim), 
SaïtolVytOBh 30: F. Areny (Liszt) ; 
20 h 30 : Orchestre de Parts, f&r. M. Rot- 
o opotftdi (Britten), 

Théâtre des Chainp*-jËIyrteS, 20 h » : 
Orchestre Coionaa dir. P. Dertaux 
(Mozart). 

Sotte Goriot, 21 J* : SL Dyeos (Autour de 
VÜh-Loboi) 

Sorhon, Grand Ampbip 20 b » : Ravi 
ShBZ 2 kar v musîqiiedelTixia 
Cen t re CUM I7 P 20 h 30 : F. Goudot, 


13 (5894549), 20 h 30 : tes Can- 
Théâtra 347(874-2884), 19 h 45 : k Roi 


Tkrisian BenMd (5ZMM40), 21 h : la Far 
mille Leâbovhch. 

Variété* (233-09-92), 20 h 30: Chéri. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fia (296-29-35), 19 b : Théâtre 
chez. Lésmtàud; 30 h JS -, Toba-BaboL ; 
21 fa 30 : k Présidant^ 22 h 45 : Patrick 
ctPhitanimc. 

Mènes Matant (887-1594). L. 

' 20 fa IS : Areufa - Mc2 ; 21 b 30 : les Dé- 
moues Loakn ; 22 ta 30 : Dca bnllrê dans 
renorier ; IL 20 fa 15 : Embraaremoû 
Idiot ; 21 fa 30 : Qui a tué Betty 

■ Garandtf ;22l>30 rPopcte. 

Caft rEàgxr (322-11-02). L, 20 h 30 : 
TIcAs, «ofi dans boudins ; 21 b 45 : 
Maooenses <rfaoanOre ; 23 b 15 : Tairais 

- pu Bac' votre fin. — IL, 20 b 30 : le Ven- 
geur de son père ; 21 fa 45 : Cétsit {n on 


20 h 45 : 

M: Yrnasc (Bach, Beetfacvea-.) 

ÉMtae Sekt-Jeu-de-GreaeBcï 20 fa 30 ï 
. D- Cou rto tadaboii (Bach, Dupfaly, ftes- 
cobeldi)- 

Jazz, pop , rock, folk 

(326-65-05), 


de la 

21 h 30 : Murim Sanry. 
tafefie des iMterite (357-24-24). 22 h : 
AJ*oNucva 

borda (233-54-09), 

22 b 30 : Xoro Raxa 

(222-51-09), 22 b 30 : 


F< 


r 



Tëlérama 


c fêtes c êaroques 


Les Arts Florissants 
William Christie 


10 

mars 

Concerto Vocale 
René Jacobs 

12 

René Jacobs 

marc 

Konrad Junghanel 

16 

Récitai 

mais 

William Christie 

17 

■ 

Ensemble 

mais : 


19 

Paul Elliott 

marc . 

/' ' , « 


(277-41-40), 20 h 30 : Un jeté 
anda; 22 h ; Djebx»; 23 fa : 
MkhDe tus. 

(23391-17). 20 h : rAroam; 
21 fa 15:F.Bl*nci» 

ta Gaeaoe (367-6245), 22 li : la Petite 
■ Coûter. 

U Petit Gntae (278-36-50), 21 fa : 
Donby.d beeood. 

Paint Vb*Me (27897-03), 20 b 15 : Ça 
alors ; 21 b 30 : Da ronron sur tes blink ; 
22b30:tesCkoootlcâ . 

USovy (278-27-54), 21 b 30: Pwitfuü 
c’est ça P 

SptamM Salat-Maitin (208-2193), 

20 b 30 : Papy tait de b résistance. 
LeTbtanam (887-3392). 20 h 30 : Phè- 

TbéAtre .de Dix-Rem (606-07-48), 
2ffb 15 r CoanJ&scamnia cet esca- 
beau 7 ; 21 h 30 : 11 es est— de la police ; 
22fa3Q ïTelany, 

Vkflta GriBe (707-6093), 20 h 30 : Ccrf- 
portenxa dmain : 22 fa 30 : VlnceaL . 

Les chansonniers 

Om de ta Ripnfafi«K (278-44-45), 

21 h ; Achetez Draàçoi*. 

(606-10-2 6). 21 fa: Ceat pas 


(637-31-87) , 22 fa : R. Guérin. 
(2334844), 22 h 30 :C Escoude 
(584-72-00), 20 h30 : Bidon K. 

(542-71-16), 22 fa : Afro duo jazz 
(2719341 ), 22 h : Tribal Quintet. 

(322-16-18), 20b 15: 
Golden Gâte Quartct. 

(700-7898), 22 h : Us Lords. 

Patace (246-1087), 21 h : D. Martial. 
Patata de* Ctaces (607-4993), Petite 
salle : 20 h 45 : J. Ba/i au se Dias. 

Petit Forum (29793-47), 21 fa 30 : Buzy. 
rock. 

(3262899). 21 fa 30 : 


Perb Opponeu (236-01-36), 23 fa 
L. Fneôtet, A. CuÙaz. Ch- BefloczL 
Porto S^ut-Mertta (60797-53) , 20 fa 45 
Carole Laure, Lewis Fnrey. 
Radlo-Fruca, Audiwrium 106. 18 h 30 
J. Schwarz, P. Ponzol, J. GaOjvan. 

Bex (2369398), 23 b : Les 1, Nerpiu n 
Rira Mütsnjkn. 

9m Cl* (233-8490) , 21 h 30 : J. MQteL 
VleBe Herbe (3219301 ), 20 fa 30 : SbJtin. 

Eh région parisienne 

Antoay, Th. F.-Gémfer (66602-74), 2! fa : 

Tout sa c'est nne destinée normale 
BoMpy, MC (831-1 1-45). 20 h 30 : la V6 
ndique HistrÀre de» 

TJLB. (6039044). 20 h 30: 


CMcenay-Matahty, Rax (66098-70), 
21 h : Baltett Bontem u oc ain s. 

Cergy, CC (030-3393), 21 fa. 

ThéAire (421-20-36), 20 b 


23 


rs 


Marie -ikher 


r - - 


Eglise St M&faï€;20li 30 ‘ 
141 . rue MouititânL 75005 FSÙb 
L ocatif»! Royal' Tourisme. FNAC 
PAN Disques ' 


Le jnusic-hail 


(323-74-84), 20 h 45 : L. Racbe- 
(87496-22), 20 fa 30 î 




1 


m 

8 h 3 O 

(Dun 

as 3isa ^ wm axa .aw 



x » 


^ * 


GENEVIEVE 



SERREAU 


du 9 mars au 4 avril 1 


C.C. J.-Arp (645-1197). 20 fa 
30 : Porgy aod Ben. 

La Coumiwa. CC. J. Uocdremooi (836- 
54-10) , 20 b 30 : Pamsgrnei. 

CréteS, Maison des Am A. Mateaux (899- 
94-50) . 20 h 30 : Audromaque. 

Gaenffiav Théâtre (793-2690). 
20 fa 45 : P er spect i ve» uftéaeurcc. 

Iss y te s M a taust , Maison pour tous 
(554-67-28), 20b 30 : X. Lacnnure. 

Ifry, TJl des Quartiers (672-37-43) , 
20 h 30 : Gesc et Melitis. 

Matakofl, Tfaé&tro 71 (65543-45) .21 fa : 
Paris bynigbt on te Bal des ombres. 

Nnrifij, Aihlétic (6249393), 21 h : 
l'Abri, 

SaMt-Dcsris, Théâtre Génuti-Pfaffipe (243- 
0099), 20 b 30: tes Oubbectek - O, 
20 h 1 5 : les Acteurs. 

States, Théâtre p.-EhtenJ_ (82141-05), 
20h30:Exit 

VeraaOn, Tbéâtre Moutadtier (950- 
7H 8), 21 b : Rewans dormir fl nEfesée. 

VbetiM, ‘ Théâtre D.-Soraoo (374- 
73-74), 2l fa : Léonce et Lesta; - Petit- 
Soraao, 20 fa ; IA. Thwfaer. 

Vhry, ThOtre ^VOar (68095-20), 21 fa : 


à partir du 15 mars 

du lundi au samedi 

rende 2 -vous obligatoire 
Gare du Nord voie 13 

pour lé spectacle d'André Engel 

DELL'INFERNO 

présenté hors murs 
par la Théâtre Gérard Philipe 
avec 

Laurent Teraeff - Ghedafis Tazartss 
M tes etmâtiiens du Cunaamtûre 
Natioiid tTArt Dramatique de Paris 

départ du train 20fi40 précises 

renseignements - réservations 

243.00.59 



Forum delà Création 

jeudi 11 mars 20 h 30 

Ensemble 2E 2M 

dir. Fsumand Quattrocchl 
Taira - Cari - Donatoni 
Dusapfn - Geay - Huber 

lundi 1 5 mars 20 h 30 

CEuvree primées à Bourges 

Vinao - Obst - Harrïson 
Magdic - SadgeU - Dhomont 

mercredi 17 mars 

IKA/6RM 

18 h 30 : Lejeune - Schwarz 

20 h : Bayle - Parmeglani 

21 h 30 ; Gesltn - Reïbel 

jeudi 18 mars 20 h 30 

Musique futuriste 
Pratella - Russoio - Giuntini 
Balla - Depero - Martnetti 

vendredi 19 mars 20 K 30 

Centré Européen rie Metz 

Tudor - Roque Alsina 

ESPACE DE PROJECTION 

(les 11-15-17-19) 

CENTRE G. POMPIDOU 

(le 18) 

loc. 278.79.95 


en raison des travaux 

IfTHtAm 

DE LA VILLE 

THEATRE MUNICIPAL POPULAIRE 
ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE 

continue 

AU THEATRE 
DE PARIS 

IJ RUE 6LAMCHE -METRO TTUNITE 



1 heure sans entracte 25 F 

mardi 1 6 mars 

pour la première fols 
à Paris 

le très jeune pianiste grec 

dimitris 

sgouros 

unique récital 
20 h~~3Q 

places 32 F et 54 F 

du mardi 16 

au samedi 20 mars 

« 

pour la première fois 
à Paris 

momix 

lance theatr 

(USA) 

moses pendleton 
allson chose 

-chorégraphes-danseurs 
de Pîlobolus 

du 23 mars au 3 avril 

mur ray louis 



(USA) 

2 programmes 

chorégraphies 

' mur ray louis 
location 

Théâtre-de la Ville 

2 , plots du CbfiteleY 
de 1 1 h â 20 fi 
[dim. «f lundi 11 b à 19 h) 
aux causas et par téléphone 

274.22*77 


fl propos de rapoti rioB PAJUS-PARJES 19379957 da Cm» 

OntraTcoaceatat io aBfnatet u « Festiral de l’art (f areal - rân te > 

CRM Radfams le Corburirr, ManeOe 1956, Nantes 1957. Parte l?«a£| y a 
Isa de préciser qo* M. JEacgaes Pettari en fie k crfaeear d rMgaateattm ** 9« « 





■V/ - -éta . 
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ACTUELLEMENT 1 1 1 MARS 

GA VEAU 21 h 



CONCERTS 


V 5 


U 

fini /—* 


SRATO 


QUEFFELEC 


Kt 


JL I Ihéatre de ta tempetc 

1 cartoucherte 328 36 36 


RodiC Rance 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


T2i 


VIVALDI: 

U Sera Festeggiuite 


I Solisti Veneti 

«r. C. SCfMONE. 


TttiAHE 


UhM 


Orch.ph3harmonkpie 
de Munich 


SÉRQUCHJBIDACHE 






H#*® 1 ' 




MrC mr.t-4 


Un Mette «Mridr Jri i 
ù < oêti dM cM a n bi raA i 

(U MAT/N OS MtSi Gêtm SAM&£R 


a» Cm MrMnMiPri n rtod èra a* rstnth 
v R è ptêoê. erra» 

0 » nirirniM peut H et mu fÿne 
«r œ ti ari f ra Or m» 

tU ftGAAQl WU 1 CAÊRU 


GA VEAU - VENDRED1 12 MARS, 21 HEURES 
« PIANISTE DE CONCERTS > 

Erik BERCHOT 



SCHUMANN -USTZ 



t*tf l £ f m jf/// £ f*#* 


de mémoire d'oiseau... 

<lt* r.u( un riu ni CARTOUCHERIE 374,99.61 


drouot 

B B 

" • B ■ • 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-1 7-1 1 - Telex : Drouot 642260 

hfonauteas ttKp h M ri ym prrnianrmiir TTt) IT 17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Lsa «xpoaitions auront Eau ta vatHe des vantas, de 11 K à 18 h 

sauf incficationa partfcuBèras 

LUND1 15 MARS 

(exposition samedi 13) 

5. 9 - Tableaux, bibelots, mobilier. 


S. 2 - Ex trtme -OricflL M" Bobgl- 
mt it Jr Tîrrrlf n rn faf fl rad f r r 

S. 3- Byoux, argenterie ancienne 
et^derae. M“ Aanp» Codeso et So- 

S. 4 - Livres anciens et modernes. 
M* Laaria, GnSUoax, Ba ff e taa d, Ta3- 
kac, Mme VIdal-Mégrei. 

S. 5 - Monnaies d'or françaises et 
étrangères, bijo&x. Argenterie. 


S. 13 - Tableaux XVU« et XIX«, 
beau liage et meubles. M* Bteache. 

S. 15 - Tableaux, latences, objets 
d’ameublement. M“ Pescfaetean, 
Pcscfaetean-Bedn et Ferrien. 

S, 16 - Ameublement- M" Bnfad 


LUND1 1 5 MARS è 16 h 

(exposition samadi 11 h/18 h et lundMl h/15 h) 

& 7 - A nc i en n e CoU. Osseadryver et fl dîv. Prestigîettx tapis (catalogue â 
l'étude 40 F). M* Cornette de Suint -Cyr, M. CfaevaAer. 


SL7- 


MARD1 16 MARS 


MERCRED1 17 MARS (exposition mardi 16} 


SL 2 - Fourrures, icônes. M* Cor- j ' SL 10 - Objets d’art et d’amen bL 

des XVIII' et XIX 1 . M“ Ader, Picard, 


SL 3 - Byoux M? Bobgbaid et de 
Braektns. MM. Fontnufa,MM- 
BiedScmt 

S. 8- CoUectkn de faïences et por- 
celaines antiennes. M** Couturier, M- 
catay, MM LriebmetLery-Lacaze. 


SL 13 - Meubles. M- J^Pta et D. 

es — - j- 

fUMOH 

S. 15 - Tableaux, dessins du 
XIX' siècle. M- Ader, Picard, Tajan. 
MM. Pacittf, Maréchaux et 


VENDRED1 19 MARS [exposition feue* 18) 

S. 1-TaUeanx et menUei anciens. { S. S-6 - Objets d'art et d'ameuble- 
ment des XVIII* « XIX>. M" Ader, 
Pfcard, Tajan, MM. DBtfe et Lery- 

S. 8 - Bibliothèque sur P Afrique. 
M* Laurin, GaOoux, BtiMod, TaB- 
lara, Mme VktaMMégreL 

SL 10 - Art 1900-1925. M- Btisri- 
zvd et (te Hwira, M. Mârcükac. 


S. 1 - Beaux objets d’art efL de vi- 
trine, souvenirs hmoriques, argente- 
rie ancienne. M” Coutûkr «t Nko- 

taj- 

S. 4- Tableaux anciens, icônes, bi- 
joux, orfèvrerie, meubles XVIII». 
WGros. 


SAMEDI 20 MARS A 20 H 
(exposition de 1 1 h è 18 h) 

S. 9 - Poupée». M* NweMbtL 

Études annonçant les ventes de la semaine : 

ADER, PICARD, T AJ AN. 12. rue Favart (75002), 2619097. 

AUDAP, COPEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009). 77087-68. 
HÇNOCHE, 5, nu La B oétie ( 75008) , 742-78-01. 

BÛ1SGIBARD, de HEBCKEREN, 2, rue de Provence (75009), 77091-36. 
BONDU, 1 7, rue Drouot (75009) , 770-36-16. 

CM ^CB AMjONNEAtJX. 134, FbgSaint-Hoooré (75008), 35996-56. 

24 ’ ,v ’ George-V (75008). 720-15-94. 

COUTUKEEIt, NICOLAY, 51 , me de Bellectatec (75007), 555-8594. 

CBOS. 22. me Drouot (75009), 770934)4. 

lAUm guillwjx, buffetaud, tailleur (aadmem JtHBMS 
LAUSIN), 1 Z me Drouot (75009), 24661-16. uaxjiaa 

31, rue Le Pdener (75009) , 770-07-79. 

OCER, DUMONT, 22, nie Drouot (75009), 246-9695. 

resME N, 16, me de la Grange- 

Batefaêre (75009), 77098-38. - 

RENAUD, 6, ne de la Grange-BaieÜère (75009), 7704895. 
















_ . I.^i> 
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SPECTACLES 



cinémas 


(”î 


arqués (“J 
moins dec 


Lû Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 


15 h : Arlette et scs papas, de H. Rous- 
sel] ; 19 h, Jacques Prf vert et le cinéma : 
Ernest le rebelle, de C Jacques, roman 
de J. Prévert ; 21 b : Suis et réalisatrices, 
7 films rares : Ame d'artiste, de G. Du-* 
lac. 


BEAUBOURG (778-35-57) 


15 ii : La fête espagnole ; La souriante 
Madame Bendet, de G. Dulac ; 17 h : 
10 ans du forum de Berlin (1971-1930) : 
films expérimentaux : courts métrages de 


S. Brakhage ; 19 h : La femme aux ciga- 
rettes, de J. Neguteoo. 


LE BATEAU (AU, v.a) -UG-C Daman, 
6 * (329-42-62) ; Biarritz, 8 " (723- 
6M3); Ermitage, * (359-15-71). - 
VJ. : Ke*, 2» (236-83-93) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261*50-32) ; Bretagne, fr 
(222-57-97) ; U-G.C Caméo, 9* (245 
66-44) ; U.G.C Gare de Lyon, 12», (343- 
01-59) ; Mistral, 14» (539-52-43) ; Ma- 
gic Convention, 15* (828-20-64) ; 
Paramount Montmartre, 18’ (606- 
34-23) ;Sccr£tan, 19* (241-77-99). 

BLOW OUT (A. va) : Fonnn. 1- (297- 
53-74) ; U.G.C Danton. 6 * (329-12-62) ; 
Normandie. 8 - (359-41-18). - VJ. : Ca- 
méo, 9* (246-6644) ; -U.G.C Gobdim, 
13* (336-23-44) : Mistral, 14* (539- 
5243) ; Mantparnos, 14» (327-52-37) f 
Tonnelles, 20- (364-51-98). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
. (Fr.) : Gaumont Halles. 1* (29749-70) : 
Impérial, 2? (742-72-52) ; Quartier latin, 
5* (326-84-65) ; George-V. 8 * (562- 
4146) ; Athéna. 12* (343-00-65) ; Par- 
nassiens, 14» (329-83-11); Broadway, 
16* (52741-16). 

CARMEN JONES (A. v.a) : Epée de 
Bois, 2- (337-5747). 


Les fi xc tas i virés 


LA CHÈVRE (Fr.) : Capri. 2* (508- 
11-69) ; Montparnasse 83, 6 ■ (545 


ABSENCE OF MALICE (A. v.a) : Stu- 
dio Médfcb, 5» (633-25-97) ; Parammmt 
Odéon, 6 » (325-59-83) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8 » (720-76-23). - VJ. : 
Para mourir Marivaux, 2* (296-8040) ; 
Panuaount Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) ; Para- 
monnt Galaxie, 13» (580-18-03) ; Para- 
mount Montparnasse, 14» (329-90-10) ; 
Paramoant Orléans, 14* (54045-91) ; 
Convention Saint-Charles, 15» (579- 
33-00) ; P&ramouut MaŒoi, 17» (758- 
24-24). 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL, ta) : Marais. 4» (27847-86). 

LES ANGES DE FER (AIL, v.a) : Ra- 
cine. 6 » (63343-71) ; 14 Juillet Bastille. 
Il* (357-90-81). 

ARTHUR (A. v.o.) : U.G.C MarbeuC 8 e 
(225-1845). 

UES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., v.a) : Saint-Michel, 5* 
(326-79-17) ; George-V. 8 » (5624146). 
- VJ. : 3 Haossmaun, 9* (77047-55) ; 
Parnassiens, 14» (329-83-1 1). . 


11-69); Montparnasse 83, 6 ■ (545 
14-27) ; Ambassade, 8 » (359-1*08) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Gaumont Sud, 
14» (327-84-50) 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-IL, v.a) (*) . Studio Alpha, 5» (355 
' 3947) ; George-V, 8» (5624146). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
2” (296-8040) ; Elysées Point Show. 8 » 
(225-67-29) ; Paramount Montparnasse, 
14» (32 9-90-10). 

CUTTER’S WAV (A-, ta.) ; Gnfc Beau- 
bourg, 3e (271-52-36) ; Quintette, 5» 
(633-79-38) Elysées Lincoln, 8 » (359- 
36-14) ;PanussieiB, 14» (32*83-11). 

DERNIER CAPRICE (Jha, va), Studio 
Git4e-Creur. S» (32580-23). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOÉ (A, vJ.) ; Rex. 2 e (236-8343) ; 
Napoléon, 17* (3804146). 

DIVA (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Panthéon, 5» (354-1*04) ; Pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Marignan. 8 * 
(359-92-82) ; Saint- Lazare Pasquier, 8 * 
(387-3543) ; P.UM. Saint-Jacques, 14» 
(589-6842) . 

LE DR01T~DE TUER (A, va) (••) : 
Paramount Odéon. 6 » (325-59-83) ; Para- 


rntnui t Oty, 8 “ (56245-76). - VJ. : Pa- 
ramotmt Opéra, 9» (742-56-31) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14» (329- 
90-10) ; Paramount Montmartre, 18" 
(606-34-25). 

ESPION LEVE-TOI (Fr.) : U.G.C- 
Odéon, » (325-71-08) ; Normandie, 8 * 
(33941-18) ; Hddcr, 9» (770-1 1-24) ; 
Minunar, 14» (320-89-52). 

EXCAUBUR (A_ vJ.) : U.G.C Opéra, 2> 
(261-50-32). 

.LE FAUSSAIRE (AIL, va) ; Onoebos, 6 » 
(633-10-82). 

LA FIÈVRE AU CORPS <A„ v.a) ; Gau- 
mont Les Halles, I* (29749-70) ; Quin- 
tette. S* (633-79-38) ; OlympicBalzac. 8 » 
(561-1060). - VJ. : Berlitz, 2* (742- 
6033) ; Montparnasse Patbé, 14» (322- 
1023) ; dKhyPÛbé. 18» (5224601). 

LA FOULE HISTOIRE DU MONDE 
(A, va) ; Studio de la Harpe, 5» (354- 
34-83) ; Marignan, 8» (359-9262) ; Biar- 
ritz. 8» (723-6023) ; 14 Juillet Bezugrc- 
nelle, 15» (575-7079) ; Parnassiens, 14» 

. (32083-11). - VJ : Berlitz, 2° (742- 

6033) ; Capri, > (508-1 1-69) ; Gau- 
mont Gambetta, 20» (636-10-96) ; Fau- 
vette, 13» (331-56-86) 

FONTAMARA (II, va) : Studio C ujas, 
5» (354-8022). 

FRANCESCA (PorL, va) : Olympia 14» 
(5426742). 

GARDE À VUE (P)-.) : Impérial, > (742- 
72-52) ; U.G.C Opéra, 2 » <261-5032) ; 
Qirinrértf., 5» (6307038) ; Ambassade, 
8 » (3501968) ; Espace Gaîté, 14» (327- 
95-94). 

GEORGÛ (A, VA) : U.G.C Odéon, 6 » 
(325-71-08) ; U.G.C Rotonde, 6 » (633- 
08-22) ; U.G.C. ChampeEIysAca, 8 » 
(35012-13) ; 14 JuilleL Bastille. 11» 
(357-90-81) ; 14 Juillet BeaugreneBe, 
II» (575-79-79). - VJ. : Caméo. 9» 
(2466644) ; Bienvcnüe Montparnasse, 
15» (544-2502) 

LE GRAND PARDON (Fr.)? Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Quintette, 5 (633- 
7038) ; Montparnasse 83, 6 » (545 
14-27) ; Colisée, 8 » (3502046) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Gaumont 
Convention, 15» (828-42-27) ; ClichyPa- 
thé. ] ftc /srvjium 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : Impé- 
rial 2* (742-73-52) ; U.G.C Daman, 6 » 
(32942-62) Ambassade, 8 * (350 


19-08) ; Athéna, 12* (3450063) ; Mont- 
parnasse Parte. 14» (322-1023) ; Kino- 
panorama. 15» (306-50-50) 

L’HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chine, 'va) : Ciné Seine, 5 (325- 
95-99). 


BEUX : LES PLOUFFE (Crut) : Gau- 
mont Halles. 1 - (2974070) ; Saim- 
Mkfari, 5 (326-7017) ; Ambassade, 6 * 
(3501008) ; Français. 9» (770-33-88)4 
Nations, 12 1 (3450467) ; Montparnasse 
Patbé. 14» (322-1023) rCBchy Patbé, 
1» (5224601). 

INCUBUS (Ang, va) {") : U.G.C 
Marbenf, 6 » (225-1845). - VJ. :Max£- 
vük, 9» (770-7266) ; Mistral 14» (359- 
5243) ; Montparnat. 14» (327-52-3?) 

LE JARDINIER (Fr.) : Lucernaire, 6 » 


(544-57-34). 
LE JOURNAL 


PABLO PICASSO (Ft) : Moviu, 1 » 
(2604599) ; Paramoant Marivaux, 2 » 
(29660-40) ; Paramount Odéon, P 
(325-5963) ; Monte-Carlo. P <225- 
0963) ; Paramount Montparnasse, 14» 
(3 29-90-1 0). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (À, 
vJ) : Marbenf, 8 » (2251845). 

POPEYE (A_ vJ.) ; Napoléon, 17- (380- 
41-46). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A-, v.o.) -, 
O lym pi c Luxem bourg, 6 ° (633-97-77). . 

LE HlOri i SSiOWNHi (Fr) ; Ambas- 
sade, S* (359-1008). 

PRUNE DES BOIS’ (Belg.) : RivuH, 4» 
(2726532) : Banque de l'Image, 5* 
(32941-19). 

QUI CHANTE LA-BAS ? (Yoog, Va) r 
Saint-André-des-Arts, 6 * (3264518) 


LE JOURNAL D'UNE FILLE PERDUE 
(AJL) : Saint-André-des-Ans, 6 » (325 
48-18). 

LE LARRON (Tl, va) : Gagmoni les 
Halles, 1 - (2974070) ; Haurefertite 6 » 
(6357038) ; Marignan, 8 » (3509262) ; 
Hysées Lincoln, 8 * (359-3514) ; parnas- 
siens. 14» (329-8511). - VJ. : Mari- 
vaux,- 2» (296-8040); Maxévilie, 9» 
(770-7266). 

LIT AN (Fr.) (*) : Quintette, 5» (635 
7038) ; CBeby Patbé, 1 » (5224601). 

MA FEMME S'APPELLE REVIENS 
(Pt-) : Berlitz, 2 * (74260-33) ; U.G.C 
Rotonde, 6 » (63508-22) ; Cotisée, » 
(3502046). 

LA MÉMOIRE COURTE (Fr.) : Otym- 
pic Balzac, 8 » (561-1060) ; Action Ré- 
publique, 11» (80551-33) ; Olympic, 14» 


RAGTIME (A, va) : Chnty Palace, S» 
(354-07-76); Hantrfeuille, 6 » (635 
7038) ; Pagode, 7» (7051515) ; Gau- 
mont Champs-Elysée». 8 » (3596467) ; 
Parnassiens, 14» (3208511). 
REMBRANDT FECTT (HdL, va) : Mb- 
vies. 1- (2604599). 

RICHES ET CELEBRES (A, va) ;Pd- 
bficri Saint-Germain. 6 » (2257260) ; 
Paiamoont City, 8 » (5624576). - V. f/: 
Paramount Opéra, 9» "(742-56-31) : Para- 
moant Montparnasse, 14» (329-90-10) ; 
Paramoant Maillot, 17* (75524-24) . 
ROXEXROUKY (A,,vJ.) : La Royale, S» 
(2656266) ; Napoléon, 17» (380- 
4146). ’ 

SAYAT NOVA (Sov., va). Cosmos, 6 » ’ 
(544-2860). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Ft.) ; Riche- 
lieu, 2» (23556-70). 

STRESS ES TRES TRES (Bu, va) ; 

Stud io Logos, » (354-2642). . . 

TETE A CLAQUES (ft-.) : Rjcbeüeo, 2» 
(23366-70) ; Marignan, 5 (3309262) ■; 
Français, 5 (770-3368) ; Nation, 12» 
(3436467) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14» (32764-50) ; 
Convention Saint-Charies, 15 .(570 
3500)7 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Hantefeume; 6 » (6357038) ; Marignan. 
5 (359-9262) ; Paramoant Opéra, 9» 


nSPHJSTO (Hong^ va) : Epée de Bob, 
5(337-5747). . 


MILLE MILLIARDS DE DOLLARS 
(Fr.) : U.G.C Biarritz, 8 » (72569-23) ; 
U.G.C Caméo, 9* (2466644) ; UG.C 
Gare de Lyon, 12» (34501-59) ; Mïra- 
mar, 14* (320-8052) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (8254527) ; CEchy Patbé. 15 
(5254661) 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) : 14 Juillet P arns m e . 6 » (325 
5500). 

NAPOLEON LE PETIT RENARD 
BLEU (Sov- vJ.) : Cosmos, 6 * (545 
2580). 

NOCES DE SANG (Esp- va) : Studio de 
la Harpe-Hachette. 5» (6350540). 


(7455531); Montparnasse Patbé, 14» 
(32519^23). 


PARAMOUNT CITY TR1UMPH (v.o., Dolby) - PARAMOUNT 
ODÉON (v.o.) - PARAMOUNT OPÉRA (v.f.)- PARAMOUNT 
MONTMARTRE (v.f.)- PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.)- 
PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.)- PARAMOUNT GALAXIE (v.f.)- 
ARTEL Marne-la-VaHée - CARREFOUR Pantin - GAMMA 
ArgenteuS - PARiNOR Aulnay - CLUB Maisons-Alfort 


PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.)- PARAMOUNT ODÉON 
(v.o.)- FORUM LES HALLES (v.o.)- PARAMOUNT MAILLOT 
(v.f.)- PARAMOUNT OPÉRA (v.f.)- PARAMOUNT 
MONTPARNASSE (v.f.)- PARAMOUNT GALAXIE (v.f.)- 
ST-CHAHLES CONVENTION (v.f.)- PARAMOUNT BASTILLE 

(v.f.) 


(3251963). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blias Matignon. 5 (359-31-97). 

WOLFEN (A., v.a) : U.G.C Odéon. 6 » 
(3257168) ; Biarritz, 8 » (72369-23) ; 
Ermitage, P (3551571). - VJ. : Rex, 
2» (2366593) ; U.G.C Opéra, 2» (261- 
50-32) ; U.G.C Gobcdim, 12* (325 
2344) ; Mistral 14» (539-5243) ; Mont- 
parnoa, 14» (327-52-37) ; Magic 
Convention, 15 (8252064) ; Murat, 16» 
(65169-75). 

Les grandes reprises 



Dons leur monde, la chose 
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pic Entrepôt, 14» (5426742). 
2m CHOYSSEE DE L’ESPi 
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2001 ODYSSEE DE L'ESPACE (A-, 
v.f.) : 3 Haufsmann, 9 e (77047-55). 
DOIVES GADEN (J»dl, v.o,): Saint- 
Lambert; 15 e (531-91-â), HL ap. 
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LE DROIT DCJ PLUS FORT (AIL, V-o) : 
Olympic Luxembourg, 6 * 163597-77) ; 
Qlymptc Entrepôt, 14» (54267-42) - 
L’ESPOIR (Fc) ; Studio Bertrand, > 
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PLUS (A_, vX) : Aïs», 2* (2356766). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A* v.a) : 

Studio Jean-Cocteau, 5 (3544762). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fc) : 

Templiers. 5 (27264-56) . 
L’IMPOSSIBLE M. BEBE (A^ tjx) ; 
Nidcd Ecole*, 5» (3257267). 

INDISCRETIONS (Æ, v.a) : Actioo 
Christine, 6 e (32547-46). 

KEY LARGO (A, va) : Action Christine 
bit, 5 (3254746) ; Action La Fayette, 
9» (87580-50). 

HNG-KONG (A-, v.a) : Olympic Halles. 
5 (27534-15). 
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LABYRINTHE (Fr.) (procédé Paa- 
■ rama) : Espace Gaîté, 14». (3276564). 
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LABYRINTHMAN (A, va) : Riwti Ci- 
néma, 4» (2726362). 

LE LAUREAT (A_ >À) : St-Gennain 
Huchette. S> (6336520) . 


•Renner rancEO UB» n i m i p»y^^>mjw»wiiie<»t»i^ i wwt m cou*Bft>iM 


Huchette, 5 (6336520) . 

LOFE BOAT (A. v.a) : Studio de la 
Cmurescaipe, 5 (3257537).; Studio de 
b Harpe, 5 (354-34-83). 


GAUMONT AMBASSADE (70 mm Dolby) - KJNOPANORAMA (70 mm Dolby) - IMPÉRIAL (35 mm Dolby) - MONTPARNASSE PATHÉ (35 mm Dolby) ~ 
U.G.C. DANTON - ATHÉNA - GAUMONT OUEST BOULOGNE - PARLY-2 - CLUB MAISONS-ALFORT ^ GAMMA ARGENTEUIL - MÉLIÈS MONTREUIL 

BUXI BOUSS Y-SAINT- ANTOINE 




du meilleur film 
de l’année 1981 
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Un film de 




-JACQUES ANNAUD 
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UTILE WG MAN (A*, vjO.) : NbduxK 
bnk*. 5^ (354=42-34} s 
(32J^S2r37K Ji* 

MACADAM ïCwW-BOY (A. v A ) ■ 
Qgttn poQka i.5 (3546160). 

MIDNIGHT EXPRESS (A_ v.a) (••) • 
U.G.C ' Afarbmif, 8» (225-1 W5) : 

• (vJ.) : Capri, 9* (S05I169). 

M. LE MAUDIT (AIL. va); Sain * 

■ André-des-Am, 6 * (3264518) H- 
Juillet-Buetille, 1 1» (3S760-&U - 
dympfoÆtKrepdt, 14» (54267-42), 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL CÀ. 

v.a) : Ouny-Ecoles, 5 (354-20-12). 

XA NUIT DES MASQUES (A, v JJ 
(•*) : TempHer», 3»(27264-S6) . 

LA NUIT DU CHASSEUR (A, vÀ), 
Olympto- Luxembourg, 6r( 63367-77). 

ONE + ONE (Fr.) (v. ang.). Forant, i« 
(29763-74) ; Oiytnpic-Lnrcmbotirg (jr 
(63367-77). 

QUE VIVA MEXICO (Mcc-Sov.-a 
va), AodréBuzin, 15 (337-7469). 

REMPARTS D'ARGILE (Alt, va) 
SaintrSéverm, 5 <3546061)/^ =. ’ ■ 

M,) ’ Stadio C ^**- * 

SANS ANESTHESIE (PoL, va), Lto 
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naire, 6 » (54467-34) . 
EPT ANS DE REFL 
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SEPT ANS DE REFLEXION (A, va ). 1 
Action-Ecoles, 5 (3257507) ; Action- 
Christine. 6 » (3254746) : Mao-MaW 
1 7» (380 -2461). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A4 va), 

■ Ely séraPolnt Show, 5 (22567-29). 

THE. ROCEY HORROR PICTURES 
SHOW (Ang., va) (“X Studio Ga- 
landa 5(354-72-71). 

THK ts ELVZS (A, VA), Opéra N nht, 
3» (29665561. 

TOMBE LES FILLES ET TAS-TQf. 
(A^ VA). ChampoBian. 5 (3546 160). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Ft.), Sah»- 
Gennain Vinage, 5» (63363-20) ; 
B yiée a Linc ol n . 5 (35966-14) ; Sans- 
Laare 6 a*quier, 5 (387-3543) ; Par- 
aaaciens, 14* (32963-11) 14- 

JuiHet-Beaugrcndlo, 15» (57579-79). 

LE TKOHEME HOMME (/L, va.), 15 
J mUct-Parnasse, 6 » (3266500) ; SÂînf- . 
André 6 ea^\iis, 6 » (3264518); 

UN ETE 42 (A^ vJ.), Templiers, 3 » (275 
94-56)-. - ... v. 

UNE. SEMAINE DE VACANCES £Fch 
Tempüera, 3» (27264-56). . 

LES VALSEUSES (Fr.) (••), U.G.C 
Marbenf, 5 (2251945). 
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LES FAMS NOUVEAUX^. 


L’ARGENT DE LA VIEILLE (II, va) : 

Mania. 4» (27547-86). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLiS 
(A_ va) : NicJod Ecoles, 5 (325 
7507). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^vJ.) : 3 Hanaamanq 9* (7704765). 
LE BAL DES VAMPIRES (A^ vJ.) («) : 

Elysées Pomt-Sbow, 5 (22567-29). 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIR (A, 
va) : Action Christine Us, 6 » (325 
4746). 

BREAKER MORANT (AasL,.vA) : Vc» ■ 
dfime, 2» (7426762) . - 

LA DAME DE SHANGHAI (A^ va) : ; 
Olympic Seini-Gcrmain, 6 » (222-87-23) ; 

■ Olympic Balzac, 8 * (561-1060) ; Olym- 


BANDTTS— BANDITS ! Fila britanni- 
que de Terry Gilliam, va ; Clnay' 
Ecole*, 5" (354 - 20 - 12 ); 

U.G.C Odéon, 6 * (325-71-08) jNcc» 
mapdjo. 8 » (35941-18) ; 14 Juiljrt- 
BeaagrêncQe, 15 (57579-79) ; Sfr' 
rat, 15 (65169-75). vJ. : Rex'** 
(236-83-93) ; U.G.C Opéra. 2* (265 
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50-32) ; Bretagne, 5 (2255767): 
U.G.C Gare de Lyon. 15 (345 
01-59) ; U.G.C Gobelins, 14» (335 
2344) ;MagioCoaventian, 15 (825 
2064). 

GAJLLJPOLi, fQm australien de Fêter 
Weôr, v. 0 . ; CnâbBenuboaig, 3 e (27 L- 
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5536) ; U.G.C Danton, 6 » (329- 
4562) : Biarritz, 8 » (7236933) ; 


4562) ; Biarritz, 8 » (72569-23) ; 
14 JuiDet-BaugreneUe, 15 (575 
79-79) VvJ- : U.G.C Opéra, 2» (261» 
50-32) ; Maxévilie, 9» (770-7586) ; 
BieinwBfie-MtBiqpanmaK, 15» (544- 
14-27». .. 

JOSEPHA, film français de Christo- 
nher Frank : Gaumont-HaOraul!^ 
(S749-70) ; Richelieu, 

56-70) ; HautefcûiUe. Ç» JkëssP 
79-38); Moutpainassft83 "fi». : (Sw- 
14-27) ; Colisée, 8 * ' Ï3592546); 
Français, 9* (7 70-3$r*8ÿh -Na- 
tions, 12* (3450467) pfiu»ote,45- 
(33160-74) ; Gâemont- 
Converttion, 15 (8284522) J4*âK 
fair. 16» (52527-06 ; Vephft 7 »* 
(5224501). 

MANIAC (**), film américain dëWB- 
lîam Lnstig, v.o. : Gaamoat- 

■ Halle*. 1»' (29749-70) ; Sain 5 
Germain Stwtio, 5 (63363-20); 
Marignan, 5 (3596263) ; vJ. : Ber- 
litz, y (74260-30) 1 Monq» assc- 
83, 5 (544-1527) ; Hollywood Bou- 
levard,, 9* (770-1041) ; Fansetw, 13» 
(33160-74) ; Gaumont-Sud, J4» 
(3276550) ; Clicby-Pathé, ' 18» 
(522-46-00 ; Gauttoonl- 
Gambetta, 20* (636-HW6). ' 

LES SOUS-DOUÉS EN VAr 
CANOËS, fO™ français de 
Zidï ; Gaumont-Halles,, lv (297- 
49-70) : Berlitz, 5 (74260-33) ; Ri- 
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49-70) ; Berlitz, 2 » (74260-33) ; Ri- 
chelieu, y (2355570)'; Clnny- 


Palaee. 5» (354-07-78) ; 

HauteFenîile, 6 » (63579-38) ; 
U-G.C Rotonde, 5 (633-05221; 
Biarritz, 6 ’ (72369-23) -, Mari- 
gnan. 8 » (3596262) ; Saint-Lazare 
Pas quïer, 8 » (387-3543) ; 'Na- 
tinm. 15 (343-0467) ; Fknwxte, 13» 
;• (3316574) ; Montparnasse- 
Patbé, 14» (322-1923) ; Gaumont-- 
Sud, 15- (3276550) ; Gaumont- 
Convention, 15 e (8284527).; 
Victor-Hugo, 16 e (7274575) : W5 
pler, 18» (5254501) ; Gaumont- 
-Gambetta, 20» (6351066). ‘ 

TE MARRE PAS, CEST FOUR 
RIRE, füm français de iacqaes Bea- 
nard; Rjo-Opéra, 2» (7426554); 
Ermitage, 8 * (359-1571) ; Max5 
vffle. 9» (77572-86) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 12» (3436169) -, U.G-C- Go- 
beUns. 13» (3352344) ; Min- 
mar, 15 (32069-52) ; MktraL 16 
(539-52-43) ; Mamc-CoBventioa, 13* 
(828-2064) ; Murat, 15 (651- 
99-75) ; Paramoum-Moatuanre. 18» 
(6053525); Seefétan, 19» (241-< 
77691. 

UNE FEMME D’AFFAIRES (BOL- 
LOVER), film américain (TAbut 
J. Pakuia, va : Forum, ]* (2g- 
53-74) ; Paramouut-Odéon, 6 * (33- - 
5963) ; PuNïcte Cbamp^El^éÀf | 
(720-7523) ;--v.f. : Paramcnnt- 
Opéra, 8 » (742-5531) ; ParanWUBt- 
Montpamasse. 15 (32960-10):: 

- Conventjon-Saipt-Charie»,- 15» (579- 
33-00) ; P&ramount-Maillot, 17 e 
(738-2524). 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE 
N» 2 (**), -fOm américaitt-de Mkbari 
Warner, va : Paramoum-Odéo n ^éF 
(325-5963) ;. Para moant-Ory . .** 
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(359-1571) : vJ. : U.G.C Op 2 e 
- (261-S0-32) ; Max Linder. SN <770- 


4044) : .Paramoiut-Opéia, y (743- 
5531) ; Paramount- Bastille, 12*- 
(343-79-17) ; Paramount' 
Galaxie, 13» - (580-18-03) : 
Paramount-Gobelina, 13» (707- 
12-28); Paramoum-Orléans, 14» 
(540-45-91) ; Paramoutft- 
Montparoasse, 14» (32960-ldOi 
Convnntkio-Saim-Charles. 15* (579- 
33-00) ; PM*y, 15 ( 2886264 ); 
Parameunt-Mailiot. 17» (7îK 
2524) ; Paramouat-Montmartrt. 1 ». 

■ (6053525) ; Sccrétan. 19* , .(2*l: 
7769). 
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Ouverture au grand angle 


• , • 

(Suite de la première page.) , 

13 y a, en ce domaine^ coexistence 
oblifflUÛre, . et contradiction entre 
des forces qnt ne' peuvent pas troor- 
ver, natureflement, leur éûuiîibre : 
pouvoir d’Etat; pouvoir des coo 
mandesients mis en place ; ponvoir- 
syndical ; pouvoir-journaliste ; pou- 
voir du corps constitué des autres 
médias, complices oa concurrents ; 
pouvoir ou faiblesse des usagers qui 
n’ont jamais que la parole qu’on leur 
prête— 

Avec ces diverses composantes,, 
os a fait, jusqu’ici, de iCaJcbimie, 
alors que ce sont des lois physiques 
qui s’imposent, Archimède contre 
Nostradamus. Nostradamus n'a 
cessé de prévoir la victoire du plus 
fort. 

Tout corps plongé dans l'audiovi- 
suel y a rencontré use poussée. plus 
forte que le poids du> volume de li- 
quide déplacé. Les réponses étaient 
connues, mais personne-ue posait de 
questions ; qui décade 1 Qui or- 
donne ? Qui exécute ? . Qui 
contrôle ? De qui chacun de ces qui 
-détient-Q son autorité ? 

Cette fols, on va répondre! Dire 
quelles sont les compétences que le 
gouvernement retient et quelles sont 
celles qu’il délègue. Et préciser leurs 
conditions d’exercice, les secondes 
étant destinées & accomplir eh toute 
liberté. 


En droit civil, la tutelle des mi- 
neurs cesse par l'émancipation ou 
l’arrivée à l’âge de la majorité. 

Le droit public devrait pouvoir 
émanciper aujourd’hui les héritiers 
grandis de la dvüisaiiob technique 
de limage, et du sou. Tel est bien 
l’intention de la loi en préparation. 
Non pas réformer les modes de ges- 
tion d’une grande machine adminis- 
trative pour y introduire d’autres 
mécanismes de domination. . Mais 
imaginer dans un nouvel univers 
d’échange entre les ' hommes l’orga- 
nisation de la transmission des si- 
gnes multiples que les oouveUes 
donnes technologiques leur permet- 
tent désormais de s’adresser, en sa- 
chant bien que le procédé d'émission 
.du signal et je couteau du message 
quH porte ne peuvent ni ne doivent 
jamais être séparés. 

C'est l'un des enjeux du 
permanent et rude de rioteUigeoce, 
de l’imagination créatrice et de l’hu- 
manisme contre le savoir et les pré- 
tentions hégémoniques des sciences, 
économiques et industrielles. .Le 
temps est donc venu d'inventer, d'in- 
nover et <f oser. En commençant par 
boosender les règles usées sur les- 
quelles demeurent fondés l’existence 
et te fonctionnement de notre sys- 
tème andiovisuel de communication. 
Ce qui appelle l’audace de remettre 


*y * 


M. Jean Lefèvre . 
quitte TF 1 

M. Jean Lefèyre, ancien présenta- 
teur du journal télévisé de la pre- 
mière chaîne, a annoncé qull quit- 
tait TF.l eu raison de sa « mise à 
l’écart systématique » depuis l'au- 
tomne dernier. « Bien que confirmé 
comme présentateur , je ne parais- 
sais plus à récran », a déclaré 
M. Jean Lefèvre, * et les différentes 
solutions proposées ne correspon- 
daient en rien à mon contrat »- Pour 
lui, cette situation • devait fatale- 
ment conduire à une rupture de 
contrat, d'autant qu’elle s'accompa- 
gnait d’une privation quasi totale de 
(ses) moyens de travail ». ? Ainsi 
se termine une collaboration de près 
de trente ans avec les différents or- 
ganismes de radio et de télévision >; 
ajoute M. Jean Lefèvre,^ qui prédise 
que l’attitude de la direction -est 
* officiellement fondée sur la néces- 
sité de changement mais que la . po- 
litique n'y est pas étrangère ». • 

M. Jean Lefèvre pourrait . voir 
prochainement prendre 1a direction 
de la radio privée mise en place par 
l’Express. 

(Né en 1928, M. Jean Lefèvre, Hcen-' 
cié 2s lettres, débute dans le journalisme . 
a Radio-Maroc en 1948. Il est le pre- 
mier titulaire, en 1956. du nouveau bu- 
reau de la R.T.F. à Rabat, qui! dirige 
jusqu’en I960, eu même temps qu’a est 
correspondant du Monde au Maroc. 
En I960, de retour 4 Paris, il crée 
l'émission « Inter-Actualités », avec 
Mme Jacqueline Baudrier. En 1962, 
ü est chargé de mettre en place les 
structures de Radio-Alger. De 1 962 
à 1966, il est délégué du directeur 
général pour 1e Moyen-Orient de 
l’O.R.TJ. à. Seyrouth, puis- 3 .,est 
successivement directeur de la sta- 
tion régionale de Strasbourg de 
1966 à 1969, correspondant à Lon- 
dres pour te première chaîne de télé- 
vision, correspondait àjWa&hingtûp 
pour te denxième,-po(ir être enfin di- 
recte or de Tmfonfiàtion à Radio- 
France, de 1 977 à- 1979 /avant d'être 
nommé début février 1981, présen- 
tateur- du journal xQêyCsé .de 
20 heures sur TFi* succédant à 
M. Roger GicqueL U figurait eticâre 
comme 'présentateur dans fetganir 
gramme de là rédaction nûidifife â là 
rentrée 1981, mais 3 n’cstjamaisre- 
paru à. l’écran depuis ïûrv] ..V 


eu cause les définitions d*un mono- 
pole défunt -que nous avons reçues 
d’un lointain cousinage. Cet héri- 
tage n’est d'ailleurs plus «gérable ». 
Il y a eu Radio-P.T.T. et 3 y a eu le 
poste à galène. Void la fibre opti- 
que, 1a télévision numérique, le dis- 
que digitaL 1a télématique et le sa- 
tellite de télédifinsfou directe. 

Lorsque le droit ignore le fait, la 
réalité remporte. Les règles de te so- 
ciété ne résistent pas davantage aux 
mouvements de fond qui la traver- 
sent. L’aspiration individuelle et col- 
lective à d'autres modes d'échange a 
' acquis aujourd'hui une force révoJu- 
tionoaire. D’autant plus puissante 
qu’elle s'affirme bots de nos freo- 
. tières et y trouve satisfaction. 

A l’attitude frileuse qui a 
jusqu’ici prévalu, 3 est temps de 
substituer le réalisme et la volonté 
qui inventent. Ceux qui sont tentés 
de s'attarder devraient songer 
qu'avec ou sans leur accord les Fran- 
çais auront accès, avant te fin de la 
décennie où nous sommes entrés, â 
une dizaine au moins de pro- 
grammes. Il est plus sage de prendre 
conscience et mesure de cette proli- 
fération inéluctable. De s’en réjouir 
comme d'on progrès, plutôt de que 
s’en plaindre comme d’une perte de 
puissance. D’en prévoir J’organisa- 
tion plutôt que d'en subir l'anarchie. 

Loin de renoncer dans ce débat 
majeur à leurs responsabilités, les 
pouvoirs publics doivent au 
contraire les assumer pleinement. 


La construction juridique, tout h 
fait originale, qui sera présentée au 
Fariement dès avril le permet tra . 
Elle proposera une conception 
neuve : celle d’un espace physique 
de la communication considéré 
comme appartenant au domaine pu- 
blic mais susceptible d'être affecté â 
des usages divers. 

L’ utilisation d’une portion de cet 
espace — mais d’une portion seule- 
ment — sera prioritairement attri- 
buée au service public de 1a radio- 
télévision. L’ utilisation des fractions 
'restant disponibles de ce domaine 
.pourra désormais 'être autorisée ou 
.concédée â d’autres programma- 
teurs, de droit public, de droit privé 
ou de statut mixte. -11 pourra être 
iainti- procédé- $eit i des ripartititH» 
'de fréquences, soit â des répartitions 
de" temps d'utilisation de la même 
fréquence. 

'Ces nouvelles règles vaudront 
pour l'ensemble des moyens de com- 
munications existants et à venir t ré- 
seaux hertziens, réseaux câblés, ca- 
naux .de. satellites... Les moyens 
d'exploitation de ce domaine-espace 
resteront soumis à l'autorité de l’éta- 
blissement public de diffusion, qui 
en assurera, selon les cas, 1a concep- 
tion, te réalisation, te régie - et tou- 
jours le contrôle technique. 


Si ce ne sont scs origines que Ton 
récuse, ce sont ses compétences. La 
haute autorité n'aura, pourtant pas. 
dans l'esprit de la loi, i faire le droiL 
Maîs elle aura mission de le dire et 
de veiller à son application. - 

. On retrouve Ici le conflit de pou- 
voirs déjà évoqué. Si, entre te pou- 
voir d'Etat et le pouvoir des mé- 
dias. l'arbitrage d’un jiigc est refusé, 
le plus puissant continuera â rendre 
sa justice et la démocratie conti- 
nuera i perdre tons les procès. Et 
tandis que les plaideurs se dispute- 
ront les coquilles, des commerçants 
malins se partageront les fruits. Car 
l'enjeu véritable est bien là : le be- 
soin d’une nouvelle communication 


existe- On Ta heureusement rencon- 
tré. Si le service public n’y savait ré- 
pondre, il se trouveraient des mar- 
chands heureux d'y satisfaire. 


Bien sûr, la loi ne dira pas tout : 
sur le chantier qu'elle ouvrira, 3 res- 
tera beaucoup à faire qu'il faudra 
d’abord imaginer. D’autres disposi- 
tions i intervenir dans les textes ré- 
glementaires devront ainsi organiser 
l'accès des jeunes à ces réseaux et à 
ces nouveaux médias ; donner — et 
d'une façon qui ne soit pas symboli- 
que — toute sa place S l'audiovisuel 
et & son enseignement, pratique et 
théorique, à l’école, au lycée, à l'uni- 
versité ; donner â la recherche fon- 
damentale le cadre et les moyens qui 
lui sont nécessaires pour investir ce 
champ où la France, d’ailleurs, s’est 
illustrée par une tradition ancienne 
avec des noms aussi prestigieux que 
ceux de Marrey, Méfiés et plus près 
de nous; d’Abel Gance, h qui l’Amé- 
ricain Coppolla, promoteur en sou 
pays des nouvelles techniques de 
l’image, rendait tout .récemment 
hommage, et ce n’est pas un basant 

L'avenir de Faudiovisuel- passe 
par ces voies. La_ communication « 
ceci de commun avec la liberté, 
qu'elle porte toujours te visage de la 
jeunesse et semble chaque jour à 
réinventer. 

GEORGES F1LU0UD. 


Le grand angle ouvert sur cette 
géométrie variable de la communi- 
cation suppose et impose l’existence 
d'un heu de référence. Avant ou ail- 
leurs, jadis ou maintenant, l'institu- 
tion et tes méthodes en cours avaient 
fonction de censure, clandestine ou 
avouée. Rupture là aussi. Il s'agit de 
mettre en place une haute autorité, 
constituée en magistrature indépen- 
dante, à fexemple de pays votsins 
qui en ont fait l'e xp é ri ence réussie. 
Mais l'organisme n'est pas encore 
né, 3 est à peine conçu que déjà sa 
légitimité se trouve contestée. Pour- 
tant, 3 procède par sa composition, 
du suffrage universel et des plus 
hautes instances Juridictionnelles de 
là nation : le président de la Répu- 
blique;' les Présidents des deux As- 
semblées parlementaires, te Conseil 
d'Etat et la Cour des comptés. B 
sera . donc ! 'émanation des pouvoirs 
exécutif, législatif et judiciaire. 


Les syndicats 
sont informés 
des décisions définitives 

Les syndicats sont, ce jeudi 
1 1 mars, reçus par M. Georges FO- 1 
bond, ministre de la communication, 
qui doit leur présemer la réformé de 
Faudiovisuel telle qu’elle devrait 


sortir pour l’essentiel du projet de 
toi. La base même de 1a réforme est 
contestée par les syndicats : te prin- 
cipe de la haute autorité, Je maintien 
de rauumomie des différentes- so- 
ciétés dans 1e cadre du service pu- 
blic. Deux points sur lesquels fl ne 
satinait être question pour le gouver- 
nement de revenir. Peu d’éléments 
nouveaux devaient être apportés ce 
jeudi par M. Georges FïUioud. Quel- 
ques précédons cependant : Finrro- 
.duction, d’une part, de la redevance 
dans les ressources de la Société 
française! de production afin de lui 
- assurer une autonomie financière et 
une capacité d'investissement. 

'Enfin, 1e conseil national de la 
communication audiovisuelle sera 
composé de cinquante-six membres 
nommés pour trois ans. Les comités 
régionaux seront composés selon le 
même schéma que le conseil natio- 
nal avec quarante-huit membres : les 
organisations professionnelles, tes 
associations culturelles et d’éduca- 
tion populaire, les associations fami- 
hales et sociales, tes travailleurs per- 
manents et intermittents de 
Faudiovisuel, y seront notamment 


GrèVè à Radio-Monte-Carlo 


« Micro .ouvert», émission quoti- 
dienne sur Radio- Monte-Carlo de 
Maric-Christtede Courtioux, n’a pas 
été diffusée ce jeudi matin 1 1 mars; 
La section du syndicat monégasque 
de. l’audiovisuel a lancé un mot d'or- 
dre de grève générale de deux, 
heures (de 10 h I midi) sur l'ensem- 
ble des fréquences GO, FM et ondes 
moyennes, interrompant ainsi tous 
tes programmes, (sauf l’internatio- 
nal).- • ■" ; - 

Pour ie syndicat, 3 s'agit surtout 
d'un avertissement. 'D’accord pour 
•.prendre- en compte une nouvelle 
définition de ta radio ». te personnel 
de Monaco veut conserver sa part de 
dérision dans le changement amorce 
depuis plusieurs moîspar le nouveau 
directeur, Jean-Claude Héberlé 
{le Monde dû II mars).. Selon 
M. Roger Benati, responsable du . 
syndicat, où assiste à «t une tendance 
de glissement .très nette des pour- 
voirs de décision de' Monaco sur 
Paris». .. 

Cette- situation, qu’fis ont déjà’ 
connue, avec d’autres directions; ag- 
gravée par le contentieux qui oppose 
depuis Toujours leh deux centrés, est 
déoapcéês depuis six rpois au travers 
dé motions . et de télégrammes en- 
voyés à la direction générale ainsi 
qu'aux hautes Instances dr. . tutel le. 

« ta lünfi&a été atteinte de Ce qu’il : 
est passible d'admettre Sans que la 
situation devienne ' irréversible et 


compromette l’avenir de la station 
et de son 


personnel -, déclare au- 
jourd'hui te syndicat monégasque de 
Faudiovisuel.- dont le mot d’ordre de 
grève a été lancé .en même temps 

3 ue celui de FÛmàn des syndicats 
e Monaco à l'ensemble des salariés 
de la principauté pour, des pro- 
blèmes généraux de travafl. 


.. s. L’émission dominicale 
• Toute une vie dans un diman- 
che ». que présente Patrick -Sabatier 
sur TF 1 , changera de formule et de 
titre à partir dn IJ avriL Program- 
mée de 14 b 10 â 19 heures, avec 
une interruption d’une heure cin- 
quante pour un magpaîne Sportif, 
rémission était -jugée trop ‘longue, 
par les responsables -de te chaîne. 
M- Salariera accepté; après discus- 
sions, de te réduire à Soixante-quinze 
minutes. Il en fera, dil-iL * un grand 
show», et 3 contredit ainsi les ru- 
meurs qui circulaient depuis deux 
jours sur sou éventuel départ de la 
chaîne. ' 

Le dimanche après-midi de TF1 
se présentera donc ainsi : 14 h 15, 
V émission de ^Tatrick- Sabatier 4 
15 h 30, » Sports-Dimanche », sui- 
vie d’un dessin animé; 18 heures, 
une série française ou étrangère; 
19 heures; « Pleins Feux», de José 
Altos. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 11 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Télàfftm : Colomba. 

RéaL : G, Battiaw, avec A Canovas, A Guy. E. 

Adaptée de Prosper Mérimée, l'affaire cane d’honneur et de 
vengeance devient id moins forte d’avoir été enjolivée- De 
bons Interprètes néanmoins. 

b Document: te Tarre en héritage. 


L’or et le cd : pouvoir et majzic. 

Un inventaire très bien documenté 
matières 

h K Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 



mais didactique des 


débarqué «r les comèdbêya sont pris datte Us remous de la 
guerre» avant de connaître un triomphe éphémère devant les 
soldats américains. 

Comédie satirique sur les eompapdes théâtrales ambu- 
lantes, typiquement italiennes. Malheureusement, Alberto 
Sordi n’a assuré ia réalisation de ce film — inédit en France 
— que pour se mettre en valeur. Il w et abus* de gros effets, 
ainsi que sa partenaire, Monica VUtL 
21 h 55 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

19 b tes progrès 4e I* biolotk ef de 1* «édedae : Les tné- 


20 h 35 Magazine : 

De P. Diunawet et L Bairferc. 

. mm - - w i ■_ .. 


21 h«40 Sport : Patinage artistique. 

. Chunpiooin» du monde (et i 23 li 30) . 

22 h 45 Magazine : Le* enfants du roefc. 
Avec les groupes Madne» et Opposition, 
h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 ii 36 Cinéma ; m Poussière d'étoile s. 

Füm italics fT À. Sordi ( 1911} • avec À. Soc^ WL Vicri. 

. J.-P. Lâw, E FaicxA. W. Osxm, C. Dapporta 
Un cabotin hâbleur et sa troupe minable portera de Rome, en 
1943, pour une tournée dans tes Abrogea» Mais Us alliés om 


30 k L*R*& Saine Rotonde p*C*efiie:Ttfn Paine. 4c P. 

1 er. 

22 b 30, Note megitfrtuorf z Les porte. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30g Concert : RedkhJérasalccQ : «Hstfier^ armoria de 
Hscndd par les choeurs du Idbbootz de Ha'anzi. chef des 
cbcnui : A, CharioCT. Ici Ctom Emek Hcfer, chef des 
chœurs : M- Shavîc ; et f Orchestre rmpbonjque de H ha. Dît, 
C. BertinLsaL J. Ccuncz. soprano. M. Zakei, contraho, N. Je®- 
kîns, ténor. P- Savctigc* baryton- 

23 h 30. La né sur Fiwee-Mariqne : Studio de recherche 
ndwpheaiqiie : Œuvres de EUberger ; 0 h S, Marc Nootrutt, 
œuvres de Grosfid, Bîza. MiUtuid. 


Vendredi 1 2 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Répon** à tout- 

12 h 30 Las visiteurs du jour. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Télévision scolaire. 

Eveil à dominante sciences sociales. 

18 h C'est i vous. 

18 h 25 Lite aux entent». 

18 h 45 Quotidiennement vôtre. 

Le corps en question. 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

18 .h S A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45‘ Vous pouvez compter sur nous. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Colomba. 

RteBsuioa G. Battuuo. avec A. Canovas. A Cnuy et £. Foeri 
(deuxième partie). 

Data une atmosphère tendue d'un village corse te nombre 
Colomba ne renonce pas à son obsession de vengeance. Que 
fera Orto. confrère? . 

22 h 10 Patinage artistique. 

CHttmpioanaBdoiQtHtde. 

23 h 10 Journal, 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 K 30 JauiïJtéite mémoire qid flancha. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : Los amours des années grisas. 

14 h .Aujourd'hui b vie. 

Être mttwiman aajoortThui 

15 h Série : Super Jaimie. 

Rendcs^oas ea faune toei. 

15 h 50 Magazine: Un temps pour tout. 

De J.-P. Spjera 

L'artisanat d’an; Chanson à histoire ; Potion magique: 
Temps de vivre: Pages pratiques. 

16 h 45 Série doc umentair e : La Renaissan ce. - 
Ësp^nc :1a reconquête et ltcoiK}Q&e,rtel. R. Dubois. 

La conquête du Mexique après la découverte de l’Amérique : 
la âvtiisation chrétienne remplace celle des Aztèques. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est b vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et daa lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord flJLC.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gène d'ici. 

20 h JoumaL 

20 h 36 fadhon : Le chef de famille. 

Le conge d'une soit d’été. Réalisation N. Compatirez. Avec 
E, FeniUre, P. Dax, F. Aidant. 

On est en vacances, dans mm maison- mémo ire ai les person- 
nages ratissants de Nina Compensez fêtent l’anniversaire 
d'Isa : ambiance légère, frivole. 

21 h 35 Apostrophas. 

.. Magazine Hnfraire de R PSwot ■ 

, AUentiOB k la marefaé— de Phinoire. Avec CL et J. Broydk 
(les illusions retrouvées) : X Daniel (• le Nouvel Observa- 
• leur », témoin de l'histoire) ; E. Le Roy Ladurie (Paris- 
ètonipetlier. P.C-PS.U.. 1945-1963) : A Ffattieibul 
(T Avenir d’une négation). 

22 h 55 JournaL 

23 h 5 Ciné-club (cycle t'U.R.S.S. insolite) : les 
1 Trois de la rue Michensfcate 

Fnm soviétique d’A. Room (1927). Avec N. Bslaxov. 
L Seainina, V. Vogpt, L. Yoareaev (Muet- N.). 

Dam les années 20. à Moscou, un couple vit data une petite 
chambre en sous-sol Le mari héberge un ancien camarade de 
v guerre qui semer à courtiser se femme et prend sa place: Les 
conséquences de la Crise du logement sur les relations 
sexuelles. Un ton original dans le cinéma soviétique de l'épo- 
que. Réalisme intimiste de la mise en scène. Vérité sociale de 
la ' fin de la période de reconstruction, dite de la N. EJ*, (pas- 
... sage au socialisme, par le libéralisme économique). 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h D k un soleil à Vautre. 

Unaémisricm de TKkIcjzbul 
A roccaskm de la Semaine întemuicmale db Vmgricohm. 

18 h .30 Pour las jaunes» ’ 

Lë Wonbb': Vto le voU<?y;l>B8 fimpotir nous; nnlfer- 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h BS Dessin animé: Ulysse 31. 

Utywc ootm Ulyne. 

20 h Las jeux. 

20 h 30 Le nouveau vendredi. 

L a or htaxte de la Ttigjt» Rj6alôsiIo<i Pierre Babcy m 
Sur le plut grand chantier du monde, dans le grand nord 
québécois, vmm et iravdUau ensemble 18 000 personnes, 
coupées du mondé extérieur, et attirées par les salaires 
éleûés. rançon d* un travail inhumain. 

21 h 30 Jacques Faisant ou I'omI à le main* 

Une émission de J.-D. Vcriacpir. 

HMmImbE. M orim, 

A la rançonne du dessinateur du Figaro qui a créé depuis 
1945 prés de 26 000 dessins humoristiques* 

22 h 25 JournaL 

22 h 46 Magazine : Thetassa. 

FRANCE-CULTURE 


A f avec 


1/impûttibJe M. 


9 h % .vum^ussa 

10 b 45, Le texte ft lé 
C Lesparre. 

11 k 2, lestnaocstts msts i le piano forte (J, Demos interprète: 
Schubert). 

12 h 5a Agora : Le message actuel de la philosophie de llnde, 
avec G. VaOûL 

12 h 45f Paeerama : Avec M. Winodc. 

13 h 30, MegaïuHu unupfnæu a Muâqnc hWB—h 
à Java. 

14 k, Sema: Java. 

14 h 5* Ua Bvne» éaa «ois : «Miwpxe pour caméléons de 
T. Capote» 

14 h 47, Le&iaeo«uadalWMfiM:AaostomChigi. 

25 b 50,'CeatmcL ' ’ r ‘ ^ 

16 h» Pmmftra de k mwtqae r - La vtra storia », à la Sc&h 
deMÜto. 

18 h 30. FestOKetos : « la Clocbe d’Icknde tTaprés R K. Lax- 


date 


sleSoldL 


15 h 25. Juxzk 

» h 30. LeasnMo 

20 h. Refcc 

21 h 30, Bbcfc msd Blæ : Ncavefiof brériligimot, avec F. Pagès. 

22 h 30, Natta mi g^fiquci: Les porta. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h S. Mufkiem cTj 
tourne»»^ enivres de StravinskL 
document introuvable,, œuvres 
producteur, avec J. Fraser, Mcnuhxn es GrappeBL 
Eqmtleæes : Œuvres de Scarbtti. 



12 

12 

13 


14 
U 

15 

17 

18 


19 

20 


h. Eqdnleaces : Œovres de Scarlattî. Beethoven* 
Debussy. 

h 35. Jazrs^masplaft. 
h. Jeunes sofistes (en dire ct du Studio 119) : Œuvres de 
Beethoven. HummeL Koofetzny. avec C. Schneider, mande» 
line. 

h 4, Boite à umsique: Œuvres de Teiemanm Savourée 
h 30» Les cxdauts éTOrphée. 

K D’une ordfc à rUntre ; Œnvrcs de Bgar, Cément, 
BoGol 

h 2» LUtoire de la mnrigae : La phîloaophîc musicale dn 


Moyen Age. 
h M* i 


Stu di o-couc en (en direct dn Studio 105) Œuvres de 
FrescobaJdü Gahriefi. Gemûnam, Scariatô, Vivaldi ; avec 
T- Kemoiaa, d&vedn, C- Coin, violoncelle 
b 38» Jazz: Le clavier bien rythmé, 
b, Cnoem (en direct de Stuttgart) ? - Miserac * de Han- 
mann. < Concerto pour piano et orchestre n 1 2 » de Liszt, 
<( Symphonie n» 2* de Brahms, par ("Orchestre symphonique 
de k radio de Stuttgart, sûL H- Ax, piano, dir* U. SegaL 
h 15. La adt sur France-Marque : Coup d’œil SUT les 
concertos de piano de Beethoven : 23 h 5, Ecrans, l’igt d B cr de 
la Comfidie moskaie américaine filmée (première partie) ; 
0 h 5. Musiques traditionnelles, musique mm. 


IB h 55 Tribuns libre. 

Entrep ri ses de taille humaine, in dust ri elle et commerciale 
(BTHl C). 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 1 1 MARS 

— M. André Lajoinie. secrétaire du comité central 
du P.C., responsable des questions agricoles, participe i 
l’émission « Face au public » sur France-fane r, î 
19 h 15. 

- Af. Georges Marchais, secrétaire général du P.C., 
est invité sur Europe 1. à 19 b 15. 

- M. Lionel Jospin . premier secrétaire du PS^ est 
reçu au journal de FR-3, à 21 h 55. 

VENDREDI 12 MARS 

— MM. Guy /fermier, membre du bureau politique 
du P.C et député des Bouches-du-Rhône, et Bernard 
Stasi, président délégué du CDjS„ participent au 
- Grand débat » de RJÆC.. à 12 h 45. 

- M. Jean Lecanuet. président de J’U.D.F-, est in- 
vité sur Europe 1, à 19 h 15. 


THOMSON 

fait confiance 


B QQ 



a 


ARIEL 


ARIELEST PRÉSENT AUX ARTS MÉNAGERS 

ÀLADÉFENSE 

DU 10 AU 15 MARS- CNIT 4* NIVEAU 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPrTAUX 


Uips* bipaT.TIL 

71.00 83.50 

21.00 24,70 

48.00 56.45 

48'. 00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


annonce* cuussei 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Banque de Neuflize, Schluinberger, Mallet 

MEMBRE DU GROUPE A-B.N. 

RECHERCHE POUR L’UNE DE SES AGENCES PARISIENNES 


UN DEMARCHEUR 


(23 minim um) 

pour une Clientèle de Dépôts (Particuliers, Commerçants 
et Professions libérales). 

Titulaire au minimum du BP. de Banque. 

— - L’expérience du posté et le goût pour la démarche sont indis- 
pensables. 

— La classification et la rémunération seront fonction de l’expé- 
rience précédemment acquise. 

— Ce poste déviait déboucher à terme sur des fonctions plus 
larges au sein de la Banque. 

Nous remercions les candidats intéressés d’adresser leur C.V. et 
prétentions à Banque NE JA. - Section Recrutement - BP. 466.08 

75366 PARIS CEDEX 08. 



ÏÏÏÏÏ7 


SOOETt 0TTUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERKELS DÉ HAUTE TECHNICITE 
NUOEAIRE-ESmCE-AUTOMAnSME 

Banlieue SUD-EST 
recherche 

pour loir confier des études de haut niveau 


% 


SYSTEMES 


Grande Ecole 


-THOMSONBRANDT - 
Branche Brandt Armements 


recrute dès à présent pour 
sa Direction des Etudes et du Développement 


Leur mission s'exercera : 

- sur des équipements associant ('électronique analogique, 
digitale, l'optique et la mécanique. 

-sur l'ensemble des techniques liées au fonctionnement 
propre des équipements et é leur utilisation 

• sur l'optimisation des produits nouveaux. 


plusieurs ingénieurs 


Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 

1, avenue Descartês 
94450 LIMEIL BREVANNES. 


diplômés(ées) 


•* . ✓ . 


' ■ • • . . y y v». 


.•V-:V •>' ' • >- «>>•' *■' + A*'*/ 1 


ENSTA- ECP- ECL- ESE - ENSERG- 
ENSAE- ENSAM- ENSMA- ESPCI 


secrétaires 


V^l iMRlfVl l A- 1 ! 


1 ■ ► L- i - | 


ANGUCtSTHS 


Débutants ou première expérience d’application, pour conception, 
essais, industrialisation dans des nouveaux programmes d* Arme- 
ments aéronautiques et de missiles. 


Lieu de travail : 

SAINT-DENIS (93) ou LA FERTE SAINT-AUBIN (45) 


Ecrire à Monsieur PERRIN, Directeur du Personne] 
52, Champs Elysées - 75008 PARIS. 



:tp. 


HISPANISANTS 

PRO F ESS EURS OU ÉTUDIANTS 
24 ANS MINIMUM 
Résidant région parisienne. 
Bonne conna ît en ce du peys 


éarwn s Comité tfAccua fl . 
Tour PUnîs, 17, au. di Cho 
75643 PUrit C^dncIS -684-12 





emploi/ régionaux 


emploi/ régionaux 


P RH i l ji * *01 j 


16. nie du Fg-Montxnertre. 
Parie. 9- TA. 523-34-40. 


I»l«l ' ' J »/iL-':-T Ya : ■ *3: 





RÉGION MIDhPVRËN&S 


elf aquitaine 


RECHERCHE POUR LA DIRECTION DES EXPLOITATIONS DE LAC Q (64) 


INGENIEUR FABRICATION 


PROFIL: 

— Grandes écoles polyvalentes (CENTRALE, MINES ...). 

— Formation complémentaire éventuelle ENSPM raffinage. 

— Goût pour le commandement et le travail en équipe. 

— Débutant ou quelques années d'expérience. 

Affectation initiale Sud-Ouest, aptitude expatriation. 

MISSION : 

— Suivi de performances et études d'améliorations sur unités existantes dans 
les domaines de la chimie et du raffinage. 

— Selon aptitude et expérience, évolution envisagée vers un poste de Res- 
ponsable de Fabrication. 





T7^ 

[T 




plli.ly'l-wj 


SECRÉTAIRE 


ERG '■* 



REPRODUCTION 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES O’EpPLOI 
IMMOBILIER ' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


(am/oL *■ U hb/m T.TjC 


40.00 
„ 12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


47.04,: 7 

за, 4s 

зб. 46 ' 




OFFRES D'EMPLOIS 



GRANDES ECOLES 

- (Centrale, Mines. ENSAM) 

JEUNES 


d* 

BTS. DUT) 


UN (E) DOCUMENTALISTE 


(DUT. BTS Chimie) 

Lmiu d* travail : PAR» (IM 


E nvoyer C.V. datera raanuacriad et photo sou* la rr 27214, 
COMTESSE PuMïdtéL 20. avenue da TOpéra. 

75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


Jeune i 



IRQ 0001 + 



Pour développer -des systèmes- télématique^ 
nous recherchons un JEUNE ANALYSTE 
PROGRAMMATEUR ayant impérativement la 
connaissance de L'ASSEMBLEUR IBM ET 
DU TEMPS REEL. — - • 

i,’ t . * • _ _ . * . 

De formation supérieure, (Ingênlaur, IUT ou 
équivalante J, _ le candidat devra -avoir une 
expérience d'au moins 1 à 2 ans dans une 
société informatique (Constructeur ou SSCI). 

Pour un élément de valeur, la taillé du groupe.* 
autorise de bonnes perspectives ide caméra.- . C- 

Adresser votre dossier de candidature (lettre S 
manuscrite, C.V., photo et rfynnêratwn< 
actuelle) sous la référance M 22/Q2 è notre <9 
Conseil- 


ORECI 


75003 PARIS 


a|» iMq j !■ “ » 


formation 

professionnelle 




iv '7J1, h 

ms®* 






Evw. C. V. + photo et prêt, aous 
n» 27.124 à COMTESSE Put*., 
20 avenue de l'Opéra, 
76040 Parie codex 01, qui tr. 


43, r. d'Orge mont 86100 



C.V. è K le Directeur du 
Cafttm d ctudoa da Gramet 


Centre d'fctude* de Gramet 
46500 GRAMAT. en rappeJ. 
le rétér. suivante =10-01. 


ACHETEUR et 
ACHETEUR PRMCPAL 


Ecrira avec C.V. et prétentions sous réf. 27473 à S.N.E.A.P. - D.C. Recrutement 

Tour 1204, 26, avenue des Lilas 64018 PAU Cedex. 




Ecrira S/N* S4S6 i PJWLP. 


Société âeetroniqtw Banlieue 




ÉLECTROMCEN 


pt B.E. électronique marine 


géee. Ecrir. S/N» 8466 à PM P 
39, r. de r Arcade 75008 PARIS: 


BANQUE PRIVÉE PM» 


POUR LE QATAR 


DES INGÉNIEURS 



TïïïaïïmïïîSc 



En maintenance de missiles et équipements tTavxss. 

Anglais exigé 


Si intéressé, appeler le 551-90-71 
poste 42 ou 85 de 9 h à 14 h. 


J 




^■--i i - *■ r : ■ »- 1 


IMPORTANT CABINET 
JURIDIQUE ET FISCAL 
recherche pour 
Bas» * Normandie 


tiw i iauii é d tme, f or mat i on ou 
bonne «périme de numériCieA.. 
coDDClcssnci et pratique 
d'un biiflMi Ml que Forban 


1 GRADÉE 


UN FISCALISTE 
confirmé 


et mettre au point méthode* de 
calcul dee effet* de ehampe élec- 
t r omagnétiques impulatonneia 
sur ignée, ante nn e » ou él é m ent » 


ër. C.V. à MS BOTHOREU 
40, rue de la 

OhMoo-du^iénénd-Lederc. 


* i/llC' T 


- participer A d» 


Expérience minimum 4 ans. 

— soit dans l 'administration fiscale, 

— soit dans un cabinet conseil fiscal. 

— soit dans les sanrieais d'una grand# entreprise. 


mations -oixnériquas prAmi- 


.«TiiïTft 


Do cto r a t 3* 


P cycle 
ingénieur. 




JLF., possédant machine <kfgg 
que oh. TRAVAUX DACTYLO 
A DOMK9LE (manuscrit* etcJ- 
Téi. 22602-61. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 






: éi -4 i- 1 • • a • r 1 1 !*■ 9i T -- 


Autodldeura 
eorvied- de g 
étudieraïi to 


directeur 
ces proposidfle» 


rfc^r-r, J 1 rj LêÉ 


JH, 
nonce 
«lie - 


# . *- 2 


Possibilité da situation évolutive. 


muai brut 85.000 è 92.000 F 
(débutamL 


LANCIA BETA 1800 
BwRna 1977, moteur 
40.000 km. «c. état. Px Argua. 
Té. i part. 18 b. r 53 1-70-75. 


TT: v 3.: 


Ecrira sous réf. 3298 à INTER P JL - ! 
75086 PARIS Cédex 02 qui tra n sm ettr a . 


Adr.. Jeter* de ca n d i datu re et 
ay. è M. Le Dvecteur.du Centre 
tfüù dee da Gramet 46500 - 
en rappelant la réf. 04-03. 


40. rue Olivler-de-Serree 
76016 PAR». quT ua wwnat m 


OOLLABORATEUR standing 
fier. M. Grant, 143 r. SH Iononé. 
Parie IMi qii trangmetn. 


PartScuBer Vend Toyod CortH? 
faveek 1978. üi B H W te, Mw 
refait*, pneus neuf*. Carnet 
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l'immobilier 


. I 


. f ■ • ■ * 


1 * ■ • 



appartements ventes 


appartements ventes 


. ( 2 * Brrdt J 

6 fd Bowtev. Prix : 1 TGC 000 F. 
Petit su*l réru. ceima. MeixS, 
Mndradi. 14 h^/%7 L. a/ptoca, 
5 , r. fit 4 itoTC‘-T 6 i v ï 


3 * girrfr - ; ; ) 

MARAIS - 

Rien* 0 « taflto XVU-. trè* Mw 
suite» d* 50 «l OTm»a‘ ' 
Xmmèn., Pt». dupL 272 f 40 - 1 K. 


e/ruo, bitiss poutres, 
bss pdx «i uigancs» 52 ^- 00 -œ. 

Ç 5 * arrdt *) . 

PANTHÉON . rmrneuble 17 - 
3 p to a 116 m", bqiaite, chs- 
minéM. sofolL SUM 4 M 4 . 

LuxupuBo rénovation 1 
4 , rus du Pdfr dyFy . 

. foftant 3 oc 4 . p tf> co * - 
Visite sur K-V. HAM&- -* - 
TON & SONS, t*LL 737 r 
33-00 di 71 h *T 0 h: - 

JAROWOESPUâfTES 

Ûmvuet GD LUXE an «ours 

LEPOUVEAU ;? .. 

Du 2 ou 0 Piktt st DUPLEX. 
Du vandrstil sia lundi 11 J 13 ' Il 
1 «C 3 . RUE POUVEAU 
nsniaignsiVisnm tét 267 * 37 ^ 3 ? 


Odotnat duplex* s^our. 2 C faa n y 
fans» ouMis, bains, bdoon, piste 
- aolSI. Tét 320 - 03 - 81 . . 

- -- — — t *i — — 

■ QUARTO* MAUBEBT 
Je proposa dans bat jnmeubia 
XVlll* IGD mF AMENAGES 
AUTOUR D'UN PATIO su rsz- 
ds-ch-, chsrms - st- ca radè n 
d'uns MAISON «g CAMPAGNE. 


Pro fess i on, libérale • sütortèée^ 
VISITE CE SAMEDI SUR R.-V„ 
SERGE KAYSBI; 320 - 00 - 60 . 

\pm&-M/èsBa 

2 PÉCES tout confort 

refait h r>«uf. 354 - 43 - 70 .. 


JUSSIEU. Jsrdln 
2-3 pfècaa, 46 nP, >Üapa' sur 
cour, es famé, dsir r tout confort, -j 
cheminée, 390.000 F. 
607 - 37-11 après 19 hsuM. 


CRODÇ-NTVBrT - Studette 
te équi p és, tout confort 1 * ét 

Prix 95.000 F. tfiL 526 -<XV 36 . 

— * - 

VDIage Suisse, très bel appe r t»* 
L ment -2 P. 45 m», 682.000 F; 
SPACIM. téL 522 - 90 - 32 . 


c 


6*~ arrdt 


y 


146 'R. DE RENNES prte FNAC, 
3 p.. PROF. LIB&U. 626 . 000 . 
Jaudi/VaodnxU 14/17 K 

RUE DC TOUHMOH. 90 tTf. 
aêL + chbrafntelMtimin. 
OARBI' B 07 - 22 -S 8 . ' 


ST-GERMAIN-DES-PRÉS 


4 -PIÈCES, 6 FENETRES SUD 
tram,, luxueuse rénov^ asc,, 
1 ^ 00.000 F+psrfc - 503 - 00 » 


c 


8* arrdt 


B- 


-. ■. UNIQUE 

■ ÉLYSÉESST-riONORÉ 
JARDIN 250 mr-' 

80 ,T ^ V 

EXCLiJSVTTe 

FRANK ARTHUR - 662 - 01 - 69 . 


CHAMPS-ELYSÉES - Char~ 
nwi STUDIO CALAS, CLASL 
PX 2 S 0 J 100 F - 727 -®*- 76 - - 


AIMA 48 m 2 

Luxueux pied-è^tene,- 

-parfait état- 687 - 2248 . 


:C 


9* arrdt 


> 


PL F.-USZT, <temam 4 pose de 
csract.. dit, eu e - , w^-a. b ai ns. 
sot catona. fcsapL 870 - 41 - 6 S. 

Notre-Oeme-de^Lorene, -3 p. 
70 nr'. 4 * ét. ss asc. Bon état. 
■.PRIX: B 12.000 
4 SPAQM - 522 - 95 - 32 . 


8 V RUE CHORON 

1 mm. -p. da t. 5 * éi~ eec^ bals. 

BEAU 4 PCES, 100 m* 

Grand . confort, ravissant, dacr, 
1 . 100.000 F 


. ( 10* arrdt ) 

PORTE SAMT-MARTM. Sü- 
sof voOni sac pour arüttm ml. 
Min 62.000 F + Pot. Audio 
60.000 F. Prapr. 271 - 01-791 

• Q . n» arrdt 

MÉTRO I1ATIQ(I 

LÉSARCÀMS: 

. .OEUMAÏÏOH 

lis, RUE DE MONTREUIL 
dans tousux périt iramsubte te 


MAlSOMPARmCUUËRE 
«ta vfro nue ms ut de* verdure 
CALMÉ ABSOLU, 100 m 1 
environ élit, trots nhreaux. 
LivtoO- tells- à msngsr, JZ chem- 
biss, cuisine équipée, poutres. 

T. 300 . 000 :■ p. 227 - 93-30 


■M* PORTEOTTAUE 

OFFRE PROMOTIONNELLE 


I BON CUCHY 92 . Mu<So tt cft. 
sotet calme, pte cuéna. dou- 
che, w.-t, pta bted éâoT cm. 
130.000 R TA 731 - 23 ^ 77 . 


itebla- Jusqu'au. 14-1982 
3 pdose 494000 f 


4 pièces 

6 


611.000 F 

733.000 F 


d ise » ce jour st dsmssi -de 
14 A 19 h, samedi et dimanche 
de 11 à 13 _h et de 14 è 19 h. 
... rUSÈtEDEPAR»» 

4 S r avenue Jean-Jaurès 
GCNTOJLY 

téL . 546 - 07-73 ou 723 - 72 rOa 


Beats 3 pose, 75 m", mie 
gée. solsi. paridng, 


( 14* arrêt } 


VUE TOUT PARIS 

JDupIm. 160 . m 1 , 364 - 95 - 10 . 


ALÉSA 


8 »: 4 t* 0 S, 

S pose, tt confort. 543 - 29 - 29 . 

?ift. vd maison partlcuéère, 
charme et calme, 1 10 nF, 4 
fhitep, .3 dtee cite 


Excellent état. I^OaOOO F. 
Téléphoner ^ 42 - 4 1 - 85 . 


knm. joérwit iwm 322 - 25 - 40 . 

- arrdt ^ 


PORTE OTDRLÉANS - Lwhib 
222 ni» + 235 m» 


étMS, vûé panora- 

mique. SfAGJM. 522 - 95 - 32 . 


. BOULOGNE " 
Imm e utte lg^L confoirt 

102 m 1 + baksohr ' 

3 * étage. Bon état, 'libre. 
Slnv irn& O- 501 - 78 -07 . 

BOOM MÉTRO 


habitable 3 » irimeStns 1902 
3 p i èces 81 m* . 4 * balcon 10 nP 
de 503.000 F è 548.000 F 


Prêts conuendonnéB possédas 


Appsnemsm râodèfe 
Le ReUFye. 4 T rue de Paris. 
92 CUCHY du jpu* eu lundL 
de 11 à 13 h et de 14 A'Tfl A. 
TéL 730 - 11 - 35 .; . 
SWVM 000 - 724 » . 


ASNÈiES MAIRE 

MMSÆtæ RÉNOVÉ 

BEAU VASTE 2 PIECES 


mhréqufpé, n g w e tte . 

Prix : 320400 F. . 
CRÉDIT CONVENTIONNÉ 
Me voir sur -pleoé vwtedL 
. semedLl 4 h 4 l 8 h, 

80 » rue Mêu rioe BofcÉ n em a fcL 

Perticuller vend" FUT 5 AUX 
-CENTRE 5 min. «te apparte- 
ment 75 m 1 ; bon «endbiB, très 
en so leillé, Nvîng + 2 chambres, 
grande entrée, cutetne, salle de 
.bains, plecards» cave. 3 “ étaget, 
ascenseur. Prix? 400.000 F. 

. TéL 227 - 69 - 52 . 

PORTÉ DE 8 AMT 42 ÛUO 
Part, vd appt 
3 <te,eéL»bne. 
neufs, 3 min. métro. 

B h 30 eit ep~ 20 h 


«v. élém. 
TéL ev. 


NEU 1 LLV ATELIER , 1.45 m* 

5 PIECES + TERRASSE 

45 m*. Vendredi 15-18 h. 8 , rue 
Prédéric-Passy r V 550 - 34 - 00 .. 


PAWS-LAD& 5 NSEIW=JL,_ 

LE WILSON L 

9 » avenue PriNWison à Puteaux 
du 2 pièces ISO è 51 i «P) 
au 5 pièc e» f l 105 ^ à 116 jFj . 
Prêts conventionnée pûstftéoi. 
Financement personnalisé, 
appartement modèle ouvert 

du jeudi su SundL . 

TAT 778 - 98 -B 0 
SWVTM 500 - 72 - 00 . 

SCEAUX CENTRE 


38 tiF 4 - 2 chambras, 
balcons, fout • confort, stm- 
870-000 F. 545 - 28 - 28 . 


£ 


44 ■ 

Val-de-Marne 


ü 


GevnUY 

A 150 m ô» Paris 

6 pjècw. nwft 83 «*■+ balcon 
■18 m». 780.000 F, * pwUng. 
pite cortjmâqniü* çsfsaU im/ 
9. 4 v. GNDàn» TA. 3546 - 23-26 
ou 8 INVIM. 500 - 72 - 00 . 

r JèïlAMtDW r : 


ee— nunee r e f ai t e s 

DUPLEX - 


Pw ^ 

PRETS CONVEVTIONVtf&L 
Tmetnr^ d'aménagement è 


1 et 1 lte r. 


rt 4 r 17 h 30 , 


A vendre. 


et 

Libre de suite. 

TéL le soir eu : 563 - 25 - 85 . 


Vincennee. Dana résidence 
neuve. 53 , «v. Foch, teos -bois, 
reste un ap pa rtement 3 pesa, 
68.70 m* + UrfiM Bal- 
con sur verdure. Prêt 1 . 160 . 000 , 
SPAC 1 M, 622 H 9 B- 32 . * 


Ç 95 - Val-d'Oise ) 

Arasntsué. pnxx, C alo m bei, F 4 . 
88 m*, bien décoré, nèddenos 
pierre de taille. 500,000 F, 

< SPAOM. 522 - 0 G- 32 . » 


appartements 

achats 


1 Pour ciianu lirlwü, PAIE 
COMPTANT. APPTS. ttas surf,, 
n IMMEUB. à Parts 16 » «rt 7 ». 
JEAN FEUELAOE. 64 . *w. d» Is 
Motra-Ffepusc. 16 ". 566 - 00 . 78 . 


viagers 


Etude LODEL, 35 , bd Voitero 
Paria fl H. téL 365 - 67-58 
Spédsfere vtegar- 




R.E.R. 200 rn; Beau studio 
31 m 1 , 1979 . Vue dégagée. 
I Stavim & Cie - 501 - 78 - 07 . 


U 8 RE avenue Kennedy, 10 *. 
Vüe «/Ste 2/3 P, 78 mP, lt cfL 
Prix 290.000 F + rente 
6.250 F. LODS. : 365 - 00 - 44 . 


Gr. te + 3 cbbras. tt cfL, bel 
îmm, pierre- M* RépuhllQue. 
65.000 4 - 3.400 — Oc&coupfe 
68-73 an» - Ch» 266 - 19 - 00 . 


locations 
non meublées 
offres 


-C 


Paris 


EXCBMANS 


3 




Dans imm. pierre de taille. 
tew Ly. té ca ptton vtet 

WwPWj WtwtewfL fDlrOVCa 

PRWCF- 225-98-90. 

(Région paifefNWg) 

FOnTENAV-SOUS-BOIS 194 } 
PROCHEDUVLE.lt 
2 pièces 53 nr* 

DANS PETITE FŒSIDÊHCE 
- UBR 6 1 - JUIN 1982 
Téképh. : 873 - 58 - 88 . le 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


COLLABORATEUR- JOURNAL 
ch er c he pour étudUnu 
Grande chambre è Paria 
Egr. s/m 6.258 le Monte Pub,. 
Service .ANNONCES CLASSÉES, 
frustes battent. 75009 Pâte 


PPT AIRE . LOUEZ SOUS 24 K. 


( Région parisienne) 

Étude’ ''cherche pour CADRES. 
riNsa, pav. ttee be 
rantt 6.000 F max. 


vW sa, pav. ttee benL loyer ga- 

28887 - 02 . 


* s* 


Volontaires Appartenant 
pièces- 75 nP, bien mncé, 
iPQ. cave. Près 900.000 F. 


PACIM .tél: . 82 Z- 96 -j 32 . 


-jjg Studio art eppo 


ont 

2 piè ce» occupés; nés bel 
immeuble. TéL 560 - 02 - 85 . 


«P LourmeL 4 P. 80 m*. 7* te. 
immeuble grand standing. Prix 
1.100000 F. 6PACM 


PONT MIRABEAU 
PLEIN SUD 4 pièces 85 m 3 . 
bâtes. W,IX, diêiff, cent. Imm.. 
oscehseur. RAVALE ABâftOVBt 
736.000 F + ssrv. 677-96-86. 


730.000 F METRO PASTBJR 
Part, vd 8-4 pose, 80 iîF, tt ch. 
734 - 15 - 00 . «pl 18 i> ûu WHk 


Vf^eÉLDC^AURF . 2-3 



locations 

meublées 

offres 


Province j 

Particulier loua mHdn è rr 4 - 
aeptarab m vte indépendante en 
Bretagne, è 2 km® de Pont 
l'Abbé {Fmiatère-SudK Cinq 
■nRR, ronteri moderne. 
La msrfrOkms, - • 
Téléph. : entre 10 et 21 b è 
M» MeveHdc ( 90 ) 87 - 19 - 86 . 


locations 

meublees 

demandes 


bureaux 


Ventes 


1.400 ifP et 800 m*. 

Peteçadeaur! 

Pbflldloeiüc 

GffICCÏÏ 


Locations 


BUREAUX MEUBLES 

è Paris (P. ^ ou 15 * 

SIEGES SOCIAUX 
et DOMICILIATIONS 

Téta* - Swm - 1» services 

CONSTITUTION SXES 

Prix compèî - détes rapides 

ASPAC 293.6830 


a- ercHAsxps-éL Ysfes 

dondeZBedon RM-RC, SARL 
è partir de 160 F^. 
CONSITTirnON SOCIÉTÉS. 
TéL, Télex tout» démardh** 
C 2 £-062-42-12, 


locaux 

commerciaux 


Société Produite Afimeoteres 
cherebe à louer 
emrspfiréOOr^environ. 

rue dee Coumea ( 20 *). 

Bsfl commerc ie z t 3 - 8-9 un, 
Téléphone : 797 - 40 - 00 . 

V 7 NCENNES A TRANSFORMER 
425 m* anc. bureaux et ent re pôt 
avec ««mère + cour intérieure. 
SPAQM : 522 - 96 - 32 . 


fonds 

de commerce 


STATION SERVICE 


avec levage automatique 
et/ou natter, stte 


Paris 




OFRCE WTERNATIOIML 



c 


1 7 * arrdt 



4S, AVENUE DE VU1ERS 

MÉTRO MAŒSHBlBeS 
nblAMUTATIOM PRESTNE 


DUPLEX AVEC LO^StAS 

DE 1 , 4 et 5 PIECES 


Luxusuoee prestations. Visite 
jeudi et vendredi, , 12 1 > è 18 h. 


Vivez un quprtier dToïKMKA.sur les ouïtes. « 

VtWd à Pbîrte aif^coeur du vieux Rcxlx. Rw«c la Fontaine flebeeol vcxisfodas 
dëtttvivré un qixitterd’oeûnee surles du 79 * un quaroer peu banol 

■ j i ï. v a.. 'jji ■’ 



ta 

de 


Burebu'^Jfe vérité- 

de là VWettc/nie 1 Robeectt a : 


FoqCovne Robevof : 1 urt 
gronde dossa, 

uindoujsetbokDrts. S&oppoavnerts ^ b lOb r -, 

ond standing, du 9 . pièces de à 12 h et de Wh à 19 h. 
Intf bü 5 pièces de IlSmS. 



-A 



botü- Ouuert kndL nudl. véodredi cte J4h 
sMmmm, et) cftmopthetSe ^Rh, 


ÉTOILE 

EXŒPTIONffl. 

5 P-, fr .ingè. grand,' rEaepEafi 

huit 


Habitation otii-pi 

lairoO-Ftorn 1 

Sïnvim & C-, 501 - 78 - 67 ; 


MONCEAU 1 - tega. «PP* 4 F. 
TOd fri 1 , ttpfe ciL bortn* ca«M. 
I.OftCXOOO F. Si 889 - 82 - 37 . 


( -18* arrdt T) 




■- RUECAULAMOOURT 
Dans onm. stand., «te; 44 p. 
tout te «te, tebrite 
douche.' «v.-c. h 1 . 1 00 - 000 : F. 


-i 

n 


4 f - 


riii studta au 2 . 3 . 4 * 6 ' pièoaa. 
Pour te neeïg ne ntems et «ente 

; • 32W743u. 
v VOLT AIRE-NATION 

.2 P... ouMn*, W.C.. dOMnp*. 
pnM jb BtJ boirw. in"V Piérra da 
ta ne. 240.000 F. 528 - 54 - 01 . 

PMÜÜiÏTiS - tfnra, 74 . 4 p. 
107 m *+ 13 m* talc-, dbla Hv u 
2 . étibfw, 3 * ét,. rae,. pw*. 
83 £LOOO.A **.19 tv 806 - 88 - 48 . 

( 12* arrdt / j 

. ^ proche dü bois; : 

DE VtNCEFWES ‘ 

A 300 m-lF P ort a de Ch a r a nt o n 
LnwteJvdnèn 
m kfxnetete neuf Dès beaux, 
ép focst 96 tr^ 4 » bel oori 
•’ McsSOBAOOiP.' 

rabilâisiMêiiméteternem- 


' ( y ) 

èt>DANL©£. 2v~ TO m>. Style. 
<r«nier dans petit immeuble,' 
.2BBX * 08 F. «ACte 522 - 96 - 32 . 

a a . r B ■ ■ n m e • • - E* 

‘ 15 TRUE DEROMMNVÉXE- 
Natif, Iibcuwk 2-3 pièoa^-Mudto. 
jw f db ; Crédit Pocjetar, ,» 4 J- i 


206-17^8»! 

f 78-YvéTmes ^ . 

PAW.Y ■ 

irdin plein oyMt^Urgfnt. 


F. T«. 9 


LEVÊSWET 


Calme, X BER. appt 100 .m^ 
eéL ,3 chbree, bains, douche ^ 
JSrdto ôrfvâ. PfUX 700.000 F, 



LE 


■Ç 81 - Essonne 



577-5144 
ou 3214743 


ï.. 


«ES PlAœ NATION 

PW n»WL antTta, Wÿ o uj ; 3 oh., 
ateèw, W.C./ s*fla idà/ betet 
•eeaooo f. wit- 72 . 


/ .. ' 

.1 ■ 


( 13* arrdt $ i: 

.'Pt (TkiEi part, tragé 

- exceHicb^dûplhx'; - 

160 m*. ét «Stovi cairtwTfeWr, ' 

pmk. 1 ^ 50 , 000 . 272 - 25 - 98 . i 


Ptrta par aut. and, 30 * par train 
b*ap 3 Pu, 70 -nP, 3 *_d 8 m.' 
6 t da riakL boit cfinatr. 71 ,<s 4 -. 

SteS&iiSEafcMôï: 

07788 - 13 .X w£. 



Hauts-daSeîna 


82 ii'i : > i 


BOULOGNE! 

«WCffAUTÉ 


IA 




un . 
d» raUJ*. da 


. Ww**«nJmïî*Sîà. 

THÉS SEAUX APÇAKTHA «E 
S .-4 îET 5 PIECES SUR 
Luxueuses prestations 

1 . .. 577-51-H " 

— ■ • r 

,ï 

j I " 


i«. 


«1Î2M7-93 


K ' 1 iS 



4 pièces 
•t pius. TéL 281-10-20. 


hôtels 

particuliers 


V 0 ISAKLLE 8 - Prés ChAtesu 
Bel H 6 t* Pan. XIX« siècle, 
13 rfÂFte. Ponte usage odaL 
•T 'Prix3L250.000fi ■ 

11 ‘ VNKO — 951-32-7a 


maisons 

individuelles 


760 m. SNCF et Rffl 



5 et 6 PI 

uarau e, jardin ou terrai 
de 014000 F è 716.000 F 
Prêts conventionnés 
A.P.JL possNOs 
Livraison mai 82 ■ 
LesFamlfiafae 

Maiaons témoins sur place : 
Quartier du Parc è Guysnoourt 
du jeudi au lundi. 11 à 13 h 
,«t 14 b ,19 h. TéL 044 - 16-80 
^ qtJSktvjm - 600 - 7 2 - 0 a 


Ecrire' sous véNrenca 1- 209 è 
Qeiderfafom und 
W< 


D^lOO DUES 8 ELDC 9 RF 
1 R.FA 


immeubles 


ÉTOILE 

TRES BEL IMM. PIERRE 
d, taille 4 Etages 
RESTAURE st MAUDERNISË 
EtmÈREMBVT LIBRE 
Usage (fHabhamv. 

A vendra en totalité. 
Ecrire aa rfifér. 3.904 è 
PUBLICITÉ GAUTRON 
29 . rue Rodte, 75009 PARIS. 


pavillons 


GF/YVETTE 

ProtenM toutae commoditte 
PavAofts 0 peai. 120 m 1 habit. 
5 chbre*. séj. dbte, a /sol car.. 
600 m 1 terr an t. 040.000 F. 
Téléphona: 928 - 60 - 00 . 

0 AKNT-IMAUR LÉ W& Très 
beau pavfflon 180 m* + pavMon 
annaKa sur 970 m*. 1 . 320.000 F, 
SPAC 1 M, 522 - 95 - 32 . 


villas 


Saim-Garms«i-ah Ltys 
superbe vrfla 300 m 1 
sur 700 m 1 proxknhé lorttn. 
SPAQM 522 - 05 - 32 . 

Bu ras-su r-Yvarte rnagnfrtque 
mais. 320 np sur 700 m* ma ag. 
Frex. (LE. FL Pu r 1 .&OaOOO F. 
SPAQM : 622 - 95 - 32 . 

CANNESVALLAURtS 
VW» vus sur nw 2.300 itP, 
9 MLÛ 00 F - 602 - 13 - 43 . 


propriétés 


BRÉTAGME BORD MER. DiNARD 
vins 8 pièces, front mer, 20 km 
Ssfm-Cast demsure 17 * s iècle, 
9 pièces, 9.500 m». 
Port-Blsnc ( 22 ) vHIe B 
Psroos-Gulrsc pté 15 
vue front de mer. 
Trégestel propriété 15 p iè c es. 
Worteix mente 1 2 pi è ce s, 10 te. 
Moilan (29 a) pté ancienne 
9 ptete parc HOUDIABD, B.P, 
83 . LAVAL T, ( 43 ) 58 - 51 - 60 * 

PRÈS DÔURDAN 


megnWqua Pté, double wap**», 
s* à meng-i 7 chbrea, 2 s. de tel 
aarv tahes. 2 ctemte se ■ ■n ée s , 
pr» cane, et dépendsnese. 
Téléphone s 553 - 00 - 21 . 

BRUNÜY 



VENDS. NORD-MONTPELUeR 
(15 km) 1.000 m* VlAfilUSÊS 
Téléph. ( 67 ) 50 - 04 - 77 . K.T. 


MAÎSONSUFRTTE 

Tj 676 m* (berne cheveux), entra 
hlppo d fot t ia ef société ^arLE- 
CHASES- Très beau. 

1GNŸ . 

539 rrP- conetructîblex,' 20 km 
SUD PARIS. 5 KM ORSAY. 
Prix : 276,000 F. 

OLLra RAYNAUD, 32 , av. de 
r Opéra, PAfttS- 2 - - 742 - 08 - 34 . 


LE MESWL-LE -ROI 

Calma 3 beaux ter. boisée 
2500 m 1 gde fsç. rtas viebîf. 
AGHNCS D 6 LA TERRASSE 
LE VESJNET 976 - 05 - 00 . 


propriété caractère 
metittère, 8 okècsa it ch. 
1 . 200.000 F - 543 - 28 - 29 . 


127) FERME AMÊNAGË 

Cite + séL 40 m* + 4 ch. + 
adtlebatasé gar. Sur 3.000 m 1 . 

A 13. TéL: (32) 21-19.19. 
VERNON- 500.000 F 

VUE EXCEPTIONNELLE 
Bette maison 5 Pces, terrasse, 
sous-sof. è restaurer, grand parc 
anisHüs-Téj ; SOfflQ-OflT 

REGION âSORS 

Charrn. MAISON ANC. Sflour, 
team., ptres, eufs., 2 te., bna. 
gen. sménag.* axe, écar, kflo 
planté 1.000 m*. PX 380 .<X )0 F. 
Cab» BLONDEAU-LEBLANC, 
2 # faite Csppevîlle, GlSORS. 
T(B.: ( 32 ) 55 - 06 - 20 . 

Région^UŸce.CI 81 , part A 
part., p ropriété 26 ha groupé, 
perde boisée, bâtiment A réno- 
ver, eâte «xoept. très calme, 
PRIX : 500*000 R 
Téléphone 163 ) 33 - 70 - 08 . 


'MÉDITERRANÉE 


" Station balnéaire 
• . Portât plage. 

ESPAGNE 

.70 km da PERPIGNAN. 

votre MAISON-PATIO 
avec jardin et solarium 
3 pièces, 48 m*. 
PRIX: 149.000F 

CRÉDIT 10 an* par CLA.ÉXA. 
Demandée brochure gratuite : 
SLA. MTCHEL MARTIN 347-47-47, 


châteaux 


LES ANDELYS 
3.000 m* terrain maison 
dm para. Chfttseu. 430.000 F. 
Téléphone : 502 - 13 - 43 . 


’lfs - 


MINISTERIELS 


ET VENTES 



ADJUDICATION 


- « 


Yentc ^/ssusic immobL Pfei. dc Jdsl 
à Paris, jeudi 25 Marc ] 982, à- 14 h 

UN IMMEUBLE 

A PARIS (19*) . 

164, av. Jean-Jaurès 

MISE A PRIX : MODO F 

S’adr, 2 M* GASHNEAU. avocat 2 
PARIS '1-, 29, tue des Pyramides. 
TA 260-46-79. Ts avocats pr. Trib, 
Gde luit Paris, Bobigny, Nanterre; 
Crêtefl. S/tieux pr vish. 




- Vente s/saisie znuno&.*PaL JusL PARIS 
le JEUDI 25 MARS 1982,414* . 

UN LOGEMENT 

compr. 2 pièces, cuisine, an 2* étage A 
.PARIS (39*) 

49, RUE PEUT .... 

M. à P. 16-000 F. S’adr. M-R. Bêdraut. 
et. B. Léopold-Cootorier, av. ass^ 14, r.' 
d’Anjou, PARIS-S*. TéL 265-92-75. Ts 
av. pr. Trib. Gde InsL Paris, Bobigny» 

■ Nanterre, CréteïL S/lieux pr visiter. 


Vente r/sairie immob. Palais Justice 4 
PARIS. JEUDI 25 MARS 1982. 14 b 

UN STUDIO 

an 1- étage. Ml D, ris 2 PARIS (10°) 

137, r. du rg-du-TempIe 

i.a 1-3-2, boulcvatd de La VDJette 

MISE A PRIX : 60.008 F 

S*adr. M* Guy Boudriot, av. f Paria-S 11 , 
55 m bd' MatalierbcL Tte : 522-04-35. 
S/pLpour vis. io 23 mais, de 14 à 15 h. 


4 


t ■ 


-A 


' VElvrEWais de. Justice de Puis -Lundi 22 Mai» 1982, 14 betuw 

APPART. PARIS, 15» 

"1 5, rue Ginoux - M. à P. 110.000F ' 

ÜT&dr. |f« Àhnnrn OnVCO av,*Pür(i>) Jj-.G.-Berger. T. ?6fc2l-D3 . 

. ; - W. VUrrtn nUTËn, Don. bar: 21 S ; ü, r. iWncbÜ^Pam (&•). 

T£L 266-9 1-40. poste 815. Et pour visiter surplace le 13 mats 1982 de II il 2 12 II 


M' • 


■». » . •■ 
. î m.m 


VENTE ÎWWsdcJnsticê de NANTERRE. MERCREDI 24 MARS 198&, 14h 

•» * « » 
i # • • »*. 

MISE A PRIX : 1.000.000 dé francs 

- L ee- . W.fc 

BOISSEL, 



àvocat Pwi&^ 14 ,' nic Sainle-Ame,. 

téL • 261*014)9; 


dl 


Verne an enchères pubtiqites au Tribunal de grande instance de NANTERRE 

fe mercredi 31 mars 1982, à 14 heures 

D’UN PAVILLON à COLOMBES (92) 

à usage d’habitation et d*im bâtiment è usage artisanal 
Aveone Henri-Barfmsten* 28 
Cadastré secL AD n° 54 pour une contenance de 306 zn 2 

MISE A PRIX : 250.000 FRANCS 

S’adr. pr ts rens. à : P) M* Jean Picbat, avoc. à Plans, 44, av. OaumessO, téL : 
30?-8(wl, >) An avec, inèsles T.G-l.-de Nanterre, Paris, Bobi my et CrSleü, 
3*) Sur les lieux pour visiter, 4°) Au greffe du T.G.L 4e Nanterre pour 


pour visiter, 4°) Ay. greffe 

lrô connaissance du cahier des chàj 


Vente palais de justice de Paris. Lundi 22 mars 1982 — 14 heures 

APPARTEMENT PARIS 12* 

45 m 2 environ. libre de locatiou : 5 e étage. Cave au sous-sol 

M. à P. 120 000 F s*«ir. M' COPPER ROYER 


Avocat, Paris 17V I. rue GL. Berger. TéL : 766-21-03. 

Ddinaines, bureau 218, 1 1.rueTroachet, Paris 8». Ta. : 266-91-40, poste 8] S 
Et pour ririter sur place, le 13mars.de 14 beonarà 15 heures 


Vente au palais de-justice de Nanterre. Te mercredi 24mara, 2 14 heures 

APPARTEMENT A NEUILLY-SUR-SEINE 

6, PLACE win^on-chüschill 

PARAISSANT LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 408 000 F 

S'adresser : M* Bernard de Sariac, avocat, 70, «venue Marceau. Paris 8* 

* TéL : 720-82-38 


VENTE sur saisie nhmmobOière aa Pa lais de Justice de BOBIGNY 
le MÀRDT 23 MARS 1982, A 13 h 30 

UNE PROPRIÉTÉ à ROSNY-SOUS-BOIS (93) 

1Ô1, rue Vîctor^Hiigo ' 

> compir. MAISON élevée sur s/sul, garage, cave, ibeante-cà* séjour, cm . entrée. 
Et^e de 2 Ch. s. de bas, jardin. CONT. TOT. 695 nr 

MISE AU PRIX : 300.000 F 

S’fedi. M* JcahScrgè LORACH, av, & PARIS-*, 2, av. Mûrmau. T. 720-75-75, 
TflavocLpr.Trib- Gdctost, Paris, Bobigny, Nsa terre, CtfaeiL S/lieux pnds. 


r * 






«I- ‘ 


.< 


- f - ; . 


t * 




1 


« 





























* \ vl » , « *1 I I [I ,1 * I J I 







- M 

njlj 

[ il 

DilTri 





Vl f ? il 

piMi 



Le groupe parlementaire socialiste souhaite étendre davantage les < droits des travailleurs 


Le Conseil économique et social 
(C.E.SJ, réuni les 9 et 10 mars en assem- 
blée plénière, a, solvant les avis de sa 
section dn travail et dés relations profes- 
sionnelles (>Ie Monde» do 10 mars), 
rejeté les principales dispositions conte- 
nues dans les avant-projets de loi 
issus dn rapport de M. Jean Autoux, 
ministre dn travail, sur les droits nou- 
veaux des travailleurs. 

Le CLE-S. a repoussé, en particulier, le 
texte qui traite dn «développement de 
iPexpreesUm des salariés dans l'entre- 
prise». Cet avant-projet tend, même si 
la création de «inmîk d'atelier n'est pas 
explicitement préconisée, & instituer 
F «expression directe» dans les établis- 
sements de pins de deux cents salariés. 
Avec le patronat, F.O., qui craint que 
cette mesure ne compromette la « pri- 


mauté syndicale », et la C.G.C^ qui 
redoute une remise en cause de la hié- 
rarchie de reucadrement. se sont oppo- 
sés, an sein dn CEÂ, & cette disposition. 

De même, le C-ELS. n'a pas approuvé 
les réformes qui portent, d’une pût, sur 
l’obligation annuelle de négocier sur les 
salaires et les conditions de travail, et, 
d'antre part, sur le droit de veto, en 
cas d'exteasion des conventions ooUec- 
thres, prévu pour nue on plusieurs orga- 
nisations syndicales on professionnelles 
représentant pins de 50 % des inscrits. 
En outre, l'assemblée plénière dn C-EJ3-, 
ne parvenant pas à émettre nn avis sur 
l'avant-projet de loi relatif an développe- 
ment des institutions représentatives dn 
personnel, a dressé nn « constat de 
carence» pour ce qni concerne ce texte. 


les libertés publipes doivent s’exercer dans l’entreprise 


nous déclare M. Michel Coffineau 


« Quelles réflexions nous 
inspirent les avis du Conseil 
économique et social (CJE.S.l ? 
— Les prises de position dn 
CJ&S. ne présentent en eües- 
mêmes aucune surprise ; elles ne 
font que refléter le sentiment 
réactionnaire de la majorité de 
ses composantes. les chefs d'en- 
treprise, opposés & un quelconque 
empiètement de leur pouvoir, S'es- 
timent les seuls capables à pouvoir 
juger de La justesse d’une déci- 
sion concernant la marche d*tme 
entreprise. Quel non-sens ! Les 
salariés, tout autant attachés et 
Intéressés à leur outil de travail 
et à la prospérité de leur pays 

S ‘un patron, ont su démontrer, 
□s leurs lu t t es et leurs revendi- 
cations, leur capacité à sauver 
une entreprise condamnée par des 
spéculations financières ou par 
des erreurs de gestion. 

s Les socialistes, fidèles à leur 
projet et & leurs engagements 
électoraux, ont la volonté d’élargir 
les droits des travailleurs, d’en 
créer de nouveaux. C’est un axe 
essentiel pour rendre au travail sé 
dignité et f&ire œ uv re de justice 
vis-à-vis de femmes et d'hommes 
qui passent une grande partie de 
leur vie sur leur lien de travaiL 
En tant qn’entité économique, 
voire de microsociété, Inefficacité 
de l ’ entrep ri se a tout à gagner 
d’un type de relations sociales 
basé sur les droits collectifs et la 
négociation. 

s Les coûts de production seront 
sans doute légèrement majorés 
dans un premier temps, mais cens 
qui connaissent l'entreprise savent 
bien que la qualité et même la 
quantité du travail fourni se res- 
sentent favorablement d’un climat 
amélioré, de bornes conditions de 
travail ou d’un avis motivé sur 
la modernisation de ïontiL 

— Quel jugement portez- 
vous vous-même sur le rap- 
port autoux ? 

— Le rapport de Jean Autoux, 
trace tout un ensemble de réfor- 
mes on d'innovations à réaliser 
pour transformer la vie des tra- 
vailleurs dans l’entreprise, une 
nouvelle citoyenneté dans l’en- 
treprise Impose cette considéra- 
tion tout autre du rôle des sala- 
riés, de leur pouvoir de contrôle 
et d’impulsion. 

» La « longue marche » des 
ira va nierns. depuis la naissance 
du syndicalisme. & permis, en re- 
lation avec les gouvernements de 
gauche on le programme du 
conseil national de la Résistance, 
des étapes marquantes telles que : 
1936 : les délégués du personnel ; 

1945 : les comités d’entreprise. La 

* 


% A 1a fromagerie Besider - 
Claudeî-Roustang d’Istgnp (Cal- 
vados). la reprise de la produc- 
tion. le lundi 8 mars, s’est accom- 
pagnée, mercredi 10 mars, de la 
confirmation que la direction 
renonçait au licenciement ou à la 
mise a pied des meneurs de la 
grève et des délégués C.G.T. et 
CJD.T. Elle a invité par ailleurs 1 
les dix-huit salariés encore mis 
à pied à reprendre le travail, le 
jeudi il mars. Ce dénouement, 
estime la fédération dêpcutemen- ' 
taie du parti socialiste dn Calva- 
dos, « n'a pu être obtenu que grâce 
à la fermeté dont le gouverne- 
ment a tenu à faire preuve auprès 
de l'employeur b. Toutefois, estime 
le PJ3L, après le coup de force 
d’Isigny « r adaptation nécessaire 
à la législation du travail de cer- 
tains textes devra être entre- 
prise : les élus ne manqueront pas 
d'y veiUer b. — (ConespJ 
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formidable explosion de 1968 a 
permis la reconnaissance de la 
section syndicale. Tl tout enrichir 
cela et regagner ce qui avait été 
repris par les forces conservatri- 
ces en renforçant les organisa- 
tions syndicales et leurs moyens 
de travaiL 

» Le droit d’expression direct et 
collectif des salariés, innovation 
essentielle du rapport du ministre 
du travail doit avoir droit de cité. 
Ce n'est d'ailleurs pas un hasard 
si c’est justement ce projet qui a 
été le plus combattu au CJE.S. 
J'approuve donc pleinement les 
intentions dn ministre du travail 
qui représentent des avancées 
appréciables. Les projets de loi, 
qui en sont Issus, n’expriment pas 
pleinement ces perspectives. Ce 
sera sans doute le rôle du travail 
parlementaire dn groupe socia- 
liste, en particulier, de les complé- 
ter et de les parfaire. 

— Quelles sont, alors, les 
propositions que vous avez 
V intention de faire à V Assem- 
blée nationale ? 

— La garantie d’an réel élar- 
gissement des droite des travail- 
leurs et leur protection passe par 
un ase essentiel, le renforcement 
des droits syndicaux: Le change- 
ment établi le 10 mal n'est pas 
Papothêose finale où « tout le 
monde est beau, tout le monde est 
gentil a. Le combat doit se pour- 
suivre. Les forces conservatrices 
présentes, en particulier dans les 
forces économiques du secteur 
privé industriel, ne restent pas 
inactives. 21 faut donc que le gou- 
vernement de M. Mauroy et la 
majorité de l'Assemblée nationale 
permettent l'enracinement de la 
victoire dans les entreprises Nous 
ferons des propositions concrètes 
sur la section syndicale en parti- 
culier. 

» D’autre part, les libertés publi- 
ques doivent avoir droit d’exercice 
au sein de l'entreprise : liberté 
de réunion avec les élus de la 
nation, liberté d’information et 
d'affichage ; même si celles-ci 
doivent avoir lieu en dehors du 
temps de travaiL c’est un axe 
important du droit d’expression 
des salariés. Quant à l'expression 
plus centrée sur l’organisation dn 
travail et les conditions de tra- 
vaiL elle doit pouvoir se concré- 
tiser sans être « coiffée s ni par 


tes syndicats ni par la hiérarchie. 

b En revanche, une négociation 
locale syndicat - chef d’entre- 
prise doit adapter le temps et 
les moyens déterminés dans la 
loi pour que chaque salarié ait la 
possibilité d’apporter sa propre 
richesse intellectuelle et techni- 
que, confrontée à celle des autres, 
dans la construction de nouveaux 
rapports sociaux dans l'entre- 
prise. Pour ce qui concerne les 
institutions actuelles (délégués du 
personneL comités d’entreprise). 


des modifications vont être re- 
cherchées pour étendre ces droits 
à tous les salariés et en affermir 
leur fonction. 

» Réconcilier tes Français avec 
leur industrie, avoir une réponse 
socialiste à la crise, c’est, entre 
autres, être capable d'introduire 
pour tes salariés une réelle trans- 
formation dans les rapports 
sociaux de production. 

Propos recueillis par 
MICHEL CASTÀIKte 


M. Jospin voit dans Force ouvrière 
< un élément de stabilité » 


MM André Berperon et Lionel Jos- 
pin ont souligné, mercredi 10 mars, 
fe bon dimai de la rencontre qui 
a eu lieu la même Jour entre la délé- 
gation de F.O et celle du P.S. Cette 
rencontre s’est conclue par ' adoption 
d’une brève déoiaration com- 
muns qui Indique que les deux délé- 
gations ont analysé la situation éco- 
nomique et sociale et les moyens de 
faire face A ia crise * dans rintêrês 
du monda du travail ». Dans ce 
texte, F.O. et le parti socialiste 
réaffirment «leur attachement su 
respect de 'indépendance réciproque 
de chaque organisation ». 

Commentant cette réunion qui a 
doré près de trois heures, M Ber- 
geron a donc Indiqué qu'elle s est 
déroulée - dans un bée bon e limât » 
et que •beaucoup de points de 
convergence sont apparus » Parmi 
ces convergences figure notamment 
l’Idèa qu'une action syndicale sera 
nécessaire au niveau européen pour 
obtenir que la réduction A trente- 
cinq heures du temps de travail heb- 
domadaire soit appliquée dans tous 
iss pays de la • Communauté euro- 
péenne 

En revanche sur d’autres points. 
MM Berger on et Jospm sont conve- 
nus qu’il existe des « différences 
d'appréciation ■ qu'lis ont aussitôt 
qualifiées de ■ normales » |i s’agit 
notamment des problèmes soulevés 


par le rapport Aïnoux et l'exten- 
sion des droits des travailleurs. - F Q 
nous a rendus sensibles à la d ïïfb 
culté de r action syndicale • s dit 
le premier sociétaire du PS. en 
indiquant que cette centrale souhaite 
que le gouvernement permette aux 
syndicats ■ de bien remplir leur riüe 
avant de songer à créer de nouvelles 
structures ». 

Les représentants de FO ont fait 
part aux socialistes de leurs pré- 
occupations à l'égard de plusieurs 
autres projets du gouvernement tew 
que la décentralisation, qu'lis logent 
nécessaire, maie qu> pose dm pro- 
blèmes dans h (onction publique 
Ces préoccupations deviennent des 
franches réserves •orsqu'i s agn de 
f ordonnance sur rabaissement de 
rflge de la retraite FO a égal» 
ment attiré l'attention de ses inter- 
locuteurs sur les prob'émes de finan- 
cement de HJNEDtC et sur tas 
problèmes des retraitas complémen- 
taires M Bergerac a Observé -qu'en 
tout étal de cause n ne s agissait 
pas pour ies deux délégations de 
conclure un accord mais de ■ s ex- 
piiQuer « h s est montré satisfait de 
cette explication de même que 
M Jospm Tous data sont convenus 
que de nouvelles re n c o ntres au som- 
met devront svoo lieu Four M Jos- 
pin. FO représente « an éléme nt de 
stabilité ». 
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Le rôle du Conseil économique et 
social est, on le sait, consultatif, et 
M. Jean Anroux a indiqué, os jeudi 
devant la presse, qn*n n’apporterait que 
des modifications de détail à ses textes, 
et qu’il n’en changerait noUement le 
fond. Ces cinq avant-projets de loi doi- 
vent être soumis an conseil des ministres 
dn 24 ou dn 31 mars, avant d’être pré- 
sentés à r Assemblée nationale, on, à l'in- 
verse dn C.ELS-, la majorité parlemen- 
taire entendrait aDer plus loin, dans 
l'extension des droits no u v eaux des tra- 
vailleurs, que le rapport Autoux. C’est, 
en tout cas, ce que souhaite le groupe 
socialiste, comme noos le déclare ci-des- 
sous ML Michel Coffineau, député P-S. du 1 
Val-d’Oise, responsable, pour le groupe 
socialiste, dn droit dn travail et des 
droits des travailleurs. 
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Possibilité d'arrêt touristique en 
Islande de 1 ou 2 jours, ou plus. 
Exemple : 1 jour 290 F. (transfert/ 
hôtel/excursions). 


ICELANDAIR est aussi le spêdaRste 
des voyages vers l'Islande. 


Nos brochures sont à votre disposition: 

□ tarifs USA 

□ voyage en Islande 

D sur votre demandé, nous mus 
suggérons Forganisation de votre séjour. 


Exemple : ChicagoJbos Angeles ou 
Chicago/San Francisco : 1.250 F aller- 
retour (valeur du dollar US au 20/2/82), 

ICELANDAIR vous propose 
également des gammes de tarifs 
Intéressants aHer&mpte ou aller- 
retour court séjour. 

Consultez votre Agent de Voyages ou 

ICELANDAIR / V 

9, bd des Capucines * 

75002 Paris - téi 74Z52.26. 
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La fin de l 'occupation de Ceraver à Tarbes 

• ■ • ■ " " 

Vive polémique intersyndicale 

De notre corresponda n t 


Tarbes. — Le travail devait re- 
prendra Jeudi 11 mars à l'usine de 
porcelaines IndusbleHee de Tarbias- 
BazeL Mercredi matin. les 560 ou- 
vrière de la .C.Q.T. . qui occupaient 
l'usine depuis quarante-huit jours, 
contre la volonté des syndicats 
C.F.DX, F.O. et C.O&, et malgré 
plusieurs jugements de référé obte- 
nue par te direction, ont voté te 
fin de cette occupation. Sur 560 vo- 
tants; 534 se sont - prononcés en 
faveur de Tacceptalon d'un premier 
protocote d’accord, signé- -mtre la- 
Ceraver et la Ü.GX 

Mais cette reprise de travail ne 
va pas sans poser de lourds pro- 
blèmes. Alors que ta C-G.T. a' an- 
noncé qu'elle avait Obtenu que 
830 empiète seraient conservés et 
que 360 départs seraient échelonnés 
d’ici le. 30 mal, cee travaJBetrra étant 
très vite reclassés, selon la pro- 
messe' dé la direction de ta Ceraver, 
cette dernière -a publié, mercredi 
matin, une mise au. point dans 
laquelle elle ne veut prendre .aucun 
engagement .chiffré (voir ci-contre). 

Malgré cette mise au point de ta 
direction,- M. Paul Ctiastellaln, maire 
communrsto de Tarbes et candidat 
aux élections cantonales; a réuni 
dans fiaprès-mid du -10 mars tes 
560'mflttants du syndicat C.G.T de 
la Ceraver à Thôtel de ville de 
Tarbes pour fêter « /a victoire 
exceptionnelle de /a C.G.T. ». 

« Dimanche damier, ta direction 
cédait, leur a-MI notamment déclaré. 
Le contenu du constat des négo- 
ciations est le suivant: f étude d'un 
plan de développement, de te céra- 
mique va ' être entrepris immédiate- 
ment, avec la participation de la 
C.6.T. et de son expert économique. 
Au St mai 1B82, 838 salariés seront 
présente â te Ceraver, c'est-à-dire 
un effectif nécessaire au développe - 
ment futur et cohérent de fartfre- 
prlae, alors .que sans votre lutte, 
plus de 900 salariée seraient déjà 
licenciés, donc au chômage. 

» Vous avez conquis 1a garantie 
d’un plan social pour las 380 tra- 
vailleuis contraints de qu tter 
"usine », a ajouté M. Chaststaln. 
B le maire de Tarbes a souli- 
gné que « par votre lutte, vous avez 
conquis os qui est au cœur de te 
réussite du changement : la recon- 
naissance de la participation de la 
classe ouvrière â te gestion de e 
affaires et plus précisément à- la 
gestion Je r entreprise (~) La CjQ.T. 
sera partie prenante i part entière 
avec ses experts ce ^élaboration do 
plan céramique, / compris dans ses 
implications /«ema/onates. f_J C’est 

la première fols dans thistoirB de ce. 
pays que ce droit, non seulement 
légitime mais indispensable eu pro- 
grès soda » est reconnu aux travail- 
leurs d'une entreprise. » 

Cette Interprétation donne d’ores et r 
déjà Ueu & une vive polémique Inter- 
syndicale. » La C.G.T. er te P-C. veu- 
lent faire croire que, sans fooctipa- 
tion, la Ceraver rt aurait compté à 
terme que oant quatre-vingts per- 
sonnes », affirme la C.F.D.T. dans un 
communiqué. « Jeta est complé- 
ment faux puisque, le U août tsar, 
le ministre de f Industrie avait affirmé 
que Ceraver a-rsitun e entra de déve- 
loppement ' do ta céramique Une en 
France. » Et ta C.F.D.T. ajoute. : 

« Au-delà du St mal, n n'y e absolu- 
ment aucune garantie aur les affectifs 
qui pourraient rester â Caravar: As 
seront définitivement établis sa fonc- 
tion des résultats du plan céramique 


qui an est auJounThuI atr st a de de. 
l’élaboration. P est donc traApaor 
de. faire croire aujourd'hui que rsl- 
faettf définitif de Cerner sent de 
836 personnes. » 

Pour aa part, ta C.G.C. estime- qus 
la manière dont la G.G.T. a présenté 
triomphalement Tissus du conflit ut 
à ta fois * une tromperie et m bluff ». 
Selon la C.G.C., tes 830 personnes 
qui seraient conservées, d'aprAe 
les indications fournies par 
la C.G.T. ns correspondent nullement 
aux bqsains des effectifs du plan 
national .céramique qui sera établi 
avant le. i* md. Elle accuse donc ta 
CJG.T. de- «mensonge » et de • créer 
un nouveau matéotonda qui paumé 
être è l'origine d'un nouveau conflit 
dés le f* juin avec fs redoutable 
menaça d'une fermeture dérurim -. 

&LBEHT jftfPONT, 


AUCUN ACCORD D&MQJf JTA 
ÉTÉ CONCLU SlR L'drOLSIUUI 
DES BTECTIFS, précise b 
diraciien. 

M. P. Durand-BioaL, préaSHêat- 
directeur général de Gertafer, 
noua a adressé la mise au point 
suivante, à la suite du contrat 
de négociations conclu ta' T ■mars 
avec la C&.T. (Zr Monde du 
10 mais). ■ -• ■ - 

La complexité dé la tftche à 


complexité de la têcbe a 
pûr pour le rectaesement 


120 dépar 
au cours 
mois de zi 


. de ' prévoir plus de 
te par. mois, soft 360 


d'en déduire que de ncoveoax 
objectifs d’effecüf minimum 
sont- déjà arrêtés, 830 - par 
exemple. H n’en est rien, comme 
l’atteste, ffaâlieuxB, l’absence de 
tout chiffre de ce genre dans 
le constat. Le plan industriel et 
social — et bien sûr ses objectifs 
d'effectif — ne pourra fit» 
définitivement approuvé . qu’à 
l’Issue de l’étude en coure du 
plan céramique. Cette • t ude 


mois. «Brune chacun sait ; fl 
serait contraire au bon sens de 
préjuger de ses xésiritate. . _ 

TfR - ■ liste d’aMUts- - dèoooée 
régulièrement en ocfcobreaJa 
Direction départementale de. la 
main-d’œnvre, rendue offleidte 
au début de novenibire, demeure 
la base nécessaire- et valable -des 
tâches de reclassement h accom- 
plir. 

La direction conduira èEp- 
même ces. opérations à tout 
moment, conformément â ses 
prérogatives- et- -A sa responsa- 
bilité. Aucun' dispositif particu- 
lier de négociation n’est prévu 
& ; ce sujet. 


• Les douaniers de Roissy ont 
décidé de reprendra le travail 
mercredi 10 man; A . 14 heures. 
La grève générale à l'aéroport 
d'Orly devait prendre -fin . a la 
m3mg . heure. Ce moastmffltf 
durait depuis demTmote et demi 
avec en alternance des graves 
générâtes, des grèves dn. rate et 
depuis vendredi 5 -mare. one. 
occultation des locaux et mis 
grève de la Caira de trois don»* 
niera Un . accord sur te réanoœa- 
o» menti de& . heures do : serras® 
avec main tien . des ■ avantages 
acquis avait été-concis le -0 msn 

an etrir encre 1 a. direction' , o® 

Roissy et les deganteationfi syn- 

JM» «I 






t 


















i-Æ* 


-V » 


- ■ ^ Y— ~ >'.« <-«.-| 


4-JMAi ■ 

5^'T •“ 

r 1 --- • 


• • • LE MONDE — Vendredi 1 2 mars 1 982 — Page 35 



s-"***' 





C*v. rjL r 

If®**- c >" l w’* ' ,,fîy * 
»*»- •is.-r.-r^ d-- J5 i» 

^-’^.-.:: r. - c ,; ' îa* 

Tî'r..^ „ :nrj.r> 



fwa- n .-r;V;- ■; =■'■**£* 

Ri orx^:-î\ , t . •■“•f, K>J 
' -* î’UT^?^ 


**»■>* «y; •(• ;.r .'■> 4,la e^! 

li Iji-JIV'. ■: . ■ L 



'wiJT -ni# c« «f 

t«v»nUr^ iiu 

f?jtehï -‘înuvr:>^; 

S >r 1 î*^‘ ; Miv: 

W J'urr, niai.-* A tts. 

HH*?* «■; Slt . ft;{ -Jsj 

ntelratvr: . ; w< - “■?*» ai 

1 wttw*rrt ii! ü,i 1353^^' 



Cfiravcr à lé 


lp É>" feffarsymftco/e 




** *-*■ *--jr.‘j a», 
i tk f*#**-*:. - ■ ; 4 »• .... ^ 

te-* -' ■•• r ,v -,■“>_ jj. 

■*"•"• ; ïsvirai 

ÉW. 8ht ï>* r fc-- 

Sï' FW*. S *_ 

jHfc tt ■«•»*•* 

fMt 

0* * *• fr ‘ ■ 

t~l» II»* * • - :r=E 

•» »a:-.: .- ~'î -\sf- : :.-f 
' *#- - » ■: • i : - - : iVj 

t* t •-; r .-.r 

£ apv« tts?- - 

w** p 1 jf. 

f ^L.. #**•"*. r ’ ■- r: ZJiZtf 

^y. #* v4t^ «. - 1 .* -.v.i—rv. î7 “ 

1£. ■ é*pt « ’-.— r t* r t:»TC- 



- . J ^ ^ . 

■*■ «■ *= - f:*3: 

■» . * »•'».* 

“ ■- «> ■ ! 53T 

1 1 ' ;.r.» 

■ .. -m- :cr:si 

. . ■' /ii 


r ’-i - 'lîr . T3 


7. Ci 


*%r '-f'r- ri.p 


- %■ / V. 

' 1 'P 


I» ■ -■: ? 7 :p . 

ü;h*t bs» 


t 


ASCIH MCO» W? 
tÜ CONCLU SI» i'B'c- 
MS BfKIifS. P® 


JW. ■ 

m- 


m 

« y 

m 

«68kr - 

<te. - 

^rr-.ï •* - 

m 

M***' 

m'. 

HJ *‘^- ’ 

# . 


• 


«* 

iÊK- ‘ 

iw** :■*- 

w 

j#r * : 

fc- 

+ \ -y-"- 

N 

riV) '* * **■’ 

# 

i r * * 

m 

Ür . 

N . 

i*r. -- *- •• 

*' 

. ■ 1 i 

v- 

*- 

mh *- ■ 

. 

• . 

» 1 

. • - < - - • 


I' !•■ 

. » — I . . 

P* 


* ri- 


& • . 


-T- » 


. r “jf^ 


;. l 


.. p 

. j 
■ r 


-‘U 




I ■ 


/* *• 

«-J r ‘ 


¥• 

» 

* 

a® 

f 

* 

f». 

» 

« 

ft 

I. 

( 

I 


- A. 
ji */ ■ ■ ■» 
tfc- 

: «^tt 


--a • 

*■ 

. p * ■ . 

t'* 


i^r p 


r rn» 


■ 

- ■ .■ 
■ ■ -a ' 

* .p* 

». ■ • 

, i" ■ ■ . . 

r ^ ■ .» S - 1 . 

■ '".a:- 3 ' 

” "s 

a» 1 • ’T * 


***:■•• ' 

- » - *• ■* 
•>«:•' V. 

Tiff 

* *■ -' -» —*■ 

. . ■* t - 2- . 

i«— 1 " 

A“ 1 ' 

- --r * * 

ïb mm y. 

tfrr-'P" 

■j ■ * 

.v-1 - 

f 

kl ■" 


A J g 

V* 1 

1er 

m * %B i 4 

. . V ' -< * t 

- S --î 


■ _ v 

Jsh • * •” 

- r 

A à) 

a — r « 

*»' « - " - 

~ r .m t ■ ■ -»■ 

!*■ s 1 

m 

t "■* 

■ ir ■ 

J 

% * 


s 1 

^4 


* l 1 ^ a - ^ 

-ai- ■ '■ - ■ i ^ * ■"■ < 

p* ; ■ a ^ (p * 

***** “ 5 ‘.' . . : ."'"’V-'jr ;V 

î 3 - •: • -.• •* *> 

» 


i 




i^r .-. 

i rf- a v • t’" 

■ * 

i A— “p ' - 

i '■ ^ 


^ - r 

. - .v ;< p . 




- > ^ 
'.v ■ # >; 

t" t ‘ 


/ « -. . . ■ - » 

* . ,»; •• ÿ „••■ 

À T-rJi-i » ,V " _ . ^ 

i 1 » • • ^ î' * »i 

? .*•>“» ■ . > 




f r 


» -:-- 
AU •' : 
P.: W 
JA 1 »' 


■ Ü * 

■ . /I 

- ■ » -T" l 

•P A * -P .» 

- * .V* 

■ ■ P " .p /,1 

-» • tt 



m 

politiques sociales du patronat 


Mb en porte à faux par ht 
victoire socialiste dn 10 uni, 
le patronat s'efforce de serrer, 
les rangs, mais cette quête 
d’unité et d'identité se heurte 
à son caractère uatureUement 
composite. Sons la poussée de 
quelques novateurs, use 
« nouvelle donne » est cepen- 
dant peu i peu apparue qui 
voit certain» -patrons intégrer 
le social à-la définition d*une 
stratégie globale pour rentre- 


IV. 


Quand lo salut \/ient du levant 


: Appuyé sur un 
ment sensible de iâ ügiÿê hié- 
rarchique, ce «nei^-Mc pib 
tr.osal » vise, surtout 4 
contourner Pobstade syndi- 
cal en favorisant nndiyidoàJff- 
saüon de la reSatfou sociale 
(fe_ Monde des 9j 10 et 
li mars}» • - -•-> 

Là. « Péage ^ prise de fièvre^. Des 
lostres-que l’on n’avait' Vu ça! Elle 
qu’on disait inumonsé^. & jamais 
des germes 



lutte des classes par kâ -soins 
vigoureux d’un bata3kâ r - de bons 
docteuis,' experts mcontésiésdu traî- 
teroenl préventifs 

Peugeot, trente-trois. miDe bab ir 
lants, cône-ville à saisir d’effroi 
M. Yvon Gattaz et-ses champions 

« ._. If > t li*. W W. ■ ■ _ . 


conflit — concilier la xecbercbe 
d’une «productivité sociale » fondée 
'sur ' l’individualisation et des 
contraintes industrielles qui impli- 
quent le maintien d’un véritable col- 
lectif ? H n’y a pas qu’à la * Penge» 
que les banquets- d'anciens, après 
remise des médailles, vibrent de nos- 
talgie pour la fraternité des ateliers 
de jjBguire. « Banalité », dit-on à - 
Lesqmn • (Nord), dans une de ces 
usines Thomson ôù Ton no vit pour- 
tant pas dans la hantise dn conflit et 
la quEte inlassable de remèdes 
sophistiqués, -t C’est évident que, 
Vêmripe disparaît peu à peu. Et la 
'réduction du temps de travail 
n arrange rien. On sent un long-- 
désengagement des gens vis-à-vis du 
travail et de - l'entreprise. Simple 
"constàL.. • 

- Mate nu constat qui, souvent, fait . 
figure d’alarme. Car faute de pou- ‘ 
voir, par les avantages salariaux, 
s’acheter pne tranquüiîté qu’il juge. 


par DOMINIQUE POUCHIN 


sèngagemcnt 


en plus, éphémère et insuffi- 
sante (1), tout un patronat mnbi- 
tionne désormais de conquérir bien 
-davantage: une vraie paix. Cette 
_ paix, qui, justement, requiert une 
. pleine adhésion des travailleurs aux 
objectifs, à la Jogique; aux valeurs 
du * small is beautlfiil», Peugeot a. mêmes de l’entreprise. Tout le 
frémi. Ob 1 rien qu’un long frisson: - contraire dû désèi 
des .défilés un peu bruyants, rouge- constatée 
au vent, entre les griDes qui séparent 
rusme de aes banlieues.. Sochaux- 
MontbfiLiard un jour et retour. le len- 
demain. Des République-Bastille à 
la sauce locale. Mais, ici, ça j'est 
pas grand-messe, c’est tout- bombe- 
ment blasphème! 

Pardi ! Le « lion » n’aime guère 
qu’on le gratte». Et ses maîtres sont 


-ç- 


là pour, empêcher qu'on lè dérange. 
Le conflit, à la « Peuge », ne tient 
pas.diu , rhume des ftnns^ mais de là. 


Reste donc à forcer le courant. 
Et, pouf oommenoer, àfaire en sorte ’ 

' que lès salariés se sentent directe- 
ment concernés. * Entre l’indtvi - 
dualisme qui suscite vite l'indiffé- 
rence étlè collectif qui nutssifle, il y 
a place au groupe, ce creuset auto- 
nome oit chacun se reconnaît comme 
personne à part entière », explique 
M. Stanislas de Gozdawa, psycho- 
sociologue a t titré de l’institut de for- 
mation dépendant du C.N.P.F. 
maladie honteuse. Pire que bots la' . L’idée n’est pab très neuve, mais eDe 
loi : hors des nonnes. fait aujourd'hui fureur, sous nouvel 

On ne prodigue pas, bon an mal emballage, testé, breveté au paradis 
an, sept cent cinquante mille heures nippon. 

de formation aux petits-chefs mai-.. „ OoL le salut vient du Levant 
son pour dessiner de beaux profils de, AjSation contrôlée ou non, on le : 
carrière. Mais poai. que. .ça .baptiser* . cercle qualité ^ 
«tourne»..- v.i- «poupe^iepcpgèsf, « équipe auto- 

Oo ne dépense 'pas des , xrésaxs> ~nomCr^. Çyp glosera, sur, ses .j 
d’ôasgie 4 nûtouner des. guignes- -u variapte»7leasSp.Bu a nce&r- usages, et,, 
congés,' des horaires flexibles, deb - avantages respectifs: Et, s’il le faut, / 
« bonis » personnalisés, un ’ sbciaP- "on s’qntmoquera un peu, histoire de • 
à-la-carte, pour jouer les phüan* ■ -ne pas- jouer les rsçSKs aux yeux ronds 


gnent» fait plus d’émules qu’on ne 
pense, qu’ils aient ou non suivi leurs 
cours. '. 

La S.M.N- de M. Gombert n’a- 
t-ellc pas renvoyé ses six cents 
agents de maîtrise & l’école ? Trois 
jours pour tout savoir sur l’art et la 
manière de commander : rien de 
plus modeste. 

Mais il a suffi de quelques jeunes 
ingénieurs dynamiques pour trans- 
former ressai. C’était au laminoir, 
secteur de pointe de l’usine et épi- 
centre d’un conflit en mai 1980. 
» On n’avait pas tris bien compris, 
avone.M. Gombert Alors on a 
voulu faire quelque chose, en tâton- 
nant On a réuni les gars par petits 
grqupes r plutôt informels, de trois â 
six personnes : Ils ont pu discuter 
des conditions de travail et des 
moyens d’améliorer le produit .» » 
En un an, le taux de rebut passait de 
1 1 tannes pour 1 000 à~ an peu 
moins de 4 tonnes. Et en décembre 
dernier, le secteur n'a pas bronché 
quand le reste de î usine débrayait-. 

Mais il paraît encore septique, 
monsieur le directeur. Tenté d’attri- 
buer le succès à la jeunesse, à la 
technicité des gens du laminoir ou 
aux performances d’un outil, sûre- 
ment plus moderne que les antres 
installations. « Il faut, dit?3,»« peu 



vertu». 


Est-ce donc si 


Les quarante 03. de la fonderie 
Dechaumont, à Muret (Haute- 
Garonne) , n’ont, eux, jamais baigné 
dans le confort • C’est dur. si mtr. — 
admet même leur patron, qu’on a 
bien de la peine â garda- le person- 
nel ». Et cette fonte qui prend de 
plein fouet les rigueurs de la crise— 
il a pourtant suffi d’un zeste 
d’audace, « après une petite grève », 
raconte M. Dechaumont. « On était 
obligé de réduire les horaires et les 
salaires... Et puis on a réfléchi à la 
façon dont on parlait aux gens. IM 
de mes cadres, qui revenait d’un 
stage de- formation permanente à 
l’ANACT [Agence nationale pour 
l’amélioration des conditions de tra- 
vail] a proposé de créer des équipes 
autonomes. On en a fait quatre à 
l’atelier. Chaque gars a sa respon- 
sabilité Ils ont une heure de discus- 
sion par semaine, du début. Ils 
n’avaient rien à dire. Maintenant, 
ils causent de tout : du chauffage 
qui ne marche pas, du type qui est 
arrivé en retard et a gSné tout le 
monde*. • 


mentation des «bonis* au rende- 
ment. « C’est vrai qu’ils ont réfié 
chi. conclut leur patron; et bien 
compris que la paye, c’est une par- 
tie du prix de revient*. » 

Mais le succès d’une telle politi- 
que suppose - chaque expé ri ence le 
prouve — une collaboration volon- 
taire et active d'un 


L’absentéisme est en chute libre. 
Mieux : les fondeurs ont demandé— 
une baisse des salaires et une aug- 


Vint l'heure de l'industrie... 


(I y a d’abord la nostalgie... 

...Ce bon vieux temps où l’on 
se battait' pour naître et pour vi- 
vre. il y a vingt ans à peine : Ver- 
ta(, Lilfiput échappé d’un bas de 
laine familial cousu d’hypothè- 
ques, venait de faire la nique à 
deux géants — Saint-Gobain et 
Boussois — sur le créneau por- 
teur du venu trempé. 

- • Temps béni des compagnons, 
ils 'étaient trois, bientôt trame, 
prenaient -le pot, le samedi midi, 
ne mégotaient pas - sur les 


Il a fallu élire des délégués du 
personnel. A deux vobe près, la 
C.G.T. Ta emporté sur les e an- 
ciens ». On s’y est fait, même si 
< le gars du syndicat ne sait pas 
très bien de quoi rl parle et répète 
dans la maison ce qu’il apprend è 
l’U.L s. H tend « son > premier 
tract è M. An&sson, un brin dé- 
sabusé. Des chicaneries sur des 
aménagements d'horaires, c Ils 
ont fait leur première grève, lis 
ôtaient six.* Ça parait insigni- 
fiant, mais je sais que ce n'est 
qu'un début . Maintenant, lis 


heures ~sup V ^pôur Y^ondra' chorcheront feT moindre prét ex te 


tropes; Mais- pour que -ça tourné 
mieiüt».» .' r . 

Et Ton ne déborde pas de zèle à 
sonder en tous sens les hinneuis de 
la base pour se croire « 3 l’écoute 
des masses ». Mais simplement pour 
« vérifier que ça tourne » ... 

Alors, cette fièvre d’automne, 
bots nonne et hors programme ? 
Vrai, -'Aï* n’ont jamais été plus de 
quatre mille ou cinq mille. &.cha- 


tievant les petits prodiges de la belle 
: inn ov a tion. 

•h 

«. «Une épidémie chasse l'autre, 
plaisante gentiment M. GtriOen. Es 
1945,' On a découvert' l'Amérique et 
fêté r&e de là productivité. Après, B 
n’y en eut qne pour la Suède. Main- 
tenant, on va ati Japon. Pourquoi pas 
demain la Suisse et après-demain le 
Zimbabwe ? Les industriels ont sou- 


vent des formations scientifiques et 
tüüffler le • lion». Qu'importe i Ici, .- se lancent dans le. social avec des 


dix, c'est déjà trop... Vrai aussi que 
le grand corps sain avait un petit 
point faible : des cadences un peu 
lourdes du côté de là càhossejrie 
pour répondre à une commande' ino- 
pinée. Qu’importe ! Q a déjà digéré 
pire-!' ■ " 

Maudit virus qui, pendant plus 
d’un mois, a indisposé les meilleurs 
praticiens maison de la relation 
sociale; encore un peu et'ils dou- 
taient de leur science ! Mais non, 
rassurons-nous, c’était la faute â la - 
C.G.T. : petit soir deviendra grand, 
elle .avait pris le 10- mai' argent 
comptant et voulait jeter Peugeot 
dans le panier mal rempli des natio- 
salisables-. Ou la fauté 4 Renault' 
qui s’était offert un bout de, grève, 
juste avant. Ici. «Ils» n’én avaient 
pas eu depuis dix ans. « Fallait bien 
qu‘» ils » relèvent le tête »a. ■■■ 


Excès de zèle 


■r 


- <1 


« La- faute à*. » : 0. n’y croît pas 
tant que cela, M. Sflvsnt, le pâtrui 
de la puissante (direction, 

du personnel et des affaires 
sociales), de Sûchaux. Lui, sait bien 
que le «Bon» à hoqueté et que- te. 
système s’est grippé. Pas une faille, 
tout au plus un grain de sable, mais 
bien inopportun. « Peut-être aVonth 
nous trop foué sur l'individualisme, 
glisse-t-il discrètement, comme s'il, 
fallait, à contrecœur, confesser ose 
peccadille. J’entends quelques' 
anciens me dire que ronbiance a . 
changé, qu’on ne sent plus d’esprit 
d’équipe. Ce doit être un peu- 
vroL. » Peugeot malade d’avoir 
forcé la dose, victime d’on excès de 
zète?_, . . ' ^ ; 

« Toute politique a je? résidus . 
négatifs, ces fameux • invités inat- 
tendus* dont pairie fourastii,.sn a- 
Iysc; doctement M. Guillen; diri- 
geant de ITJ.LMM, . (Union des - 
industries métallurgiques et 
minières). On a fragmenté le corps 
sodal pour répondre à une demande 
et à vu réalité.* Et Vas voit affleu- 
rer une parte inquiétante du senti- 
ment 'collectif ■ », Un sentiment nui; 
soudain, a trouvé sa compensation 
dans Içs ateliers de "Spchàux^/ â 
coups dé 'défilés venge urs, , ; : - v ' - 

Quelle savante alchimie, saura 
donc pour étouffer le ïnùindrc' 


ardeur? de néophytes: On peut être 
- sceptique, mais ça - traduit une 
volonté' réetlé de faire quelque 
chose! TtJut nttovation finit dans la 
; routine: à peiné Absorbée, elle est 
morte, et il faut trouver autre chose. 
Car Une politique sociale ne peut 
être immobiliste: te personnel doit 
sentir qù’oq s’occupe le hû, qu’on lui 
cherche un phià-* - » ' 

Les Ciausewitzài soctai 

•* » • i , 

M. Morin, patron des relations 
sociales de Thomson C.SJL, peut 
bien voir d’un œil inquiet « ces théo- 
riciens et leurs 1 hjStituts qui font 
Surtout dans le glossaire et les mots 
décisifs »' ; M. Gombert, directeur 
' de lâ^ Société métallurgique de Nor- 
mandie (S.M.N.) '4 -Caen, * se 
■ méfie des statëges en chambre et de 
leurs 'recettes pour séminaires » : 
bref ! lés Clausewitz du social, 
friands de japopateeries, peuvent 
bien œ pas awSr-'ktajouis bonne 
{uesse, le ummundut qu’lis « ensei- 




aux commandes' et se faisaient 
une petite joie quand le patron 
distribuait les colis de Nôëi avec 
apéro et foie gras. On s'appelait 
par son prénom, et Tencochèur 
rie gàgna'rt guère moins que le 
P.-D.G; : une grande famille... 

' . Passé cinqu8nte,' iis ont eu le 
comité d’entreprise, t Tout ê fait 
indolore, raconte M. Àrcfisaon. le 
père dê la. maison. On y causait 
budget et ôn.s'oricupaft des œu- 
vras. Je n'avafe plus' le tempe 
d'aller, acheter mot-même le 
ch amp, ai les dindes des coés à 
la Coop de Valence*. » Et le.se-' 
cré taire, un contre-martre, était 
* un parfait interprète de ce que 
pensait la direction en matière de 
gestion a.' ..." 

Vint l’heure de ('industrie... 


Des chicaneries 

Et avec elle le syndicat. Ils 
étaient déjà plus de cent dans ce 
coin- anonyme de la zone indus- 
trielle de Saint-Priest (Rhône), 
aux lisières de l'immense Bériiet. 
Tout a commencé per une lettre : 
l'union Ibcàle C.G.T. avait l'hon- 
neur et le plaisir de s'inviter chez 
Verrai où elle venait de dénicher 
un délégué. Comment ? t Je 
n'en sacs trop rien, assure M. Ar- 
dissoft. Pas le temps de faire dés 
enquêtes è l'embauche. La mai- 
son a grossi si vite. Et je suis un 
BbémL Passé la centaine, c'était 
fatal. La CG. T. a fait son travail 
de fourmi et nous a repérés. Nor- 
mal... » 


pour mobiliser T usine. » 

. Riposter ? . ,. 

Vient l'heure du réaGsme. « Je 
planche pour trouver des soiu- 
thrts et faire passer mon mes- 
sage. U y en a trois : descendre 
mor-méme dans f arène, traiter 
aviso la C.6.T. pu mettre la maî- 
trise dans le coup. » 

La C.G.T. : < Je ne demande- 
rais pas mieux, li est bon de tra- 
vailler avec un partenaire puis- 
sent Mais? elle ne transmet pas 
ce qu'on lui (St die dénatura 
toujours. On a essayé... Les 
contre-martres sont venus nous 
le reprocher. C’est avec eux qu'9 
faut compter, jouer sur leur com- 
pétence, pas sur is côté petit 
Chef, a ■ • 

Qu'ont-ils donc inventé, les 
stratèges de la relation sociale, à 
grand renfort de séminaires et de 
psychosociologie ? Rien qu'une 
copie sophistiquée des réflexes 
spontanés de Kl Ardisson et de 
ses pairs ? Le renforcement de la 
Bgne hiérarchique est bel et bien 
au cœur du cfiscows patronal et 
l'air du temps ns fart qu'accen- 
tuer la tendance : « Quand f en- 
nemi se fait pressant dehors, B 
faut bétonner à l'intérieur », dit- 
on au C.N.P.F. 

M. Ardisson, lui, sait seule- 
ment que « f Angleterre a som- 
bré te jour où ses cadres Ont pré- 
féré aller Jouer aux fléchettes 
dans las pubs plutôt que de com- 
mander leur boîte. » Et ses 
ooRtrertnaîtres devront retenir la 
leçoru.. 

D.P. 
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souvent plus rétif qu’ai ne fiina- 
« il i 


nous fout des • locomo- 
tives » pour assurer te coup, expli- 

S ue M. Gombert. Or des questions 
“âge et de formation rendent bien 
des cadra Inutilisables dans ce 
genre d’opération... » • Nos Ingé- 
nieurs vont â Tokyo, le moindre 
article sur le Japon est décorti- 
qué.mais ça ne transformera pas le 
bon vieux Gaulois en parfait servi- 
teur de Mitsubishi, admet, plutôt 
sceptique, M. Bruté de Réunir, 
directeur de la Radîotechmque à 
C a en . En fait, nos grands techni- 
ciens manquent de motivation et 
n’ont pas tris envie de faire de 
l’assistance ». 

f Surettes » et listes noires 


Est-ce donc si surprenant? La 
plupart des cadres peuvent bien par- 
tager avec leurs patrons une philoso- 
phie commune de l'entreprise, cela 
ne les amène pas toujours, par suite 
logique, à épouser 1a même idée du 
pouvoir et de l'exercice des respon- 
sabilités. D’autant que la crise tes 
touche maintenant directement, 
limite leur nombre et freine leurs 
espoirs de promotion, ce qui les raid 
collectivement moins stables, dose 
moins malléables. 

Bon nombre manquent d'empres- 
sement quand la stratégie proposée 
cache trop mal ses visées anti- 
syndicales. Peugeot en a certes 
encore trouvé quatre cents pour 
jouer les « suiveiles » derrière les 
grévistes, fractionner leurs défilés et 
dresser les listes noires. Mus même 
là — où c’est tradition — la besogne 
a suscité quelques réticences. « Cer- 
tains ont été gênés dans le feu de 
l’action, avoue M. Silvant. Mais on 
va prendre exemple sur le P.C. : U a 
l’art de faire passer les pilules 
amères*. Alors on s’expliquera avec 
eux, pour leur dire le fond de notre 
démarche. Si tout se passe bien. Us 
ne seront plus quatre cents la pro- 
chaine fois. mais deux mille II est 
fondamental, dans les temps, qui 
viennent, que la hiérarchie se pote 
garante de certaines libertés*. » 

Encore faut-il y mettre le prix. Ce 
qui est loin d’être acquis : < On 
achète du gadget japonais, mais on 
n’a guère conscience du changement 
que cela exige dans le rapport 
d’autorité, assure M. Godzawa. 
Jouer la ligne hiérarchique, c’est 
aussi donner un vrai pouvoir à 
l'encadrement, qui ne se contentera 
pas de servir de courroie de trans- 
mission*. Et lui donner du pouvoir, 
c’est assumer le risque qu'il 
devienne — fort de sa connaissance 
des dlsfonctionnemems - l’expres- 
sion des insatisfactions de la base.* 
et des siennes aussi ». 

La manœuvre s’avère bien déli- 
cate. Surtout si l’on s’obstine à 


mélanger les genres et à jouer le 
cadre - grand ou petit — contre le 
délégué, sous le généreux prétexte 
de restaurer les équilibres. C’est cet 
écueil que de trop rares expériences 
tentent d’éviter. 

Ainsi, à Toulouse. M. Dassault a 
répondu â la grogne de sa hiérar- 
chie, frustrée d’être souvent moins 
informée que les responsables syndi- 
caux, en favorisant la création d’un 
* bureau maîtrise ». Réuni parallè- 
lement au comité d’entreprise, ce 
bureau, élu chaque année, a permis 
de motiver et de responsabiliser un 
encadrement qui, sa compétence 
reconnue, se refuse à marcher sur 
tes brisées syndicales. • En cas de 
conflit, le délégué est assez grand 
pour faire le boulot lui-même ». 
affirme l'un des élus. 

L'initiative, pourtant, est restée 
limitée à Toulouse, et la greffe n’a 
pas pris dans tes autres . usines du 
groupe où elle a été tentée. « Sans 
doute faute de volontaires, explique 
te jeune cadre toulousain, les gens 
craignent de se retrouver en porte à 
faux avec les syndicats. Pour que 
les choses soient claires, U faut que 
la hiérarchie détienne une véritabte 
pan du pouvoir et que toux cesse de 
venir d’en haut.» 

La collaboration tant recherchée 
de l'encadrement passe bel et bien 
par cette diffusion dn pouvoir qui 
fait encore frémir plus d’un i chef 
d'entreprise. Sans elle, cependant, la 
« nouvelle donne patronale » sc 
limite à .quelques beaux principes ou 
se réduit & une fragile manœuvre 
tactique. « A quoi bon faire passer 
les contremaîtres de stages en sémi- 
naires, vitupère M. Pierre Bey, lea- 
der de la CG.C & Alsthom-Belfôrt, 
si. au bout du compte, le social 
reste la chasse mal gardée de quel- 
ques pontes parisiens». » Notre 
politique est tris vertébrée 'au 
niveau du groupe, s’enorgueillit en 
effet l’un des directeurs de r usine. 
Nous recevons une ou deux notes 
quotidiennes de Paris*. » 

Rien de tel à Lesquin, où l’on 
n’aime guère passer pour de simples 
exécutants. Thomson traite son 
social an pins près dn terrain et n’y 
trouve qu’avantage : les syndicats 
savent qu’ils peuvent négocier su- 
place et ne ‘poussent pas à l’unifor- 
misation qui. r&ulteraità coup sûr 
d’une gestion trop centralisée. Il 
n’est, chez Alstbom, pas une de ces 
rencontres bi-ammeOcs entre syndi- 
cats et direction où Ton ne ressasse 
le leitmotiv de l’alignement des 
grilles salariales. Il n’est, chez 
Thomson, pas un instant question 
qu'une usine ait U même grille 
qu’une autre.. 

Mais cette décentralisation, si 
nécessaire pour, s'attacher l’encadre-, 
ment, lui-même pilier des nouvelles 
stratégies sociales, ne réintroduit- 
elle pas ainsi - fâcheux ricochet — 
le syndicat comme interlocuteur 
naturel ? Celui-là même dont on 
voulait réduire ) 'espace— Le new 
deal patronal aurait-il donc ses 
* invités , inattendus » ? Comme si 
les importuns rechignaient Ù céder 
la place... 

FIN 


(I) Voir le Monde du 1 1 mars : « Un 
new-iook à visage rétro » 
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ÉTRANGER 


v 


Les Etats-Unis veulent obtenir l'ouverture 


du marché intérieur nippon 

De notre correspondant 


Une délégation japonaise 
vient de passer deux jours 
aax Etats-Unis pour tenter 
d’apaiser les autorités amé- 
ricaines, mécontentes du pro- 
tectionnisme nippon. Tokyo 
a promis d’annoncer de nou- 
velles mesures d'ouverture de 
son marché, en mai, sans 
préciser quelles seraient ces 


Tokyo. — La tension monte A 
nouveau entre le Japon et ses par- 
tenaires commerciaux américaine et 
européens. Les pressions qui s’exer- 
cent sur Tokyo sont considérables. 
A celles des Occidentaux, pour 
ouvrir plus largement le marché 
nippon et pour rééquilibrer les échan- 
ges, s'oppose ta résistance des 
groupes de pression nippons, notam- 
ment ceux de l'agriculture dont 
CtnHuenoe politique est ici déter- 
minante. 

Les menaces sont particulièrement 
vives du côté de Washington. Divers 
pro|ets de tôt déposés au Congrès 
préconisent une sorte de toi du 
talion. Ces textes exigent une meil- 
leure réciprocité dans l'ouverture des 
marchés (1). Pour le secrétaire au 
commerce, M. Baldrige, la montée 
du protectionnisme ne sera évitée 
que si les Japonais prennent des 
mesures spectaculaires pour ouvrir 
leur marché et A condition qu’Hs 
révisent complètement leurs pratiques 
commerciales. Selon M. Baldrige, 
plus d’un mWier d'obstacles subsis- 
tent du cété japonais. Tokyo vient 
d'en lever» soixante-sept 


Ces pressions Inquiètent et 
pèrent tes Japonais. Leur méconten- 
tement est d'autant plus grand que 
les mesures annoncées dernièrement 
(réductions tarifai tes avant la date 
prévue par le Tokyo round, élimi- 
nation de soixante-sept barrières 
non tarifaires) ne sont pas apparues 
aux Occidentaux comme des efforts 
de nature A corriger des déséqui- 
libres structurels. Les Japonais en 
avaient pourtant fait grand cas et 
semblaient en attendra un certain 
répit On estime A Washington et 
à Bruxelles que Tokyo en a fait 
trop peu, trop tard. On repart A la 
charge avec dSeutant plus de vigueur 
que ces mesures ont, d'une certain 
façon, abouti A une concession 
majeure: la reconnaissance par les 
Japonais du fait que leur marché 
n'est pas aussi ouvert qu’ils le pré- 
tendent Pour la première fois depuis 
longtemps, les pouvoirs publics, 
aiguillonnés par les menaces occi- 
dentales, sont Intervenus pour que 
la bureaucratie admette l'existence 
d’obstacles et s'engage A les éli- 
miner. 


biqnrefs et exaspérés 


Les Américains visent en priorité 
le secteur agro-alimentaire nippon, 
l'un des moins compétitifs, des mieux 
protégés et des plus subventionnés 
qui soient Les Etats-Unis voudraient 
déverser au Japon leurs surplus 
agricoles pour rééquilibrer une ba- 
lance commerciale, déficitaire de 
quelque 15 milliards de dollars 
cette année. Tokyo cherche à apai- 
ser son allié sans mécontenter 


Cela dit, ta marge de manœuvre 
du gouvernement es trédutte. Sur 
le plan intérieur la résistance s'or- 
ganise: elle sera d'autant plus effi- 
cace que 1982 est une année cru- 
ciale pour le premier ministre. 
ML Suzuki doit se présenter à le 
présidence du parti libéral-démo- 
crate. D'autre part, le budget d'aus- 
térité, la faiblesse des mesures de 
relance de la demande Interne et 
une croissance tributaire des expor- 
tations ne favorisent guère, a priori, 
les rééquilibrages commerciaux. 

N'ayant ni l'Intention ni ta possi- 
bilité de satisfaire en bloc les 
demandas de leurs partenaires les 
Japonais vont sans doute recourir 
A la tactique dans laquelle Ils sont 
passés maîtres: missions de conci- 
liation. Puis, dans un second temps, 
concessions limitées et sélectives. 


R.-P. PAR1NGAUX. 


paysans. 

Les Européens sont plus mesurés 
dans leurs propos. Certains gouver- 
nements envisagent néanmoins de 
porter leur contentieux avec le 
Japon devant le GATT. Ils ont trans- 
mis A Tokyo un certain nombre de 
demandes : ouverture du marché, 
augmentation des Importations japo- 
naises de produits agro-alimentaires 
et manufacturés (2), amélioration des 
procédures douanières, meilleur 
accès su secteur des services, modé- 
ration de certaines exportations vers 
ta C.E.E. Le déficit commercial de 
la C.E.E. avec Tokyo est supérieur 
à 10 milliards de dollars (3). 


(1) Selon les données américaines, 
les Japonais détiennent aux Etats- 
Unis plus de 20 % du marché auto- 
mobile; 30 % de celui des téléviseurs, 
50 % de celui des radios, stéréo- 
magnétophones et montres, 90 % du 
marché des motos. Mis A paît leurs 
avions, aucun produit manufacturé 
améri cain ne détient au Japon plus 
de 20 % du znarebé. 

(2) Le ponroentagQ des produits 
manufacturés dans les importations 
Japonaises est inférieur de moitié & 
ce quH est pour les papa euro- 
péens et du tiers & qu'il est pour 
les Etats-Unis. 

(3) Les exportations japonaises 

vers la CJLEL ont progressé en 
1981 de 10 % v las importations de 
S ÏS. Cependant, si l'on retira les 
achats d'or & Londres, les 

Importations nlppones ont chuté 
d’environ 1 %. 


Au Luxembourg 


Le gouvernement s'efforce 
de freiner la hausse des salaires et des prix 

De notre correspondante 


Luxembourg. — Après te récent 
échec de la réunion trlpartâte, le 
président du conseil luxembour- 
geois, M. Pierre Werner, a 
annoncé, te 9 mars, sans concer- 
tation préalable, avec les parte- 
naires sociaux, 1e programme 
d’austérité destiné & faire face à 
la crise économique qui comporte 
notamment un blocage sélectif 
des prix Jusqu’au 31 décembre 1982. 


fait part de la décision de ses 
ministres de céder 10% de leur 
salaire, suivant ainsi l’exempte du 
gouvernement belge. 


Ce programme d'austérité, qui 

des 


Remettant en cause l'échelle 
mobile, M. Werner préconise une 
augmentation des salaires limitée 
à 5 To 12.5 % en septembre, 2J>ft 
en décembre). Les membres des 
professions libérales devront ver- 
ser 5 % de leurs revenus nets à 
la Société nationale au crédit et 
A rtnvesttssement (S.N.CX) pour 
la création de nouveaux emplois. 
Le président du conseil a aussi 


fait suite à la dévaluation 
francs belge et luxembourgeois, 
a été dénoncé immédiatement par 
les partis d’opposition. Le parti 
socialiste note l’abscence de pro- 
positions concrètes en ce qui 
concerne la garantie de l'emploi, 
ainsi que des mesures visant à 
protéger les petits épargnants qui 
subissent pleinement tes consé- 
quences de la dévaluation et de 
l'inflation. Le P.O.S.L. (Parti ou- 
vrier socialiste luxembourgeois) 
constate que 1e salariat a est seul 
& foira les frais du projet gou- 
vernemental ». 


DANIÈLE FONK. 


LE F.M A, SALUE LES RESULTATS 
BU PLAN DE REDRESSEMENT YOUGOSLAVE 


Washington (AFJ*.). — Le 
Fonds monétaire International 
fp.iw.T-) vient de . décerner un 
satisfecit à ta Yougoslavie pour 
les résultats de son plan de 
redressement économique triennal 
en cours d'exécution et mis en 
œuvre à l'aide d'un prêt s stand- 
by B de 1,66 milliard de dollars 
qu’il lui a accordé pour trois ans 
en février 1981 (le Monde daté 
1-2 et 6 février). 


rtmnés de succès » entrepris dans 


le cadre de ce plan, en pa r ti c ulie r , 
te del 


Dans sa revue, IMF. Survey, le 
F.MX. souligne les * efforts cou- 


le fait que 1e déficit extérieur 
yougoslave ait été ramené de 
2,3 milliards de dollars (3.6 % en 
1980 du F-NJBJ & 750 millions de 
dollars (1,2 % du. P-NJB.) en 1981, 
entraînant k une augmentation 
des réserves de change du pays 
(1,7 milliard de dollars tin décem- 
bre), ainsi qtfune décélération de 
la croissance de sa dette exté- 
rieure » (qui a augmenté de 6 % 
l’an dernier pour atteindre 
15,6 milliards de dollars). 


• La Banque américaine t?ex- 
port-import (Extmbank) a décidé 
d'ajourner l’utilisa taon par la 
Roumanie d’un crédit de 120 mil- 
lions de dollars accordé, il y a 
quelques mois, à ce pays, pour 
l’achat de deux turbines à vapeur 
d’une capacité de 706000 kWb 
chacune. La, livraison de la pre- 
mière chaudière était prévue pour 
1983 et cette dérision, précise- t-on 
à Washington, a été prise An» 
l’attente d’une < clarification s de 
la situation financière de la Rou- 
manie. 


La mise en œuvre du pian a 
entraîné; poursuit le Fonds, un 
renversement de la tendance c au 
rapide développement de la 
demande intérieure s. Elle a freiné 
quelque peu la croissance de la 
production, mais a permis de 
maintenir la «compétitivité exté- 
rieures des produits yougoslaves. 
Cette politique a. précise le F.M Y.. 
spermie de stimuler les exporta- 
tions et de réduire les importa- 
tions b. Toutefois un élément 
demeure « inquiétant » ; la forte 








AFFAIRES 


l'entreprise d'Etat Finsid 
l'ariers plats et spéciaux 


Au terme de langues négocia- 
tions, le groupe automobile Fiat 
va apporter au groupe sidérurgi- 
que d’Etat Finsider- Italslder ses 

fabrications d’aciers plats et spé- 
ciaux, soit la moitié du chiffre 
d'affaires de sa filiale TeKsid. 
Selon l’accord qui vient d’être 
conclu, deux nouvelles sociétés 
sont créées. La première (80 % 
Ftnslder. 20 % TefeskJ) prendra en 
charge les laminoirs de Tefesld 
qui ne seront pas fermés. La 
seconde (51 % Finsider. 49 % 
Teksïd) se consacrera aux aciers 
spéciaux, et, après avoir reçu en 
dotation tes activités « acier 
inoxydable b de Tekstd, sera ulté- 
rieurement absorbée par Finsider. 

Sur tes 26 500 salariés de Tefesld, 
8800 seront appelés & travailler 
dans tes deux nouvelles sociétés, 
tandis que 2800 resteront & la 
charge de Fiat avant d’être inté- 
grés & leur tour. Brian certaines 
informations, Hat recevrait un 
« dédommagement » compris entre 
200 et 400 milliards de lires (1 A 
2' milliards de francs).' 

Cet «coord signifie deux choses. 
D'abord, le groupe Fiat élimine 
une source de déficit : sa filiale 
Tefesld, qui travaille A 50 % pour 
te groupe et à 50 % pour l’exté- 
rieur, fabrique; outre des produits 
destinés à l’automobile (fontes 
et pièces forgées), environ 
700000 tonnes d'aciers spéciaux 
et us million de tonnes de pro- 
duits finis laminés (tôles minces). 
En 1981. snr un chiffre d’affaires 
de 8 milliards de francs, les pertes 
ont été de 200 minions de francs 


trieUes entre secteurs public et 
privé dans le domaine stratégique 
pour l'Italie, le groupe d’Etat 
Finsider Italslder, qui a perdu 
5 milliards de francs en 1981. de- 
vant constituer’ le grand pôle de 
regroupement dans la sidérurgie. 
La Commission de Bruxelles, tout 
en se déclarant favorable A de 
tels accords, émet toutefois des 
réserves, craignant toujours que 
les capacités de production ne 
soient pas suffisamment réduites, 
face aux excédents de capacité 
de production en Europe. 


• Le cinquante et unième Salon 
des arts ménagers a été inauguré 
mercredi 10 mars, par Mme Ca- 
therine Lalnmlfere et M. René 
Dreyfus, ministres, respectivement 
de la consommation et de 1 Indus- 
trie, accompagnés de Mme Gteor- 
gme Dufoix, secrétaire d’Etat & 
la fsjmuip Qualité et sécurité de 
r équipement des ménages, recher- 
che d’une exportation plus vi- 



et reconquête du marché 
servi de 


ont servi de thème aux 
discours des ministres. Le Salon, 
qui est pour la dernière fols ou- 
vert au public, se tiént au CNIT, 
& la Défense, jusqu’au 15 mars. 


et la production « diminué de 
% pour l’acier coulé et 12 % 
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Fiat qui 


pour les laminés. C 
ment la seule filiale 
reste déficitaire. 

Ensuite, tes pouvoirs publics 
italiens ont entrepris une refonte 
complète de la stratégie indus- 
trielle des participations d’Etat, 
annoncée depuis pïustenzs mois 
par le ministre responsable. M. de 
Mlchelis (socialiste). 

H s’agit, dans le cas présent 
d'harpon iser les productions indus- 


• Carrefour en Argentine. La 
première chaîne française d'hy- 
permarchés vient d’ouvrir un pre- 
mier magasin de 20 000 mètres 
carrés à San-Isidro, dans la ban- 
lieue industrielle de Buenos-Aires, 
ivanfc ainsi sa politique de 
ippement à l’étranger. Car- 
refour exploite déjà huit maga- 
sins au Brésil et a l’intention 
d’en ouvrir tm ou deux autres A 
proximité de la capitale argentine 
si cette expérience réussit. 



[enlisement de la filière électronique 


La communication présentée 
mercredi en conseil des minis- 
tres par M. Pierre Dreyfus, mi- 
nistre de l'industrie, et les quel- 
ques aides financières décidées 
ne sauraient en aucun caa être 
présentées comme un nouveau 
« plan composants » ( voir p. 10). 
Il s’agit en frit de mesuras tran- 
sitoires destinées A faire la sou- 
dure entra le premier plan, qui 
s’achève, et le second, qui tarda 
à voir le jour. 


En 19)7, les pouvoirs publics 
avalent décidé un plan quinquen- 
nal 1978-1982 pour les circuits 
intégrés. 800 millions de francs 
d’aides publiques devaient aider 
au développement de cinq pôles 
industriels (EFCIS, Thomson - 
C.S.F, Radlotechnlque, Euro tech- 
nique. Matra-Harris}. La faiblesse 
des sommes engagées (môme si 
des prêts divers ont porté l'effort 
Initial A près de 1 milliard), la, 
dispersion des pôles, la multi- 
plication des accords avec les 
entreprises américaines, n’ont 
pas permis de frire de ce plan 
un véritable succès. 


s'intégrer dans uns stratégie 
d'ensemble pour la IIHAre élec- 
tronique. Ses orientations de- 
vaient même découler des objec- 
tifs de développement des 
secteurs utilisateurs de circuits 
Intégrés (téiécom. Informatique, 
grand public). Or, après un dé- 
part prometteur, force est de 
constater que les pouvoirs pu- 
blics dérapent depuis quelques 
semaines dans leur pilotage de 
l’Industrie électronique. La né- 
cessaire coordination entre les 
divers ministères et organismes 
concernés existe moins que Ja- 
mais. Les opinions, les hommes, 
s’affrontent : sur les structures 
de coordination de l’acüon des 
pouvoirs publics, sur Iss grandes 
orientations, le montant des 
sommes A investir. .Le ministère 
de l'Industrie, submergé, dé- 
passé, ne pavlent pas A aïtri- 
ser l'ensemble d’un dossier aux 
multiples facettes et acteurs. 


Attaché A r essor de la mlcro- 
électroniqua, le gouvernement 
socialiste a Immédiatement af- 
firmé qu’H entendait consacrer 
un effort exceptionnel en faveur 
des composants éiaotronlques. 
On étudiait donc un second plan 
composants plus ambitieux, pour 
prendre la relève du premier. 

En bonne logique, ce nouveau 
« plan composants ■ ne peut que 


Pendant ce temps, CJ.L-H.B. 
s’enfonce, les déficits des ba- 
lances commerciales se creusent 
dans le grand public et dans 
beaucoup d’autres secteurs, ta 
concurrence se frotte les mains, 
et tous ceux qui sa battant en- 
core au sein des entreprises — 
sur ,e marché Intérieur comme A 
l'exportation, — pour frire de 
l’Industrie électronique française 
une des premières du monde 'se : 
découragent peu à peu. 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT 


VOLKSWAGEN ET GENE- 
RAL ELECTRIC SIGNENT UN 


ACCORD DE COOPÉRATION 


DANS IA ROBOTIQUE. 


Volkswagen a conclu un accord 
de coopération avec le groupe 
américain General Electric, l'on 
des premiers fabricants mondiaux 
de robots industriels. Cet accord, 
signé dans un premier tempe pour 
une durée de cinq ans, prévoit 
d’une part des échanges de tech- 
nologies entre les bureaux d’études 
des deux groupes, les robots 
conçus et fabriqués par Volks- 
wagen étant complémentaires de 
ceux développés par General 
Electric. D’autre part le groupe 
américain fabriquera — à partir 
de composants importés d’Alle- 
magne — et distribuera outrer 
Atlantique les robots conçus par 


AGRICULTURE 


POUR LA CONFÉDÉRATION DES TRAVAILLEURS -PAYSANS 


Le vrai changement passe par une remise en cause du productivisme 


Manifestation à Redon le 19 mars 


Volkswagen, enrichissant ainsi sa 
gamme de cinq nouveaux modèles. 

La coopération entre les deux 
groupes portera sur le développe- 
ment de robots de la nouvelle 
génération, programmables et 
manipulateurs, qui se rapprochent 
du bras humain. La production 
aux Etats-Unis pourrait commen- 
cer dès la fin de' l'année 1982. 
Volkswagen a développé et pro- 
duit des robots industriels depuis 
1972. essentiellement pou 
propres besoins jusqu’à présent. 



président de l’Association des an- 
ciens élèves de l’école des hautes 
études co mm erciales. 


« J'suis un éleveur de veaux aux hormones. 
J’ai jamais voulu signer la charte du veau et 
ils partent quand même.» A la Confédération 
nationale syndicale des travailleurs-paysans 
(CLN.S.T.P.), qui a réuni à la fin de la semaine 
dernière deux cents délégués dans une insti- 
tution religieuse du seizième- arrondissement 
de Paris, le ton et le style de cette troisième 
organisation syndicale après la F-N-SJELA. et 
le MODEF sont différents. On aurait plutôt 
tendance, chez les travailleurs-paysans, à 
appeler un chat un chat et nu veau aux hor- 
mones un veau aux hormones. Voix originale, 
minoritaire, qui semble avoir réussi à vaincre, 
neuf mois après la constitution de la Confédé- 


ration, les maladies infantiles propres au 
rassemblement de groupuscules divers. Le 
10 mai a favorisé ce processus entamé depuis 
plusieurs années déjà. Située résolument à 
gauche, la CN.S. T.P. n’en est pas moins critique 
avec le pouvoir : «Faut sortir ! Le 19 mars, 
manifestation à Redon », lance un délégué. 
« Pourquoi Redon ? Parce que c’est on Ken- 
historique. On a l’habitude d’y aller. Ce sera 
une manif de masse, sL si/ on y croit. T a une 
sous-préfecture qui représente l’Etat et use 
usine Négobeureûf du groupe U.LN. (Union 
laitière normande) en voie de fermeture. Mais 
on prévient d’avance : nous, on ne démontera 
pas les rails.» 


VoOà une manifestation bien 
définie : le pouvoir politique 
(a On veut bien discuter avec, 
mais sur nos bases » — la 
CNB.TF- devait être reçue par 
Mme Cresson jeudi il mars) et 
le pouvoir économique; celui des 
tMMnqnaa et dos mil 
ou coopératives qui ont fait du 
paysan un travaSteur à domicile, 
pas tout & fait comme les autres 
cependant. A la CLNJS.T.P , l’ana- 
lyse politique précède l’action. 

Depuis plusieurs mois, une 
réflexion collective a été engagée 
sur le productivisme, le statut du 
travailleur-paysan, l’Europe aussi. 

La remise en cause du produc- 
tivisme, c’est la base du raisonne- 
ment des travaOletas-paysans. 
Sans elle, fi n'y aura pas de véri- 
table changement. 

Aux forces conservatrices qui 


ont 


modelé tes mentalités 
se sont opposées des 
tendances plus modernes (l'école 
laïque, l’Eglise de l'après-guerre, 
r américanisation de l’agriculture) 
qui ont fiait du progrès une va- 
leur en soi. Le modèle agricole 
« spécialisation, intensification, 
investissements b a été promu par 
le capitalisme (banques-entre- 


prises), qui y voyait un moyen de 
le uroce! 


CPübUctte) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


■ 

La SONACOS, Société nationale pour la commercialisation 
des oléagineux du Sénégal, 32* rue Calmette, B. P. 639, Dakar 
(Sénégal)/ télex 418 et 665 SG, lance un appel d'affres interna- 
tional pour la fourniture de : 


— 7 semi-remorques citernes de 38 000 litres, pour le trans- 
port routier d'ammoniac liquide non réf r igéré. 


— 3 tracteurs routiers. 


Lie dossier d'appel d'offres est disponible à la SONACOS (Secréta- 
riat Direction Générale) à Dakar, contre la somme de L500 francs CPA 
on 50 francs français. 


anglais en école anglaise 

Séjours en Collèges et Universités 

Une minorité de Français 

DE VRAIES ECOLES DE LANGUES. 38 Rne daChezy 92200 NeuRfy TcL 637-35-88 
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Catalogue et renseignements : 


Salavin, 59 ntc Planchât. 7S>2P Paris - Tel. 370.32.32 


rationaliser te processus de fabri- 
cation des denrées alimentaires et 
d'en tirer profit. La recherche et 
le développement (vulgarisation) 
ont été les auxiliaires die la péné- 
tration du capitalisme en agri- 
culture. Les effets du producti- 
visme ainsi conçu sont, selon la 
CJ7.S.T.P., une régression de 
l’agriculture avec l'extinction pro- 
gressive de ceux qui n’ont pu 
adopter tes règles du modèle do- 
wiinftyit. une délocalisation dos 
productions (gruyère et aviculture 
en Bretagne, par exemple), une 
extension des c cas difficiles b 
due à la fragilité du modèle, favo- 
risant le cumul chez ceux qui. 
ayant accumulé au bon moment, 
peuvent éliminer les paysans qui 
les entourent. 

Mais cette crise, selon la 
ONJS.TJ»^ n’est pas passagère : 
la croissance de la productivité 
semble rencontrer ses premières 
limites; et les Industries n’hésitent 
à répéter à l'échelle earo- 
ne et mondiale le procédé de 
tion pour trouver de la 
main-d'œuvre à bon mn-mh*. 

En prenant l'exemple de l'éle- 



vage industriel du veau Çle Monde 
du 25 septembre 1981) et celui 
des subventions directes ou Indi- 
rectes dont bénéficient tes exploi- 
tations à haute productivité lai- 
tière, la C.NJS.TJ?. entend 
démontrer que le productivisme 
est anti-économique. 

En outre, il favorise la montée 
du chômage, la vulnérabilité des 
exploitations, la régression des 
souches et du matériel génétique, 
un gaspillage énergétique, une 
dégradation de l'environnement et 
T « usure au matériel humains 
(dépressions nerveuses; suicides, 
accidents). 

S'agit-U de revenir à une agri- 
culture archaïque ? pas du tout, 
répond-on à la c JTJ3.T.P. n faut 
trouver dans les exploitations 
productivistes Trri ^g en place 
d'autres méthodes de production. 
Ce qui est possible pour 1e veau, 
élevé au lait entier, même en 
batterie, devrait l’être pour d’au- 
tres secteurs. Mate dans tous les 
cas, «c’est une garantie de reve- 
nus dans le cadre d’une planifica- 
tion démocratique dont tes offices 
par produits devraient être les 
pivots* qui permettra de changer 


xeéllement les conditions de pro- 
duction. En second lieu, fl faut 
prendre en compte les méthodes 


de l'agriculture dite' marginale 
(mise en place des moyens de 
production par l’exploitant, 
reconquête des gains de oommer- 
par une personnalisa- 
tion et une identification des pro- 
duits). 

Ces modèles saut e pluriels b, 
atypiques. La seule orientation 
générale : empêcher rspparefl 
bancaire et industriel de repren- 
dre le contrôle absolu - sur les 
nfl mnc vfate dans te même 

temps, Ia C.N.S.T.P. -revendique 
un statut du travallleur-p aqgan 
lui donnant le droit et les moyens 
légaux de se défendre syndicale- 
ment face aux banques et aux 
firmes, et à l’administration, dont 
tes emprises sur l'exploita tion 
ne sont pas près de disparaître 
(1e Monde du U septembre 1981). 

La nouvelle politique agricole 
voulue par la CJNB.TF. inclut 
donc tes offices par produits, des 
quotas régionaux et des prix dif- 
férenciés selon les volumes (quan- 
tum) de production et tes régions. 
C’était aussi l’ambition du parti 
socialiste, qui, après neuf mas 
de pouvoir, ne parle plus guère du 
système du quantum. Par ré&hsme 
sans doute. «Dans ce cas -là, ü 
ne fallait pas promettre, répond 
la C-NJS.TJP. Si les offices sont 
des coquilles vides, nous les com- 
battrons.* 

L’Europe sera un autre sujet 
de discorde avec le pouvoir. I* 
C.S.N.T.P., qpi préconise llnstan- 
ratfon d'une taie sur les produits 
agricoles Importés comme le soja, 
le manioc, et l'ensemble des ma- 
tières végétales ; une applic ation , 
différenciée, en France (quantum) 
des haurees des prix obtenus # a 
Bruxelles : te relèvement des pré- 
lèvements sur tes viandes de mou- 
ton et de boeuf, les fruits et 
légumes importés des pays tiers, 
demande au gouvernement de 
quitter la scène A Bruxelles et de 
mettre en place sa propre poli- 
tique agricole an cas oà ces 
objectifs ne seraient pas atteints. 

Tout cela est bd et bon. «Sor- 
tir du capitalisme, c’est pas de 
la tarte b, dira un intervenant. 
Sortir de l’Europe non plus, W 
quels moyens dispose te. CJ&&.TF- 

pour appuyer ses revendications ? 
Quelle est sa représentativité? 
Son influence est sans doute PjU6 
grande que te cambre actuel des 
adhérents, car la réflexion sur ® 
productivisme en crise et ses 
conséquences est partagée par ou 
grand nombre d'agriculteurs. Fox 
contre les conclusions que. » 
CJLS.T.P. en tire, notamment 
pour oe qui regarde te révéra 
garanti et le système du quantum* 
auront du mal A trouver un- e 0 ® 1 
dans la masse des paysans; 


JACQUES GRAU- 
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MARCHES FINANCIERS [bourse de paris Comptant 


10 MARS 


PARIS 

■ 

10 mars 

Léger redressement 

■ 

Calquant son attitude sur le com- 
portement de Wall Street, le marché 
parisien opère mercredi -un léger réta- 
blissement dont le caractère essentiel- 
lement technique ne laisse guère de 
place & l'illusion. 

Au Palais Brongniart, les profes- 
sionnels continuent à se faire tirer 
l'oreille pour repasser à {‘offensive 
après la purge que s'inflige ta cor- 
beille depuis une dizaine de jours 

Avec la reprise constatée mercredi 
(0,8 % selon l'Indicateur instantané), 
les cours ne font, après tout, que rega- 
gner le dixième du terrain qu’ils ont 
cédé pas à pas depuis un peu plus 
d’une semaine. 

Qui plus est. les replis demeurent 
conséquents ; 6 % pour Axions Das- 
sault, S % pour Jeumont, 4 % environ, 
pour SAT et Eurqfrance. Navale Dun- 
kerque étant « réservée à la baisse » 
avtua d’abandonner 6 J SE. 

A l’inverse, Dumez, qui a dû s'incli- 
ner la veille en mime temps que plu- 
sieurs valeurs du bâtiment T.P., rega- 
rnie 3 %. Paris-France marquant une 
hausse de £5 %. Ftnextel, Crédit na- 
tional, Alsthom. BIS. Machines Bull 
et Chargeurs réunis sont également en 
progrès (+4% à 5%). 

Sur le marché de l’or, le redresse- 
ment des cours, perceptible mardi 
après -midi, s'est accentué mercredi 
matin, le métal fin s'inscrivant à 
332,75 dollars l’once dans la City 
contre 325J50, la veille à midi. Du 
coup, le lingot regagne I 700 F à 
65 100 F, mais le napoléon cède 
4f0 F à 600.20 F. 

Parallèlement, les mines d* or refont 
surface dans lé sillage de Western 
Deep et Western Holding (+6 SE envi- 
ron). 

A 6.05IS F en séance officielle.' le 
dollar accentue sa hausse de la mati- 
née. et le dollar-titre continue à ef- 
fleurer ses niveaux records à - 
7 f 3/ 56 F. 


NE W-YO RK 
Faible hausse 

En be m sc de -plus de sept points à la mi- 
séance. notice Dow Jants des iodustricSts 
a progressivement fait marche arrière mer- 
credi se conservant plus qu'un gais de 
1,05 point h 804.89. an son de cloche final, 
alors que seuls 59.44 unifions (factions 
(contre 76,06 unifions la «e3Ie) «valent 
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Pour les observateurs, cette Srahstien de 
la cote en une seule séance est caractéristi- 
que de PtiSsxtatü» qui prévaut actuellement 
au Kg BoaitL - Lesprofessionnels restent 
l'arme au pied », affirme un analyste, ajou- 
tant que * le marché est tiraillé entre un 
groupe d’investisseurs à la recherche de 
valeurs devenues bon marché a un pour- 
centage encore important d'opérateurs qut 
s'avouent de plus en plus inquiets 4 l'égard 
de la récession économique, en dépit des 

U Reagan. 
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Toutefois, soulign&r-on à Wall Street, le 
Dow Jones a perdu pins de 70 pointe depuis 
le débot de ramée et il est « mûr » pour un 
redémarrage, ne serait-ce que pour des 
«xu i ri d ératiopsnidqpementtechinq ne a. 

A ce propos, les actions pétrolières, qui 
avaient récemment souffert de la baisse des 
pria dn brut, décidée par plusieurs pays 
producteurs, ont enr e gistr é une amétfora- 

xon figurant en tête des 

tandis 


VALEURS 

CftfB 

prie. 

pg 

■iitmi 

AcâtiiobLcmvJ . 

IBS 

.... 

«S PvopWl! .... 

76 

7530 

AdM 

140 

140 

Agence Hem 

296 

294 


382 

382 

|A6f.VSe 

fr-.-: fM 

2885 

lApr. IRC. MAdag. ... 

fera 

6530O 

|AMiterS0 

« 

1560 


AftKfHMfRI .... 


> tondre .... 
RyriraoL 

|AiM 

ATMenr^smd . 


tira mercredi, Exxon 
valeurs les plus actives 

lues» et de hautes tochno- 
preuve de bonne* 


les titres 



Ch. loin 

sMhf,.... 

(XMonco.... 


Alcoa 

ATJ- 

233/4 
56 3/B 
181/2 
587/8 
32 

631/4 
286/8 
21 1/8 
»5/8 
321/4 
393/8 
203/4 
587/8 

Boang 

ChmMrateettaiOste 

OuPBPtdaWwms 

Eooa 

fort 

+* —• Ifrertnr 

Lwyk 

QmW rWra m m m m 0 9 9 m-m 

fttaifii *A» en» 

Goodraar ...e....; 

LUI 

LÎX 

267/8 

McHCS 

217/8 

* 

52 

^pJkrara||MÉ 

JCWhOW* t«SS»ts«»msm.>t 

423/8 

Taapo 

301/4 

UALte 

175/8 

u*»crat*ta 

431/2 

US. SM 

236/8 

Xmtuxp L 

SS 


Omis do 
9 mas. 


Cass (h 

10 


BanqusHmst .... 
Bm»»Hfpoilh.Ei*. 
Braqua ta. tors .. 
Braque Won».... 


233/4 

581/2 


I w \ *1-. 

iremanrwwIBEi» ■ » • 


BongrafaiSA ....J 
Don Mythe 
Brt 

SreslGto&lnL 

3rwaga«fftU 


■ t « 


Cfanbodlpr 

CAMi 

ChmpoaonBem. . 
CiOULPabng .. 
WmriMWÊ 
CMMdSA «... u 
Céws H ocprioft «... 

Céda 

CLLG-Frïg. 

Canton. Eton* .. 


LA VIE DES 


'SADAfi, — Confrontée i une demande 
très importante de titres Radar, la Onuo- 
bre syndicale des agents de change a décodé 
tfapptiqner, & compter dn 11 mars 1982, 
une procédure exceptionnelle qui vise à 
limiter le voluote des ventes i découvert. 
Dorénavant, les ord re s d’achat, à .terme et 
an comptant, passés par les intermédiaires 
(agente de change, banques) partant sur 
des* actions et des obligations convertibles 
de. Ja. société Radar dcvnmt^&re^garantte. . 
sous leur res p o n sabil ité , par une co uv e rtu re 
à 100 % rep rés e ntant la caotrevaleur de là 
totalité des titres demandés. De même, les 
ordres dn vente à terme et an comp ta nt, 
portant sur la même 'catégorie de titres. 
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devront être garantis par un dépôt pzéater 
Me. 

La Cbambre syndicale vent ainsi tealoc- 
cer le contrôle des opérations sur les titres 
Radar dont elle assure b négociation « par 
boite» depuis Ie.l8 février dernier, à ■ 
l'exception d’une brève intenuption entre te 
2 et le 4 mare. Par ce système, les autorités 
boursières effectuent chaque- jour et 
pmjnwJjgnent k d^xmfilemeat jjes pnbtt, 
et réquifibre entre roffieetb demande. 

Cette dernière restant di sp rop orti onnée, 
b Chambre a dû limiter à 12 % là hausse de 
faction Radar m e r cr edi 10 mars sur nn 
coure de 1 270 F, b négociation ayant porté 
sur 5 800 actions Radar,. 511 obligations 
conver ti bles et 138 prom e sses d’actions, les- 
quelles sont assimilées à des actions 
anciennes depuis de 11 mais et, de ce ‘fait, 
ne font plus l'objet d’une cotation distincte. 

PHILIPS. — La {inné néerlandaise a 
annoncé, au titre de f exercice 1981, un 
bénéfice net consolidé en légère augmenta*, 
tion à 357 millions de florins contre 
345 rniTTion* pour f exercice précédent, k 
chiffre d’affaires du groupe marquant une 
hausse de 16% environ pour b même 
période, à 42,1 milfiaids de florins (1 flo* 
rin «=230 F); 
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Poge 38 — Vendredi 12 mars 1982 ■ ■ 


UN JOUR 


DANS LB MONDE 


IDÉES 


Z DÉCENTRALISATION : * Désert 
français a, par Maurice Le Lannou ; 
« Les chambres régionales . des 
comptes : an faux-semblant? ■, 
par Honoré Cambra ; ■ Demain, le 
conseil général », par René Dosière 
et Jean Mostias. 


ÉTRANGER 


3. AMEHHHJES 

4. AFRIQUE 

CENTRAFR1QUE : [es autorités de 
Bangal verieot éviter l'aggrava- 
tion de (a tension avec' Paris» 

5. PROCHE-ORIENT 

• Le président Mitterrand i/o pas 
dit aux Israéliens tout ce qifüs 
auraient dû entendre», aras d en- 
clore le chef de l'État des Émirats 
arabes unis. 

6. EDBOPE 

IRLANDE DU NORD : la latte de 
la police et de l'armée contre le 
terrorisme. 

FINLANDE : la visite du président 
KnWîsto à Moscou. 

fi. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


8-9. La préparation des élections can- 
tonales en Auvergne, dans les 
Pays de Loire et dans 1» Hauts- 
de-Seine. 

10. Les socialistes, le pouvoir et le 
scrutin cantonal. 


RÉGIONS 


11. Le calendrier de la décentrali- 
sation. 

— Air Alsace est mise en règlement 
judiciaire. 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE : aax assises des Hauts- 
de-Seine, quatre des agresseurs 
de M. Ch a pour Bakhtiar sont 
condamnés à la réclusion à per- 
pétuité. 

— Un otage tué aa cours d'un 
bold-up à Paris. 

22. MÉDECINE : la méfiance des ma- 
lades à l'égard des médicaments. 

— ÉDUCATION; ■ 

— SPORTS : tes championnats du 
monde de patinage artistique. 

— SCIENCES. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : Para-Moat- 
peJlier, d'Emmanuel- Leroy- Lad a rie. 

— Marthe Robert analyse Kart 
Tucholsky. 

16. LA VIE LITTÉRAIRE. 

20. AU FIL 1ES LECTURES. 

21. ESSAI : misère- de fa polémiqne. 


CULTURE 


29. CINÉMA : Joseph a, de Christopher 
Frank. 

— > Bandits, bandits, de Terry Williams. 


ÉCONOMIE 


34-35. SOCIAL 

— Le groupe parlementaire socialiste 
souhaite étendre davantage las 
■ droits des travailleurs ». 

— ■ Les politiques sociales da patro- 
nat m (IV), par Dominique Pouchin. 

36. AGRICULTURE. 


RADIOTELEVISION (31) 
INFORMATIONS 
. SERVICES » (27) - 
Audiovisuel ; « Journal 

afficiel»; Mots croisés ; 
Météorologie : Etat de la 
neige; Loterie nationale et 
Loto. 

Annonces classées (32 et 
33) ï Carnet (13); Pro- 
grammes spectacles (29 et 
30) ; Bourse (37). 


(Publicité, 


l’escargot 


aime 


le frigo 


Conservés au congélateur même pftt» 
sieurs mois, vous retrouverez quasi 
intactes la saveur et (a fraîcheur de 
nos escargots, tes meilleurs de Paris. 
N'hésitez plus a en acheter plusieurs 
douzaines d'avance, 3s seront l'occa- 
sion de merveilleux dinars improvi- 
sés. Dw minutes au tour suifisert pour 
servir une entrée qui dôme un air de 

Jii n 1 

TOIwh* 

Vencta au détail te dimanche mafin et 
tous tes [ours sauf la lundi à 


«r 


LA MAJSON DE 
L'ESCARGOT, 
79, nie Fonda ry, 
XV. M* E.-Zola, 
SUS 80. Tél. : 
575.31.09. 


Le numéro du « Monde » 
daté 11 mars 1982 a été tiré à 
530908 exeplaires. 
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EN DÉPIT D'UNE DIMINUTION GLOBALE EN 1981 


les ventes d’armes à l'Afrique noire 


ont augmenté dans de fortes proportions 

révèle M. Charles Hernu à l'Assemblée nationale 


exportations d'armes Iran- de francs d’armes françaises (soit 
caJses.à l'étranger se sont élevées 5 % du total). l’Europe de. l’Ouest 
à un total de 33.8 milliards de et l'Amérfqne du Nord ont ccm- 


francs. en 1981, soit une 
sian, en francs courants, de l'ordre 
de 10 % par rapport à l'année 
précédente. C’est; ce qu'a annoncé, 
oe jeudi matin 11 mare, ans 
membres de la commission de la 
défense de l'Assemblée nationale, 
M. Charles Hernu. C’est la pre- 
mière 'fois qu'un ministre de la 
défense communique à des parle- 
mentaires des. statistiques offi- 
cielles — encore provisoires — 
sur les .rentes ti’amiémexit tran- 
çais à l'étranger. 

Lofs du vote du budget de la 
défense- pour 1982 au Parlement, 
en novembre 1981. M. Charles 
Hernu avait annoncé quH com- 
muniquerait régulièrement au 
président, aux rapporteurs et aux 
membres de la commission de la 
défense, les montants des contrats 
d'armes de la France & l’étranger 
ainsi que la destination de ces 
fournitures militaires. 

En 1981. les exportations vers 
le Maghreb et le Moyen-Orient 
ont représenté, avec 24:2 milliards 
de francs, 71,8 % du total des 
exportations militaires de la 
France. Les pays dTSxtrême- 


de 


niftwdw DOlir 3J2 fnlIUarfl » 

francs. l'Amérique latine 
25 milliards de francs. l’Afrique 
noire pour L8 milliard de francs, 
l'Europe de VEfct (et divers pays) 
pour 0.4 milliard de francs. 

On notera - que la part de 
l’Afrique noire est en progression 
importante puisqu'elle passe de 
3.6% en 1980 à 5JS% du total 
des exportations en 1981. - 

A cette occasion,. M. Hernu a 
rappelé que depuis sa nomination 
au ministère de la défense, fl 
avait cherché à Infléchir la po- 
litique des ventes d'armes fran- 


çaises & l'étranger, pour la mettre 
en concordance avec la politique 
des relations extérieures de la 
France, notamment pour- ce qui 
concerne une assistance indus- 
trielle et technologique à l’égard 
des pays du tiers-monde, qui ti- 
raient profit ainsi des transferts 
technologiques et des connais- 
sances industrielles de la France. 


la crise cenirafricaine 


JE NTMPLIÛÜE PAS DU TOUT 


LA FRANCE DANS LA TENTA- 
TIVE DE PUTSCH, nous déclare 
le général Kolmgba. 

(De notre envoyé. spêddU 




nuit 


— « L’asile 
accorde à M. Potasse ai 
pas nos relations de coopération. 
Cela n'a rien à ' voir s» vient de 
nous déclarer le général Kolingba. 
qui s'exprimait publiquement, 
pour la première fols, depuis la 
.tentative de püsbch de la u 
du 3 au 4 mars. 

Très détendu, souriant, calme et 
visiblement sûr de lui, le chef 
de l’Etat, qui a parié d'unani- 
mité au conseil des ministres 
contre les comploteurs, a pour- 
suivi : * J’avais dit à i f. Penne an 
téléphone, gus je ne suis pas un 
tueur. Qu’on me' rende Potasse, an 
rendrait ainsi tôt grand service à 
mon pays. Tl aura la vie sauve, je 
le promets, parafe d'officier, mais 
Ü doit passer devant ta justice 
centrafricaine. Je- ne peux pas 
faire de déclaration et de com- 
mentaire tant que je n’aurais pas 
eu de réponse de la France à ma 
demande d extradition. Je n’im- 
plique pas du tout la France 
dans V affaire du putsch, a 


Orient ont reçu pour VI milliard 


L'ONU DEMANDE A LA FRANCE 
SIX CENTS HOMMES SUPPLÉ- 
MENTAIRES POUR SA FORCE 
D'INTERVENTION AU 
LIBAN. 


SUD 


unies) 


New -Tort (Nations 

— Le secrétaire général 
de l’ONU a demandé au gouver- 
nement français de fournir un 
qui r 


bataillon qui représenterait la 


majeure partie de l’augmentation 
nomrr 


de mille hommes des effectifs de 
la forc e de s Nations unies au 
Liban CFTNUL), a-t-on appris 
mercredi 10 mais de source auto- 
risée. Cette augmentation a été 
approuvée par le Conseil de sécu- 
rité le 25 février. 

Outre un bataillon d’infanterie 
français d'environ six cents hom- 
mes. le secrétaire général de 
l’ONU, M. Perea De CueUar de- 
mandera des effectifs supplémen- 
taires aux pays (Pays-Bas, Nige- 
ria, Fidji, Iriande, Norvège, Séné- 
gal, Népal, Ghana) qui ont aussi 
des contingents au Sud-Liban. 
La France a déjà au Liban une 
unité logistique de sept cent 
trente-huit hommes qui a rem- 
placé le bataillon de parachutistes 
fournis lors de la création de la 
FTNUL, 


en 1978. 


PARTISAN DU DIALOGUE AVEC LES POUVOIRS PUBLICS 


M. Jacques Vissière est élu président 
du conseil national de l'ordre des architectes 


[Le gouvernement français accep- 
tera rapidement cette requête mais 
demandera an a redéploiement b de 
la FTNUL afin de rendra son contrôle 
an Sud -Liban pins efficace et en 
particulier boucher la a trouée », 
dite «de Beanfort d dans le dispo- 
sitif des «casques biens a* 

Le 27 Janvier, M. Chc y s so n» minis- 
tre des relations extérieures, s’était 
étonné qoe 1e‘ gouvernement de 'Bey- 
routh ne demande pas au forces 
de 1’O.N.U-* de contrôler « l’ensem- 
ble da Sad-LibaiL s en application 
de la résolution 435 du Conseil de 
sécurité. La Fïance, avait- D ajouté, 
est piété à participer & une Inter- 
vention dans ce sens («le Mondes 
da 29 Janvier). 

Pour la première tels le contin- 
gent des m casques biens a français — 
Indique-t-on an ministère de la 
défense — comprendra des légion- 
naires, qui seront installés dans la 
«trouée de Beanfort a. J 


DE L' 


« 


M. GREMETZ 
SE FÉLICITE 
ACCUEIL FRATERNEL 


DES COMMUNISTES CHINOIS 


M. Maxime Gremetz. qui 
conduisait: la délégation du P.C. 
français en Chine, a tenu mer- 
credi matin 10 mare. & son arri- 
vée A Paris, une conférence de 
presse au cous de laquelle il a 
complété et précisé les déclara- 
tions qu’il avait faites la veille 
avant de quitter Pékin (2e Monde 
du il mars). 

ML Greniotz & notajumeirt 
exprimé sa satisfaction pour 
l’cr accueil frat ernel » que sa 
délégation avait reçu de la part 
du comité central du PCD. et 
pour k le climat amical et franc 
des treize heures d’entretiens » 
qu’il a eus avec les dirigeants 
chinois. Les informations qu’ont 
recueillies les communistes fran- 
çais. a-t-il ajouté, « nous ont 
permis de mieux prendre la 
mesure du travail qu’accomplit 
ce peuple d’un mMl ard . d’habi- 
tants pour faire progresser, à 
travers maintes difficultés, le J 
socialisme ». 


Le conseil national da l’ordre 
architectes a, ce jeudi il mars, 
élu à sa présidence M. Jacques 
Vissière. Deux vice-présidents ont 
en outre été désignés : MM. Claude 
Joubert et Charles Rambert Ces 
voies ont été acquis par treize voix 
sur- les quinze présents. Le conseil 
comprend vingt-quatre membres. Le 
quorum officiel n’a donc pas été 
-atteint et un vote de confirmation 
— dont le résultat ne fait -guère de 
doute — devra avoir lieu dans les 
quinze prochains jours. 

Les trois nouveaux responsables 
de l’ordre faisaient partie des qua- 
torze membres de ta liste Plateforme 
des responsables régionaux qui, 
deux jours auparavant, ont été élus 
au conseil national de l’ordre 
contre les candidats présentés par 
l'Union pour l'architecture et le 
président de l’ordre, M. Alain Gillot 
Celui-ci a, le 10 mars, donné sa 
démission (1). 

Dans ia déclaration qu'il nous a 
faite, , aussitôt après son élection, 
M. Jacques Vissière a confirmé son 
souci d' «« ouvrir le dialogue > avec 
le gouvernement qui, on le sait, a 
décidé de déposer à l'automne pro- 


chain, devant le Parlement un projet 
de loi supprimant l'ordre des archi- 
tectes et est engagé dans une 
réforme plus vaste de r architecture. 

M. Alain Gillot dans le commu- 
niqué annonçant . sa démission, 
décrit la nouvelle majorité du 
conseil national de l’ordre comme 
« une ooaBtion de circonstances 
regroupant des hommes que tout 
sépare, animée për des objectifs 
opportunistes et par dés Intérêts 
sectoriels et partisans ». 


Au moment où le gouvernement 
• confirme dans des réunions de 
concertation de pure forme -, ajouta 
M. Gillot, "la prochaine suppres- 
sion de l’ordre, le vote des conseil- 
lers régionaux de tordre, qui a 
conduit à un changement de majo- 
rité au sein du conseil national, 
ne peut qu’affaiblir et diviser fa 
profession et faciliter r accomplisse- 
ment de projeta qui menacent non 
seulement fa profession d'architecte, 
mais aussi l’ensemble des profes- 
sions libérales ». 


(1) M. Fernand Poumon qu! sa 
présentait à titre Individuel a obte- 
nu 119 voix sur 302. 


M. Jacques Vissière nous & frit 
la déclaration suivante :■ 

aL’êlectkm d’une nouvelle ma- 
jorité au conseil national de 
Tordre des architectes, à l’issue 
d’un scrutin sans la moindre am- 
biguïté, gui devrait inciter à la 
modestie ceux qu'ü a écartés , 
signifie que les architectes, au 
moment oà va se jouer leur ave- 
nir, ont souhaité se dater de res- 


Au cons eil des ministres 
M. MITTERRAND A DEMANDÉ 


AU GOUVERNEMENT DE LIMITER 
Lf DÉFICIT BUDGÉTAIRE 1983 
A 3% DU PIB. 


Le conseil des ministres réuni 
le 10 mars sous la présidence de 
M Mitterrand a entendu une 
communication sur la prépara- 
tion du budget d €1983 A ce sujet. 
ale président de la République 
a demandé au gouvernement de 
préparer un budget pour 1983 
soumis à la seule priante de 
remploi. 

> Les dépenses anciennes de- 
vront être réexaminées, votre re- 
mises en cause d ta lumière de 
cette priorité, et les dépenses 
nouoeUes sélectionnées asec ri- 
gueur 

» Le poids du budget de F Etal 
dans réconomae devra rester 
compatible auec les besoins de 
financement des entreprises 
Aussi le défieu budgétaire devra 
être contenu dans des limites 
raisonnables, Cest-à.-dxre proche 
de 3 % du PJJ3 n analogue a celui 
de ta plupart des grands pays 


tndust 


t Lire page une.) 


• Citroën augmentera ses tarifs 
de 32 % en moyenne à compter 
du 8 mais. Cette hausse suit celles 


pratiquées par Renault (+ 3.7 %) 
et Volkswagen-Audi (+ 4,5 %) le 
1- mars. 



r m a le snmçdi 


pensables capables àf engager avec 
sérénité le dialogue avec tous : 
le gouvernement, nos partenaires 
du bâtiment et. le pubuc. 

s Nous nous refusons à appa - 
rutre arc-boutés sur fa défense de 
privilèges illusoires ou d’une ins- 
titution condamnée. Notre effort, 
conforme à nos convictions pro- 
fondes. portera sur la définition 
nouvelle d’une véritable liberté de 
création, pour les architectes, sur 
les conditions de Findépendance 
de leur intervention et sur la dif- 
fusion de leurs compétences. 

» Au-delà de Favenir de Fordre 
( dont nous ne sommes pas les 
syndics liquidateurs), les principes 
-nous semblent devoir aider la 
réflexion engagée par les pou- 
voirs publics. Nous les exposerons 
sans fureur à M. Roger QuiUiot, 
mïritotre de rurbenisme et du lo- 
gement, lors de la journée de 
concertation nationale qu’il a pré- 
vue ^et dont nous souhaitons 
qu'eue soit reportée de quelques 
jours de maniéré à permettre une 
concertation interrégionale Qe* 
responsables de VOrdre, confor- 
mément à nos engagements élec- 
toraux, » 


[Né- le 7 avril 1933 & Nloo (Alpes- 
Maritimes), U. Jacques Vissière a été 
diplômé de L’Ecole spéciale d'archi- 
tecture en Juin 1953 et a achevé sa 
formation professionnelle da oa deux 
grandes agences parisiennes. Archi- 
tecte -consultant du ministèr e de 
l'équipement; membre de la com- 
misslon départementale d'urbanisme 
des Alpes-Mari Mmee, président du 
conseil . réglons! Provence -Alpes-Côte 
û'ArttE de l'Ordre des architectes, de 
1973 &. 1975, U a beaucoup construit 
sur la .cote (l'Azur et son airière- 
pays. 

De 1978 à 1981. 11 est rios-prêshlent 
du conseil national de l'Ordre et 
démissionné. l'an dernier, de cej 
poste i la suite du conflit qui l’op- 
posa A* M. Alain Gillot, president 
de l'Ordre .J 


[Né. le 21 mars 1935 à Forts, di- 
plômé. . du gouvernement en 1909, 
architecte et peintre. M. Claude 
Joubert est, depuis îm, président 
du conseil, régional de l’Ordre dn 
JUangtaadoc-BoussllloiD .J 


pvé-Te- 33 mais 1924 à Parte. 
M. g ha ies Rambert diplômé du 
gonvqrmtaent en 1052, enseignant & 
l'Ecole nationale des Beaux-Arts. 
CUsPe’ 4). ancien directeur de la 
te*ue « Architectes» a été, de 1 m 
à 197& président du conseil régional 
de l'Ordre dUe-de-Prance. I 
[Né le 21 mors 1B37 a Fougères 

(lÛA^tvVDAlne). M. Ain. in ouiot oui 

furfe l'architecte en chef de £a ville 
nouvelle de Yéllsy, dans les Y venues, 
était président du conaeu national 
de rôrdre des architectes depuis, 
mare. 1BTO. 11 Gillot qui est inscrit 
k oc .xxwurameni depuis aa fonda- 
tion. est membre du conseil pQUtbraé 
du BJMBJ 


- - . JC<Sr 




MISES EN CAUSE PAR LA PUBLICATION 


DANS «LE CANARD ENCHAINE» D UNE ENQUÊTE FISCALE 


Les personnalités politiques des Alpes-maritnnes 


réagissent avec sérénité 

De notre correspondant régional 


Nice. — Quels sont, parmi les dlx- 
aept personnalités politiques dès 
Alpes-Maritimes, qui auraient fait Fan 
dernier l'objet d*una vérification de 
leur déclaration de revenus, les -Cinq 
vertueux contribuables lavés de tout 
soupçon par le fisc ? Cette devinette 
alimente la conversation dans le 
monde des élus du département, 
après la publication par le Canard 
enchaîné des premiers extraits d’un 
rapport qui aurait été établi par le 
directeur des services fiscaux des 
Alpes-Maritimes, M. Christian Pierre. 
Du document, dont l'hebdomadaire a 
commencé à révéler le contenu dans 
sa dernière édition, il ressort notam- 
ment que M. Jacques Médecin, maire 
et député de Nice (apparenté RJ’.R.), 
« a souscrit pour 1980 une déclara- 
tion de revenus largement négatifs • 


et 1981, car j*a/ été un des premier» 
A choisir la paiement mensuel». 


Pour ea part, M. Francis Palmsro, 
sénateur . centriste et conseiller 
général de Menton, « reconnu avoir 
été soumis à un contrfile en data 
du- 28 -août i960. • Cette vérification, 
nous. 8-t-Ü déclaré, a- été appro- 
fondie mata n'a donné Heu & aoetn 
redressement, comme Jen ai été 
informé courtoisement par une leurs 
de f Inspecteur centrât des Tmpttx 
de Nice, le . 24 Juillet 1981.» , 


M. Joseph Raybaud, sénateur 
(gauche démocratique], - cohuRta 
général et maire de Levons, a éga- 
lement admis être actueÇsroent sous 
le coup d'une vérification de 
situation fiscale. 


H 


et qu’il ^ a déclaré pour les trois 
années précédentes « des- revenus 
disproportionnés par rapport aux élé- 
ments de son train de vie ». 


Dans son- rapport, rédigé A la 
demande de M. Jean - Détartrez, Ins- 
pecteur général dès finances, 
M- Christian Pierre utilise un code 
alphabétique pour désigner les. per- 
sonnes contrôlées, dont les mandats 
électifs et les précisions données sur 
leur carrière politique permettent, 
toutefois, aisément de les identifier. 
Dix-sep t personnalités (députés, 
maires, sénateurs, conseillers géné- 
raux, ainsi que le préfet des Alpes- 
Maritimes, M. Pierre Lambertin), in- 
dique le Canard enchaîné, auraient 
été soumises & des vérifications fis- 
cales. Sur oe nombre, cinq seulement 
« n'ont aucun problème vis-à-vis du 
fisc ». 


Il contesta cependant les obser- 
vations contenues dans la rapport 
selon lesquelles R sa aérait abstenu 
d’effectuer sas déclarations . de re- 
venus pendant cinq ans. ce qbl lui 
aurait valu d'être taxé d'office. 
"Tout cela ne m'empêche pas de 
dormir, nous a-t-il déclaré. Le per- 
cepteur de ma commune sait bien, 
lui, que Je paie mes Impôts. Je suis 
d'auteurs le seul élu du département 
A renoncer volontairement è. mes 
indemnités de main et dB conseiller 
général. Cas prétendues révélations 
ont un but politique évident à quel- 
ques Jours des cantonales,» 


Interrogé sur ta publication de ce 
rapport, le directeur départemental 
adjoint des services fiscaux des 
Alpes-Maritimes, M. Louis Menuet, 
s'est refusé à tout commentaire' sur 
l’authenticité du document et l’ori- 
gine des fuites éventuelles. Pour 
l'année 1980, M. Médecin aurait 
déclaré 143 675 francs de revenus, 
mais aurait fait état, en même temps, 
de 288 682 francs de charges, cor- 
respondant en particulier, A la pen- 
sion qu'l] verse à sa première femme, 
si bien qu'U n'auratt pas été Impo- 
sable. Dans une déclaration à 
l'A-F-P., le maire de Nice a qua- 
lifié de «tissu d’absurdités « le rap- 
port en question, dont «Il rf était 
pas au courant. Tous mes revenus, 
a-t-il précisât sont déclarés, que ce 
soft par f Assemblée nationale ou 
par la mairie de Nice, et fai payé 
des Impôts chaque mois, en 1980 


Quant aux deux autres sénateurs 
(gauche démocratique) du. départe- 
ment, MM. Victor Robtai et Pierre 
Merli,. maire d'Antibes, Ils n’ont reçu 
aucune visite da contrôleur du fisc 
et déclarent payer des Impôts 
■ comme four le monde ».' « j’ai 
réme sereine, a affirmé M. Merli, 
mais Je trouve tout i fait normal que 
les élus soient soumis aux mêmes 
régies que les autres contribuables. 
S’il y avait une exploitation politique, 
ce serait toutefois absolument hon- 
teux. » 


Avant les élections législatives de 
juin 1981, tous iss députés du dépar- 
tement — comme les sénateurs — 
appartenaient A l’ancienne majorité. 

G.P. 


• if. Jean-Pierre Fourcade, 
président des clubs Perspectives 
et Réalités, estime que «te gou- 
vernement a ' jusqu'à ■ présent 
beaucoup dépensé. Il lui faut 
maintenant modifier ta prâXnqve 
ou fortement majorer. la pression 
fiscale. Après dix mots de pou- 
voir, l’épreuve de vérité va com- 
mencer ». - ■ 


du témps 
pour payer 


toute la vie 
pour en profiter. . . 



Créé parMP.ce 
solitaire blanc extra QJSO et 
Vaut 18.150 Fvous le 
porterez sans attendre 
avec un versement 
comptantde 1.815 F 
le solde jusqu’à 24 mois dont 
de 3 à6 mois de crédit gratuit 

après acceptation du dossier 
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Les conseils qu'il est indispensable 1 
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enceintes Hl-R qui transformeront 9 { 
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